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CONNOISSANCE^ 
DES  POETES  LATTNS 
LES  PLUS  CÉLÉBRÉS, 


IRGILE 


, nomme  avec 
raifon  le  Prince  des  Poètes 
Latins,  prit  naiflànce  dans 
un  Village  appellé  And^z, 
dans  le  territoire  de  Mantoue,  Pan.de 
Rome  683,  fous lè'Cojirulat.du  grand* 
Pompée  & de  Licinius  -Graflus,:  U ti-i 
roit  fon  extradion  depar'ens  d’une  con-' 
dition  .aflfez.  lûédiocre  ;■  quelques-uns' 
même  croyent  que  Ton  pere  étoit  «Po- 
tier de  profelîion:  mais  quelque  obf- 
çur.e;que  foit  la  naiflànce  des  hommes 
Lluilres  y elle  ine  diminue  rien  de  la  ré-’ 
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2 VIRGILE. 

pnWion  qu’ils  fe  l'ont  acquife , & o* 
peut  dire  en  un  fens  que  leurs  rtilens 
les  ennoblilTent  ; car  6 le  véritable  ef- 
fet  de  la  Noblefle  cft  d’être  confidéré 
du  Prince  & des  Citoyens , & dé  rece- 
voir des  honneurs  marqués  5 qui  fut  plus 
noble  par  cçt  endroit  là  que  Virgile  ? 

<■/  A l’âge  de  treize  ans  il  fit  fes  pre- 
mières études  à Crémone , il  y pafla 
,auatre  ans  , & fut  enfuite  envoyé  à 
"Mantoue  où  il  étudia  les  Lettres  Lati- 
nes & les  Lettres  Grecques  avec  une 
extrême  application.  La  plupart  des 
Auteurs  alfurent  qu’il  étoit  fi  modefte 
& fl  réglé  dans  fes  paroles  & dans  fes 
mœurs , qu’on  lui  donna  un  furnom  pris 
de  la  virginité,  c’eft-à-dire  Vanhenias* 
Ce  fut  à fEcole  d’un  fameux  Philofo- 
phe  Epicurien  nommé  Syron , qu’il  fit 
connoilTance  avec  Varus  dont  il  eft  fait 
mention  dans  la  fixiéme  Eclogue  , & 
qui  fut  enfuite  un  des  Géné^x  de 
l’Empire.  Là  fe  forma  une  amitié  étroi- 
te entre  le  Poëte  & le  Guerrier.  Dans 
la  fuite  Virgile  abandonna  la  doékrinc 
des  Epicuriens  &.  s’attacha  à celle  des 
Pythagoriciens  & .des  Platoniciens, 
comme  il  paroît  par  le  fixiéme  Livre. 
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de  rEneïde.  De  la  il  pafla  à Naples , 
dont  les  environs  étoienc  alors  ornés 
d’une  infinité  de  maifons  de  plaifance  ; 
Baies  qui  n’en  cft  pas  fort  éloigné' at- 
droit  beaucoup  de  Romains  par  les 
eaux  ; on  yalloicpour  recouvrer  la  fan- 
té  ou  pour  y Jouir  <Tun  air  pur  ; c’étoit 
le  rendez  vous  des  honnme^iiluflres 
de  ce  tems  , Virgile  y trouva  l’occa- 
fion  de  fe  perfeélionner.  Il  fe  propola 
de  fe  fervir  de  fon  heureux  talent  pour 
la  Poëfie , & de  s’élever  par  ce  moyen 
à un  certain  degré  de  fortune.  On  croit 
que  ce  fut  pendant  ce  tems-là  qu’il  fut 
connu  d’Afinius  Pollion , Gouverneur 
de  la  Gaule  Cifalpine.  Il  travailloit  dès 
lors  à la  compoficion  des  ouvrages  que 
nous  avons  de  lui-  Il  fit  d’abord  les 
Eclogues , auxquelles  il  employa  trois 
ans;  il  avoit  environ  trente  ans  lorf- 
qu’il  compofa  celle  qui  a le  rang  de  la 
première.  Ce  fut  pour  remercier  Oc- 
tave Céfar  depuis  nommé  Augufie  & 
alors  Triumvir  , de  la  grâce  qu’il  ve- 
noic  de  lui  accorder  ; c’étoit  de  lui  à- 
voir  confervé  fon  héritage , tandis  que 
toutes  lescerres  lituées  au  tour  de  Man- 
toue  avoient  écè  données  pour  reco  a- 
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penfe  aux  Soldats  vétérans  d’Oélavc 
.après  la  bataille  de  Philippes  gagnée 
vfur  Brutus  & CalGus.  Virgile  s’étoit 
idéja  attiré  par  fes  vers  l’edime  de  Pol- 
- lion  ; celui-ci  lui  donna  une  lettre  pour 
Mecenas  favori  d’Augufte,  & qui  à 
rendu  Ion  nom  immortel  par  les  bien- 
faits qu'lil  répandit  fur  ceux  qui  fediftin- 

fuerent  dans  les  beaux  arts,  Ainfi  le 
oëte  accompagné  de  fon  pere  étant 
vend  à Rome  , Mecenas  le  préfenta 
^ Oélave , & ce  dernier  donna  auffi- 
*tôt  des, ordres  pour  que  leur  bien  fut 
confervé  & mis  à Pabri  de  tout  pillage. 
-Enfuite  Virgile  compofa  fon  Poëme 
,des  Géorgiques.^  il  l’entreprit  pour 
complaire  à Mecenas  qui  aimoit  l’a- 
.griculture  , & il  le  lui  dédia  ; ce  fut  à 
Waples  qu’il  travailla  à cet  ouvrage  , 
qui  lui  coûta  fept  ans  , il  étoit  dans  fa 
•trente-quatrième  année  ;Augufte  étoit 
.alors  occupé  à la  guerre  j.le.Poëte  fait 
même  mention  de. cette  circonflance  à 
.la  fin  de  fon  quatrième  Xiivre  dans  les 
.vers  fui  vans. 

fuper  arvorum  âiîtupecorumque  canebamt 
, JEr  fuper  arboribuSf  Ccefar  dum  Jtiagnus  ad  aW 

1 ■ tant  - . • - • 


Digitizc::  ■ ■ ‘-^It 


VIRGIXE;  jff 

Fulmnat  Euphratem  èello'j  vî&orque.volèntir' 
P ér  populos  dat  jura  viamque  affèâax  Oljimp<rr 

, ' II  commença  fon  Poème  de  ITEnéi-' 

* de  à l’âge  de  quarante-deux  ans  ; & de 
crainte  que  fon  génie  ne  fut  gêné  par' 
le  befoin  , on  lui  donna  du  bien  avec 
une  maifon  lituée  dans  un  des  plus- 
beaux  quartiers  de  Rome,  & une  Bi- 
bliothèque 'choifie  ou  tous  lés  fçavans^ 
furent  admis  : il  employa  prè^  de  douze 
ans  à conopofer  ce  grand  ouvrage  ; il; 
limoit  & retouc^oit  fes  vers  avec  unb 
extrême  févérité  ; il  fe  comparoit  à une 
ourfc?qui  donne  la  forme  à fes.  petits 
force  de  les  lécher.  Il  n’étoit  point  de 
ces-  Auteurs , /dit  un  critique  (a)  célé*^ 
bre , qui  ne  font  pas  difficiles  à conten- 
ter fur  les  produélions  de  leur  plume 
& il  pratiquoit  à la  lettre  ce  précepte 
d’Horace  : 

Ottrmen  reprekendite  quoà  non' 
Multa  dies  &*  multa  litura  coercuit  , atque 
Perfe6ium  decies  non  cajligavit  ad  unguem. 

Art.  Poet, 

On  prétend  même  que  fon  Enéïdé- 
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ique  noas  regardons  comme  une  pîece 
achevée  par  toutes  les  beautés  qu’elle 
renferme , étoit  bien  loin  de  la  perfec- 
tion à fon  avis , puifqu’il  avoir  defliné 
nne  retraite  de  trois  ans  à polir  ce 
grand  Poème  , après  quoi  fon  deflfein 
ecoit  de  s’appliquer  à des  fcicnces  plus 
fublimes  & plus  convenables  à la  foli- 
ditd  de  fon  efprit  ; c’eft  (ans  doute  ce 
qu’il  a voulu  exprimer  par  ces  beaux 
vers.  » " 

. y 

Me  verà  prîmum  duîces  Irafe  omnia  mufee 
Quarum  facrafert  ingentï  perculfus  amore 
Accipîant , coelique  vias  ^ fidera  monjlrent  t • 
Defeôîus  folis  varias  lunctque  laiores , 

Unde  tremor  terris , quâ  vi  maria  alta  tumef^ 
tant , _ ' 

Tr14DVCTZ0N» 

• Que  les  mufes  qui  ont  toujours  eu  la 
préférence  dans  mon  ctieur  & que  je 
re^^rde  comme  mes  premiers  Divini- 
tés , me  mettent  au  nombre  de  leurs 
favoris;  qu’elles  daignent- m’apprendre 
le  mouvement  des  aftres , le  tems  & la 
caufe  des  éclipfes  du  foleil  & de  la  lu- 
ne , celle  des  tremblemens  de  terre  > du 
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tfbieUius  Yupds  rurjuf^uê  in  feipfa  rejîéant , * 
Qidi  t4Taum  Oceénb  pnperent  fi  tingere  files 
Hiherni,  vèî  qtm  tat^it  ntora  rto&ihus  obfiet. 

flux  & reflux  de  la  mer , pourauoi  le 
fbleil  fe  hâte  en  liyver  de  fe  ploDg;er 
dans  l^Océan , ôC  pourquioi  les  nuits 
d’êc^  font  û tardives. 

,Garg,  Lht  • 


Aogufle  étant  revenu  de  la  guerrre 
Virgile  lui  lut  le  fécond  ^ le  quatrième 
te  le  flxiéme  Livre  de  l’Èoéïde  ; enfin 
il  acheva  ce  grand  ouvrage  Tan  733 
de  Rome,  après  quoi  il  alla  en  Grece 
dans  le  deflèin  de  paiTer  de  là  en  Allé; 
mais  ayant  rencontré  Augofle  à Athè- 
nes , il  fe  perfuada  qu’ih  étoit  de  Ton 
devoir  de  le  fuivre  jufqu’cn  Italie.  Dans 
cet  intervalle  preflfé  dn  défîr  de  voir  les 
curiofités  de  la  Grèce , îl  , négligea  une  • 
îndifpolîtion  qui  le  furprit  à Megare  & 
qui  augmenta  fl  fort  par  Tagiution  dn 
vaifleau  fur  lequel  il  sVmbarqua  pour 
fe  rendre  à Bfindes , qu’il  fe  trouva  en 
fort  mauvais  état  en  y arrivant.  Corn», 
me  il  fentoit  croître  Ibn  mal,  il deman-' 
da  avec  inilance  fes  manuferits  afin  de 

A iy  . 
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jet>t€r  au  feu  TEnéïde  ,,mais  on  n*eoe 
' pas  la  complaifance  de  Les  lui  apporter, 
il^ordonna  donc  par  Ton  Teuannent 
qu’on  brûlât  cet  ouvrage  comme  étant 
imparfait.  Tucca  & Varius  fes  amis  lui 
repréfenterent  qu’Augufte  ne  le  per-  - 
mettroit  pas  ; ’ainfi  Virgile  leur  légua 
fes  écrits  à condition.de.-n’y  rien  chan- 
ger ni  ajouter  , pas  même  en  remplif-' 
Tant  les  vuides  qui  s’y  trouvoient,  c’eft- 
à-dire  les.  vers  à demi  faits.  11  ordon- 
na que  fon  corps  fut  porté  à Naples  ou 
il  avoir  paflé  les  rnomens'les  plus  agréa- 
bles  de  l'a  vie.  Il  mourut  à l’âge  de  cin- 
quante-deux ans  onze  mois  ; il  lailTa  la 
moitié  de  fon  bien , qui  étoit  fort  con* 
fidérabie  , à fa  famille , & légua  une 
grofle  fommo  à Augufte..  ,Son  corps • 
fot  traniporté  à Naples  , comme  il  l’a^ 
voit  fouhaité  , de  inhumé  près  du  che- 
min de  Pouzol , via  Puteolana  ; on  lui 
éleva*  an  magnifique  Tombeau  fur  le-, 
quel  fut  gravée  Tinfeription  qu’il  avoio 
compolée  lui-même  pour  lui  fervir  d’E- 
pitaphe , & qui  fait  connoître  fa  patrie- 
le  lieu  de  fa  mort  , celui  de  fa  fépulture 
& enfin  les  ouvrages». 
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Vlantua  Tne  genuit,  Calahri  rapuere,  tenetnuns 
IPartenope,  Cecini  Pafcua,  Rura,  Duces. 

* • 

Son  portrait  fut  placé  depuis  dans  tou^ 
tes  les  ^Bibliothèques  publiques. 

^ Virgile  avait  le  teint  brun  &'  ëtoir 
d’une  haute  taille;  Tes  infirmitési & Tes 
études  le  firent  vieillir  de  bonne  heure  : 
U.  avoit. un  embarras- dans  la  langue, 
comme  .pi ufieurs  autres  grands  hom- 
mes , ce  qui  faifoit  qu’il  ne  s’énonçoit 
qu'gavée  peine.  Son  afpeél:  étoit  rude  ' 
éc  fes*  maniérés  un  peu  brufques  ; fa  ti^ 
midité  alloit  jufqu’à  éviter  qu’on  le  vit 
dans  les  rues  ; du  relie  il  mangeoit  peu 
& ne  buvoic  prefque  point  de  vin.  Af* 
eonius  Pedianus  nous  a tracé  quelque 
ehofe  de  fon  caraélere  ; félon  cet  Au- 
teur Virgile  étoit  bienfaifant , aimoit 
ks  hommes  vertueux.  & fçavans , & 
loin  d’être  jaloux,  les  bons  ouvrages 
des  autres  le  fiattoient  autant  que  les 
fiens  propres.  Le  cas  qu’il  fait  dans 
tous.fes  écrits  des  charmes  de  l’amitié, 
fait  comprendre  qu’il  avoit  le  cœur  ex- 
cellent & qu’il  étoit  bon  ami.  Horace 
en  parlant  de  Virgile  & de  Varius  les 
appelle  anima  quabs  mque  candidio- 
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terra  utlit.  Sat.  Lib.  i. 

A réMrd  de  Ton  mérite , il  étoit  IS 
üniverferiement reconnu  qu’à  Rome, 
c’eü-à-dire  dans  une  Ville  alors  plus 
peuplée  que  n’efl  aujourd’hui  Londres 
& Paris  pris  cnfemble,  étant  un  jour 
allé  au  Théâtre , cen^t  mille  Ipedateurs 
fè  levèrent  de-  leurs  fieges  dès  qu’on 
le  vit  paroître , & lui  rendirent  les  mê- 
mes honneur  qu’à  Céfar  ; Tacite  noua 
m garant  de  cette  vérité. 
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Seaux  endroits  tirés  des  Ouvrages 
" de  p^irgile  y & Remarques  fyr 
la  nature  de  chacun  de  fis  Ou- 
vrages. 

T>ES  ECLOGXJES. 

Le  premier  ouvrage  de  Virgile  foni: 
les  Eclogues  ou  Bucoliques.  Le 
mot  d’Eclogue  eil  un  mot  Grec  qui 
fignifie  un  choix  des  plus  bellès  pièces 
en  matière  d’ouvrages  d’efprit.  Celui 
de  Bucolique  a plus  de  rapport  au  fu> 
jet  dont  il  e(l  queilion , & vient  du 
mot  Grec  , c*eft-à*dire  les  Bou- 

viers, de  c’eft  un  mot  générique  qui 
comprend  toute  l’efpece  de  ceux  qui 
mènent  une  vie  paftorale.  Les  Eclo- 
gues de  Virgile  font  au  nombre  de  dix; 
il  les  compofa  à limitation  de  celles  de 
Theocrite  Poète  Grec , & il  paffa  trois 
ans  à ce  travail , comme  on  l’a  déjà 
dit.  ^ 

Pour  donner  une  idée  exaéle  dé  ce 
genre  de  Poëfie,  on  peut  dire  que  l’E- 
- dogue  eft  ud  ouvrage  qui  a pour  objet 
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immédiat  les  mœurs  & les  occupation^ 
des  Bergers.  Cette  définition  embraiïe 
leurs  plaifirs , leurs  peines , leur  paflfe- 
tcms , leurs  troupeaux , leur  bois , leurs 
vergers  , leur  vie  douce  , tranquille  & 
Oîfive , mais  elle  n’exclud  point  les  al- 
légories qui  font  le  principal  mérite  de 
l’Eclogue,  comme  on  le  voit  par  quel- 
ques-unes de  Virgile.  Les  Eclogues 
doivent  être  fimples  & naturelles , el- 
les admettent  la  délicateffe,  mais  il  n’y. 
faut  point  de  rafinement  ; rien  ne  feroit 
plus  contraire  au  caraélere  des  perfon- 
nages  qu’on.y  fait  parler.. 

' La  nature  fiir  chaque  image*  ' 

Doit  guider  les  traits  du  pinceau  ^ 

Tout  y doit  peindre  un  payfàge , 

Des  jeux , des  fêtes  fous  l’ormeau  - 
. L’œil  eft  choqué  s’il  voit  reluire 
Les  Palais , l’or , le  porphire , 

Où  r ’on  ne  doit.voir"qu’un  hameau;. 

■ - m ■ 

Il  veut  des  grottes  -,  des  fontaines 
Des  pampres , des  lîllons  dorés , 

Des  prés  fleuris , des  vertes  plaines  ^ 

Des  bois,  des  lointains  azurés  j 
Sur  ce  mélange  de  Ipeâacles . 
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Ses  regards  volent  fans  obftacles , 

■ 'Agréablement  égarés.  Creffeu  - 

t ' • 

« 

Les  Eclogues  de  Virgile  furent^ 
comme  on  l’a  dit , fon  premier  Ou- 
vrage , mais  ce  font  elles  qui  établt- 
rent  fa  réputation  ; elles  plurent  telle- 
ment aux  RomaifiS , qu’ils  les  firent 
déclamer  fur :1e  Théâtre , & Augufte 
y ayant  découvert,  le  génie  vraiment 
poétique  de  l’Auteur , chargea  Mece- 
nas  d’engager  Virgile  à entreprendre 
un'Poëme  lur  les  Géorgiques.  On  peut 
dire  que  cet  ouvrage  eft  d’une  extrême 
délicateflTe , & le  roëte  par  ce  coup 
d’clfai  fit  entrevoir  dès  lors  ce  qu’on 
pouvoir  attendre  d’une  plume  qui  fça- 
voit  fi  bien  allier  les  grâces  naturellef 
avec  la  corredion  ; Horace  en  a tracé 
le  caradere  en  deux  mots  : Molle  ut- 
que  facetum  Vtrgilio  annuerunt  gau- 
dentes  rure  camence  ; car  par  ce  mot 
facetum , comme  l’explique  Quintilien, 
on  ne  doit  pas  entendre  feulement  la 
fine  plaifanterie^  mais  tout  ouvrage  où 
régné  la  délicatefle  de  l’élégance.  \ 
Dans  la  quatrième  Eclogue  il  y a 
4ine  peinture  admirable  du'fiécle  d'or  ^ 
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c’eft-à-dire , d’un  tems.  de  profpérité 
pour  le  genre  huniaîn  , que  le  Poè'ce 
prédic  devoir  arriver  ; la  voici. 


Molli  paulatim  flarelcet  campus  ariftâ  i 
Incultîfque  rubens  pendebit  femibust 
UTa: 

£t  duræ  quercus  lùdabunt  rolcida  mella. 
Cedet  & iplèmari  vedor,  nec  nautica  pinus 
Mutabit  merces , omnis  feret  omnia  tellus. 
Non  raftros  patiecur  humus , non  vinea  fal- 
c_em  ; 

Robuftus  quoque  jam  tauris  juga  folvet  ara- 
tor, 

T A./4  BVCTIO  N,  ^ 


Les  campagnes  feront  couvertes  de 
moilTons  jaunilTantes le  raitin  vermeil 
fera  fufpendu  aux  builTons  incultes , & 
le  miel  formé  par  la  rofée  coulera  de 
l’^corce  des  chênes. ...  Le  nautonnier 
abandonnera  la  mer , & les  navires  cef- 
lèronc  de  trafiquer  dans  les  climats  éloi- 
gnés y toute  terre  fera  fertile . en  tout 
genre  de  produélions  ; la  herfe  ne  s’é- 
xercera  plus  fur  le  champ  labouré  y n» 
la  ferpe  fur  la  vigne  ; le  robufle  labou- 
*'  Pu  Mr.  l’Abbé  De^ontaiaes. 
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Nec  varîos  difcet  mentiri  lana  colores. 

Xpfe  te<l  in  pratis  aries  jam  lûave  rubenti 
Idurice  , }am  croceo  mutabit  yellera  luto;  ! 

Sponte  £uâ  làndix  palcentes  vefHec  agnos...^  . j 

O xnihi  tam  longæ  maneac  pars  ultima  yitx,  | 

Spiritus  , & quantum  fat  erit , tua  dicere  fac-<  I 

ta  ! _ • . ! 

I 

reur  affranchira  fes  taureaux  du  joug  de 
la  charrue.  La  laine  n’apprendra  plus  | 

à fe  parer  de  couleurs  empruntées  ; la  ' 

toîfon  du  bélier  paifTanc  dans  la  prairie 
fera  d’un  jaune  agréable  ou  d’un  pour- 
pre éclatant,  & celle  de  l’agneau  d’une 
écarlate  naturelle.  PuiflTenc  mes  jourâ 
être  affez  nombreux , puiflai-je  confer- 
ver  aflez  de  'voix  dans  un  âge  avancé 
pour  chanter  vos  belles  aélioos. 
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Quelle  douceur , quelle  po'ëfie  &: 
quelle  élégance  dans  le  difcours  que 
tient  Gallus  aux  Bergers  d’Arcadie 
dans  la  dixiéme  Eclogue  ! . ; 

OMihi  tum  quam  molliter  ofla  quicP- 
cant , , 

"Veftra  meos  oHm  fi  fiftula  dicat  amoresl 
Atque  utinara  ex  vobis  unus,  veûrique  fuifi" 
fem 

Autcuftos  gregis , aut  matürs  vinitor  uvaeî 
Hîc  gelîdi  fontes , hîc  tnollia  prata,  Lycori, 
Hîc  nemus  ; hîc  ipfo  tecum  confumerer  ævo. 
Nunc  inîànus  amor  duti  me  Martis  in  armis, 
Tela  inter  media  atque  adverlbs  detinet  hoT< 
.tes.  . . 

’Tradvction. 

O que  mes  os  tepoferont  mollement 
ü votre  flûte  chante  un  jour  mes  amoursl 
que  n’ai-je  toujours  vécu  parmi  vous  f 
.que  n’ai  comme  vx>us  conduit  des  trou- 
peaux , ou  vendangé  des  raiflns  mûrs  f 
Ah  Lycoris  I què  ces  clairs  ruifleaux, 
que  ces  prairies  & ces  bois  forment  un 
lieu  charmant  ! c’eft  ici  que  je  voudrois 
avec  toi  couler  le  refte  de  mes  jours  , 
mais  un  fol  amour  te  retient  dans  les 

Ta 
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Xu  procul  à patrlâ  (nec  fîtmihi  credere)  tao- 
tum 

Alpiitas  , ah!  dura  nives  & frigora  Rheni  * 
Me  fine  fbla  vides,  ah  ! ne  te  frigora  lædant; 
Ah  ! tîbi  ne  teneras  glacies'  fècetafpera  plans 
• ' tas.  . . 

Certum  efl  in  fîlvis  , infer  fpeixa  ferarum 
Malle  pati , tenerilque  meos  incidere  amcH 
res 

Arboribus  ; -crelcent  ilia: , crefcetîs  amore?^ 

- ■ s 

champs  & au  milieu  des  horreurs  de  la 
guerre.  Loin  de  ta  patrie  ( ah  que  n’e» 
puis-je  douter!  ) tu  parcours,  crudle,'* 
ru  parcours  fans  moi  les  Commets  glar 
cés  des  Alpes  ^ tu  braves  fans  moi  les' 
neiges'&  les  frimats'de  la-Germanie. 
Puifle-tu  au  moins  ne  pas  fentir  ce  froid» 
rigoureux  ! puiffent  ces  glaces  épargner 
tes  pieds  délicats  ! C’en  eft  fait , je  veux^ 
enlevelir  ma  douleur  dans  les  bois , au>- 
roilieu  des  retraites , des  bêtes  farou-% 
chesy  dt  graver  mes  amours  fur 
corce  des  jeunes  arbres  , ils  croîtront 
& mes  amours  avec  eux. 


VIRGILE. 


i8 


' DES  GEORGIQUES, 

Le  mot  de  Géorgique  eft  compofé 
deux  mots  Grecs  yv  terre  e^yor 
ouv  rage,  travail  ; ainfi  un  Poème  Géor- 
gique efi:  un  ouvrage  qui  a pour  objec 
la  culture  de  la  terre  & en  général  tous 
les  travaux  de  la  campagne. 

Nous  avons  dit  ci  defl'us  que  Virgile 
pafla  fept  ans  à la  compofltion  de  cet 
ouvrage  ; il  le  fit  à Pimitation  de  celui 
d’Héliodc.  Il  divifa  ce  Poème  en  qua- 
tre parties  pour  être  la  matière  d'^autanc 
de  Livres.  ^ 

'Tous  les  connoiflfeurs  conviennent 
que  les  Géorgique  s font  le  plus  parfait 
des  Ouvrages  de  Virgile.  Augufte  au 
retour  de  fes  expéditions  militaires , le 
délafl'oit  de  fes  fati^es  en  entendant 
la  leélure  de  ce  Poème  ; Virgile  cha- 
que jour  lui  en  lifoit  un  livre.  Le  Poè- 
te étoit  alors  dans  la  plus  grande  vi-- 
gueur  de  fon  âge  , & on  peut  dire  que 
ft  ici  le  méridien  de  fa  gloire.  Le  mé- 
dite principal  des  Géorgiques  confifie 
dans  la  beauté  de  la  verliâcation  ^ & la 


s. 

\ 
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profe  la  plus  foignée  ne  fçauroit  la  bien 
repréfenter;  les  beaux  vers  relevent 
Toujours  un  fujet  didaélique  ; comme 
des  leçons  toutes  feches  pourroient 
être  ennuyeufes , le  Poète  a eu  foin  de 
les' relever  par  des  épifodes  qui  embel- 
liffent  toutes  fcs  peintures.  On  appelle 
épifodes  dans  ces  fortes  de  Poèmes  cer- 
tains orne'mens  poétiques  qui  femblent 
hors  du  fujet , nmis  que  l’Auteur  fçait 
amener  avec  art  pour  foulager  l’atten- 
tion de  fes  Ledeurs,  il  femble  s’égarer 
pour  aind  dire,  mais  ces  poétiques 
écarts  font  un  cfièt  de  fon  génie  , & il 
fçait  enfuite  revenir  au  fujet  principal  j 
tels  font  dans  le  premier  Livre  k ré- 
gne de  Jupiter , la  néceffité  du  travail, 
les  prodiges  qui  précédèrent  & fuîvi- 
rent  la  mort  de  Jules  Céfar.  On  a cru 
devoir  rapporter  quelques  traits  de  ce 
dernier , les  vers  en  font  pompeux  6c 
pleins  ^ forcer  ■*' 
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ILle  (a)  etîa;m  extindo  mifèratus  Cæftre 
Romam , 

Cum  caput  obfcurâ  nitidum  ferrugine  texif^ 
Impiaque  sEternam  timuerunt  fæcula  hodem.  . 
Tempore  quanquam  illo  tellus  quoque , Sc 
æquora  ponti' ; > 

Obfcœnique  canes  , importunæque  volucres 
Signa  dabant.  Quoties  Cyclopum  efFervere 
in  agros  . • . . 

Vidimus  undantem  ruptis  forriacibus  Ætnam, 
Flammarumque  globos  > liquefaélaque  vol-; 
vere  làxa  ? 

- 1 T R yi  DU  CT  10  N. 

Après  fa  mort  de  Céfar  le  foleil  mê-^ 
me  fut  touché  du  fort  de  Rome  & fera-t- 
bia  préfager  nos  malheurs  ;.fon  front  fci 
cou  V rit.cie  ténèbres & les  mortels  cou-.. 
pables  craignirent  dç  fe.  voir  plongés, 
dans  une  éternelle  nuit.  La  terre  , . la- 
mer  , les  chiens  même  par  d’affteuxhur- 
Icmens & les  oifeaux  par  des  cris  fu- 
' nebres  annoncèrent  nos  défaflres;  com-  • 
bien  de  fois  vimes-nous  dans  le  pays 
des  Cyclopes  le  mont  Etna  brifant  les. 
ardentes  fournaifes  vomir  des. torrens. 
(a).  - 
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Armorum  fbnitum  toto  Germania  cœlo 
Audiit  : infolitis  tremuerunt  motibus  Alpesj. 
Vox  quoque  per  lueos  vulgo  exaudita  filen-î- 
‘ tes  - ' " , • • - 

ïtigens  , & fimulacra  modis  pallentia  miris 
Vila  lub  obfcurum  no'âis  j pecudefque  lo— 

cutæ  V- 

Infandum  ! lîfiimt  amnes , terrz(jue  dehilr 
cunt  f 

xnoeftum  iUacrimat  remplis  ebur»  æra^ue 
fùdan».  ► . ' 

Proluit  inlàno  contorquens  vortice  filvas 
ïiuviorum  rex  Etidanus  y campofque  per  omf 
nés 


de  flammes  , & des  rochers  calcinés  ^ 
Le  Germain  entendit  un  bruit  guerrier 
dans  les  airs;  les  Alpes  éprouvèrent  des' 
trembletiu  ns  de  terre  qui  leur  étoienr 
ÎBComius,  les  forêts  retentirent  de  voix  * 
effrayantes  ; les  fpeélres  apparurentdu*- 
tant  la  nuit , les  bêtes  parlèrent , le 
cours  des  fleuves  fut- fufpendu  & la  ter- 
re s’entrouvrit  ; dans  les  Temples  oH'“ 
vit  fucr  & pleurer  les  ftatues  de  bronze- 
. & d’y  voire.  LePôj  ce  Roi- des  fleu». 
ves  le  déborda,  déracina  les  arbres, 
lavagea.les  campagnes  &^entraba-le& 
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Cum  ftabulis  armenta  tulit  ; nec  temporc 
eodem 

Triftibus-aut  extis  fibrxapparere  minaces  , 
Aut  puteis  manare  cruor  ceflavit  ; & altè 
Pçr  noâem  relbnare,  lupis  ululantibus , ur« 
bes. 

Non  aliàs  cœlo  ceciderunt  plura  ftreno 
Vulgura  ; nec  diri  totios  ar(èrc  cometsa». 

Ergo  inter  Ce  Ce  paribùs  concurrere  telia 
Eomanas  actes  iterum  videre  Philippi  ; 

Nec  fuit^  indignum  fupeiis  ^ bis  languine 
noftro 

étables  & les  troupeaux  ; les  entrailles 
des  vidUmes  li’oflfi-irent  aux  regards  des 
,Arufpices  que  des  figues  funeftes  d» 
courroux  des  Dieux  ; on  vit  couler  des 
fources  de  fang^  les  loups  durant  la 
nuit  épouvantèrent  les  Viltes  par  des 
hurlemcns  affi-eux.  Jamats  la  foudre  ne 
tomba  fi  Ibuvent  dans  un  tems  ferein  j 
jamais  les  redoutables  Cometes  n’ef- 
frayerent  plus  les  mortels.  Peu  de  tems 
après  ces  terribles  phénomènes  , les 
campagnes  de  Macédoine  virent  une- 
fécondé  fois  nos  troupes  rangées  eiï- 
bataille  ; les  Dieux  fouffrirent  que  les 
Romains  armés  contre  les  Romains  arr 
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£nxathiam , & latos  Haemi  pinguef^re  cam> 
po». . \ 

Scxlicet  & tempus  ventet , cùm  finibus  ilHv 
'Aricola  incorvo  terram  molitus  aratro , 
£xe(à  înven jet  fcabra  rubigrne  pila'  ; 

Aut  gravib'us  raftris  galeas  puUàbit  inanes , 
Grandhtqaie  elFolfis  tnirabitur  oâa  (èpulcris. 
I>î  patrii  indigentes  , & Romule  , Veftaque 
mater, 

Quæ  Tufcnm  Tiberim,  & Romana  Palatia 
fcrvas  > 

Hune  làltem  everf<>  juvenem  fuccurrere  fae^ 
cio 

rofaflfent  encofede  leurfang  les  champs 
■ d’Ematbie.  Un  jour  viendra  que  dans 
ces  funefles  contrées  le  laboureur  tra- 
çant des  filions  , trouvera  fous  le  foc 
de  fa  charrue  des  javelines  rongées  par 
la  rouille , qu’il  entraînera  avec  fa  herfe 
. les  cafques  de  nos  guerriers  , & qu’il 
verra  avec  furprile  les  os  exhumés  de 
nos  citoyens  enievelis  dans  fon  champ^ 
Lieux  / proteéleurs  de  Rome  , Romu- 
lus  J Veita  , qui  veillez  fur  les  eaux  du* 
. Tibre  & fur  le  Palais  du  maître  des  Ro- 
mains, permettez  du  moins  que  dans 
SOS  malheurs  un  jeuiut  héros  foit  noue 


1 


2f4  VIRGILE: 

Ne  prohibete;  fatis- jam-  pridem  fângtrinet 
Moftro 

lîaomedonteæ.luimus  perjuria  Trojæ.  •. 
Jam  pridem-nobis  cœli  te  regia  , Cæfàr,  i 
Invidet , atque  hominum  queritur  curare- 
triumphos*  • 

appui;  n^avons-noüs  pas  allez  expié: 
par  notre  fang  les  parjures  de  la  race, 
de  Laomedon  ? O Céfar  î depuis  long-- 
tems  le  Ciel  t’envie  à la  tcr.re  , & le; 
plaint  de  te  voir  II  ardent  à mériter  les/ 
lionne urs  du  triomphe.  ■ 


Dans-^ 
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Dans  le  fécond  Livre  des  Gcorrri^ 
mes  on  trouve  un  bel  eloge  de  V Italie  ‘ 
iont  voici  quelques  traits, 

Hic  ver  aflîduum , atque  alienîs  menfi- 

bft  æâas. 

îisgravida:  pecudes,  bis  pemis  utilîs  ar« 
bos. 

it  rabidæ  tigres  abfiint , & fæva  leonum 
emina  ; nec  miferos  fallum  aconita  Jegen-  ' 
tes  ; 

lec  rapit  immenfos  orbes  per  humum , ne-  “ 
que  tanto  * 

quameus  in  ipiram  traâu  fe  colJigit 
guis. 

T R A DV  CT  I O N, 

Là  régné  un  printems  étemel , 5c 
refque  tous  les  mois  font  des  mois 
été  j la  les  brebis  & -les  arbres  por- 
*nt  deux  fois  dans  l’année.  On  n’y 
Dnnoîc  ni  les  tigres  ni  les  lions,  <5:  ' 
3n  n’y  court  point  rifque  de  cueillir 
îs  herbes  'venimeufes.  On  n’y  voit 
mais  d’affi-eux  ferpens  ramper  à replis 
trtueux  & s’entortiller  de  leur- queue 
lorme.  De  combien  de  Villes  lu  per- 
Tome  II,  ç ^ 


*iC  fVVA 
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Adde  tôt  egregias  urbes , operumque  labo-- 
. rem , 

Tôt  congeAa  manu  prxruptîs  oppida  faxis  ; 
Fluminaque  antiques  fubterlabentia  muros.. 
Hæc  eadem  argent!  rivos  ærifque  metalla 
Pftendit  venis , atque  auro  plurima  fluxit. 
Hæc  genus  acre  vituna  y Marfo^^pubemquç 
ftbellam  , 

Afluetumque  malo  Ligurem , Volfcofque  ve- 
rutos 

Txtulit  ; hæc  Decios  , Maries , magnofque 
Camillos , 

Çcipiadas  dutos  bello , & te  maxime  Cac-^ 
far , * 

bes  ce  beau  pays  eft  orn^,  & qüel^ édi- 
fices ? que  de  pierres  ont  fervi  à leur 
conftrudlion  ! quels  immenfes  travaux  ' 
ont  formé  ces  magnifiques  aqueducs 
qui  paffent  fous  nos  murs  ! Cette  terre 
renferme  aufli  dans  fon  fein  des  mines 
d’or,  d’argent  & de  cuivre.  Elle  a en- 
fanté cent  peuples  belliqueux , les  Mar- 
fes , les  Sabins , les  Liguriens , les  Voll- 
ques  armés  de  dards  ; elle  a enfanté  les 
Decius  , les  Marius , les  illuftres  Ca- 
milles , les  infatigables  Scipions  & toi 
Céfar  le  plus  grand  de  tous , toi  qui 
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Jui  mnc  extremis  Afo  jam  viâor  in  orls . 
mbellem  avertis  Romanis  arcibus  Indum. 

ueillant  aujourd’hui  des  lauriers  aux 
xtrem.tes  de  PAlîe , Joignes  de  ms 
rontieres  l’Indien  défarnie. 


Dans  le  morceau  fuîvant  le  Poète 
mfemtr  le  bonheur  dè  la  vie  des  ^ent 

e la  campagne  ; le  portrait  en  efi  char^ 
?ant,  ■ 


'A  Fortunatos  nimiùm  fua  fî  bona  norinf* 
Agricolas  î quibus  ipfa , procul  difeo*. 
dibu's  armis , , 

indit  humo  facilem  viAum  juftiffima  tei 
lus. 


non  ingemem  foribus  domus  alta  fuperbii 

TuyfVUCTIOl/, 

Heureux  les  habicans  de  la  camp^- 
e S'ils  pouvoieac  connoître leur  boiî- 
-V  - loin  du  bruit  des  armes  , la  terre 
uitabie  leur  fournit  de  quoi,  vivre  an 
nent  & recompenfe  leurs  travaux. 
Is  ne  yoyent  pas  le  matin  une  foule 
courtifans  alîiéger,  leur  fuperbe  Pa- 
îj  s’ils  ne  fe  foudenc  pas  d’avoir  des 

Cij 
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Manc  (alutantum  totis  vomit  ædibus  undam;  ^ 
Nec  varies  inhiant  pulchrâ  teftudine  poftes. 
At  fecura  quies , & nefeia  fallere  vita  ^ 

Dives  opum  variarum  ; at  latis  otia  fundis  « 
Spelunc2,viyiquelacus;  at  frigida  Tempe»  ' 
Mugitufque  boum,  mollefque  fub  arboré 
. «fomni,  ' ' ” • 

.Non  abfunt.  IlHc  faltus  aç  luftra  ferarum  , 

Et  patiens  operum , parvoque  affueta  juven- 
tus.  . . • • 

Félix  qui  potuît  rerum  cognofeere  caufâs  ; 
Atque  metus  omnes  & inexotabile  fatum 

portiques  magnifiquemetit  ornës  ils 
îouiffent  en  récompenfe  d’une  vie  tran- 
■Cranquile&  innocente , fource  de  mille 
biens  ; ils  font  paifibles  dans  les  champs 
qui  leur  appartiennent  ; ils  ont  des 
grottes,  des  étangs  & des  prairies  ar- 
rofées  par  des  ruilfeaux  ; ils  y enten- 
■dent  les  mugiflfemens  de  leurs  trou- 
peaux , & ils  dorment  tran^uilement  à 
i’ombre  de  leurs  arbres  ; là  au  nÿlieu 
des  bois  & des  bêtes  féroces  qui  les 
habitent , la  jeunefle  eft  laborieufe  & 
fobre Heureux  qui  peut  appro- 

fondir la  nature  & connoitre  tous  fes 
pelibrtsi  b-ureux  qui  fçait  braver  les 


VIRGILE.  a? 

ubjecle  pedibus  » Arepimm^ue  Acherontic 
avari  : 

'ortunatus  & iile  Deos  qui  novit  agreAes  » 
*anaque  , Silvanumque  (ènem  , Nymphaf- 
que  foTores  ! 

llum  non  populi  fafces , non  purpura  regum 
-lexîc;  & infidos  agitans  difcordia  fratres..^ 
Juos  rami  fruâus , quos  ip(à  volentia  rura 
iponte  tulere  fuâ , carpfît;  nec  ferrea  jura  , 
nfanumquc  forum»  aut  populi  tabularia  vi- 
dir. 

îollicitant  alii  remis  fréta  cæca  , ruuntquo 

rayeurs  de  l’inévitable  trépas , 6c  mé- 
KÎfer  le  vain  bruit  de  l’avare  Acheronî 
nais  heureux  aufli  qui  connoîc  les  Di- 
gnités de  la  campagne.  Pan , le  vieux 
jylvain  & les  Nymphes.  II  n’eft  tou-  ^ 
:hé  ni  de  l’honneur  des  faifceaux  ni  de 
a pourpre  des  Rois.  La  mauvaife  foi 
]ui  divifc  les  freres  ne  lui  fait  point 
éprouver  les  horreurs  de  la  difcorde  ; 
Dorné  à cueillir  le  fruit  de  fes  vergers 
5c  les  dons  de  la  terre  libérale  , il  ne 
connoît  ni  les  fureurs  du  Barreau  ni  la 
rigueur  des  Loix,  ni  les  Aéles  du  dé- 
pôt public^Les  uns  fendent  les  flots 
d'une  mer  périllcufe  » les  autres  cher- 
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In  ferrum , pénétrant  aulas  & limîna’regum’; 
Hxilioque  domos  & dulcia  limina  mutant  ; 

Atquè  alio  patriarft  quærunt  fub  foie  jacen<; 
tem. 

'Agricola  incurvo  terram  dimovit  aratro 
Hine  anni  labor  \ hinc  patriam  parvoiquo 
nepotes 

Suftinet  : hinc  armenta  boum,  meritofçiue 
juvencos. 

Necre<]uies,quinautpomis  exuberet  annusj 
Aut  fœtu  pecorum , aut  Cercalis  mergite 
culmi  ; 

Proventuque  oneret  lulcos , atque  horrea  ^ 
vincàt. 

■ . > 

client  là  gloire  dans  les  combats  ^ ou 
par  leurs  intrigues  ils  pénétrent  dans 
^ les  Palais  des  Rois  j d’autres  changent 
en  un  exil  la  douceur  qu’il  y a à de- 
meurer chez  foi , & cherchent  une  au- 
tre patrie  fous  un  autre  foleil  ; le  labou-  • 
reur  tranquile  palfe  l’année  à cultiver- 
fon  champ  ; ce  travail  fbutient  fa  pa- 
trie & fa  famille  , nourrit  fes  troupeaux 
& engraifl'e  fes  bœufs  à qui  il  cft  rédei 
vable  de  la  culture  de  la  terre  ; il  ne  fé 
repaie  point  qu’il  ne  voye  les  champs 
enlèœençés,  fes  arbres  chargés  de  fruits. 
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V'enithîems,  teriturSicyonia  bacca  trapetiî, 
31ande  fueslaeti  redeunt,  dantarbuta  fylvl^ 
Et  varies  ponit  fœtus  autumnus , & altè 
Vlitis  in  apricis  coquitur  vindemia  fàxisf^ 
[nterea  dulces  pendent  circum  ofcula  •'  ati  ; 
Cafta  pudicitiam  fervat  domus  ; uber?  Vaccte 
Ladea  demittunt  ; pinguefçiue  in  gramine 
læto 

Inter  (e  adverfisduftantur  cornibus  hœdi. 
Ipfe  dies  agiiat  feftos  ; fufufque  per  herbam', 

fes  troupeaux  féconds,  &.  fes  greniers 
pleins.  L’hiver  approche , alors  il  met 
fes  olives  fous  le  preflbir.  Ses  pour- 
ceaux gras  retournent  le  foir  à Pétable; 
l’arboifier  lui  donne  fon  fruit  fauvage, 
& tandis  que  le  raifin  achevé  de  mû- 
rir fur  les  côteaujt,  il  recueille  tous  les 
autres  dons  de  l’automne.  Cependant 
il  fe  voit  tendrement  carefle  de  fes  chers 
enfans  qui  Tenvironnent.  La  pudeur 
régné  dans  toute  fa  maifon.  Ses  vaches 
renrichiffent  de  leur  lait , tandis  que 
fes  chevraux  bondiftans  dans  la  prairie 
fe  heurtent  de  leurs  cornes.  Il  ne  man- 
que point  de  célébrer  les  jours  de  fê- 
tes. Couché  fur  l’herbe  au  milieu  de 
fes  amis  ou  autour  d’un  feu , il  vuide 

C iv 
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Ignis  ubi  in  medio , & focii  cratera  CQro-* 
nant. 

Te  Hbans , Lenaee,  vocat  ,•  pecorifque  ma- 
giftris 

.Velocis  jaculi  certamina  ponit  in  ulmo, 
Corporaque  agrefti  nudat  prædura  palæftra.' 

avec  eux  de  la^es  coupes  pleines  de 
vin  , & vous  offre , ô Bacchus , les  pré- 
mices de  votre  divine  liqueur.  Tantôt 
il  propofe  des  prix  aux  Bergers  pour 
couronner  l’adrefîe  à lancer  le  javelot, 
'&  il  attache  le  but  à un  .orme  , tantôt 
il  voit  leurs  corps  nuds  & vigoureux 
s’exercer  à la  lutte. 


*>lc^ 
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Dans  le  troifiéme  Livre,  le  P .été  en 
arlant  des  Scythes  qui  habitent  vers  le 
ytentrion  ,fait  une  vive  peinture  de  la 
igueur  du  froid  qui  régné  dan»  leur 
ays , & delà  vie  qu'ils  y mènent.  On 
'eut  remarquer  que  la  force  des  expr ép- 
ions repre fente  paifaitemer,t  celle  du 
roid  & rhorreur  d?un  pays  fauvage. 

COncrefeunt  fubita:  currenti  in  fiumine 
cruftæ, 

jndaque  jam  tprgo  ferrâtes  fuftinet  orbes , 
Puppibus  ilia  prius  patulis  , nunc  holpita 
plauflris. 

(Eraque  diflîliunt  Tulgo , veftefque  rigefeunt 
[ndutae  j cseduntque  lecuribus  humida  vina , 

’T  R A DV  CT  1 ON. 

Là  le  cours  du  fleuve  le  plus  rapide 
eft  tour  à coupjufpendu  par  des  gla- 
çons qui  cnchainent  fes  flots  ; leur  fo- 
lide  furface  foutient  alors  le  poids  des 
chariots , & les  traîneaux  y prennent 
la  place  des  navires.  Souvent  l’excès 
du  froid  fend  Tairain  & glace  les  vête- 
mens;  on  coupe  avec  la  hache  le  vin 
gélé  dans  les  tonneaux  s les  eaux  doc^ 
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Et  totx  folidam  in  glaciem  vertere  lactinae.  j 
Stiriaque  impexis  induruit  horrida  barbis, 
Imerea  toto  non  fecius  acre  ningit: 

Intereunt  pecudes , ftant  circumfufa  pruinis 
Corpgra  magna  boum,  confertoque  agmine 
cervi 

Torpent  mole  nova , & fummis  vix  corni  i 
bus  extant 

Ipfi  in  defoflîs  fpecubus  fecura  fub  alta 
0:ia  agunt  terra , congeftaque  robora  , tOt 
tafque 

Advolvere  focis  ulmos , ignique  dedere. 

Hîe  noélem  ludo  ducunt^,  & pocula  læti 
Fermento , atque  acidis  imitantur  vitea  for-î 
• bis. 

mantes  font  converties  en  criflal  ; tout 
jufqu’à  la  barbe  de  ces  Peuples  eft  hé- 
ridé  de  glaçons.  Les  troupeaux  périf- 
fent  enfevelis  fous  la  neige  ; les  cerls 
fuccombent  fous  cettg  maflfe , à peine 
le  bout  de  leur  ramure  paroît-il.  Ce^ 
Peuples  vivent  fdus  terre  dans  des  an- 
tres où  ils  palfent  leurs  jours  à couvert 
du  froid  ; ils  brûlent  des  troncs  d^ar- 
•bres  & des  ormes  entiers  pour  échauf- 
fer leurs  cavernes  ; ils  paifent  les  nuits 
à jouer  6c  à boire  d’une  liqueur  qui 
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alis  Hyperboreo  feptem  (ubje^la  trioni 
îens  effræna  virûm  Riphæo  tunditur  Euro* 
t pecudum  fulvis  vêlamur  corpora  fetis. 

Tilte  le  vin  , faite  avec  du  froment  ou 
es  fruits  fauvages.  C’eft  ainfi  qu  ils 
ivenc  fans  loix  & fans  police  , vetus 
,e  peaux  de  bêtes  fcroces  * en  butte 
ux  vents  qui  tombent  des  monts  R^ 
hees.. 


Volet  quelques  traits  de  la  defepp- 
îon  des  maladies  conta^ieufes  qui  re- 
rnent  quelque  fois  par?rA  les  animaux, 
In  voit  dans  cette  peinture  un  certain 
tir  de  trijîejfe  que  le  P oete  a fçu  répan- 
ire  comme  pour  exciter  la  compajfion 
^ur  le  fort  de  ces  animaux, 

H Inc  Ixtls  vituli  vulgb  moriuntur  in  hec* 

bis,  \ .. 

Et  dulces  animas  plena  ad  præfepia  reddunt* 

\ 

T R AP  V CT  ION, 

Les  jeunes  taureaux  meurent  au  mî- 
lieu  des  plus  gras  pâturages , ou  vien- 
nent rendre  les  derniers  foupirs  dan# 
leurs  étables  quoiqu’elles  foient  abon- 
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Hinc  canibus  blandis  râbles  venit>  9c  quatît 
afgros 

Tuffîs  anhela  fues,  ac  faucibus  angit  obelîs.' 
Labitur  infelix  ftudiorum  atque  immemet 
‘ herbæ , 

Vidor  Equus , fontefque  avertitur  , & ped« 
terram 

Crebra  ferit , demiflae  aures  ; incertus  ibidem 
S\idor  > & llle  quidem  morituris  frigidus  ; aret 

Pellis,  & ad  ndum  tradanti  dura  refiftit 

Ecce  autem  daro  fumans  fub  vomere  taurus 

damment  pourvues.  Les  chiens  les 
plus  doux  font  en  proye  à la  rage  ; la 
toux  violente  jointe  à l’enflure  de  la 
gorge  fait  perdre  la  refpiration  aux 
pourceaux  ; ces  fuperbes  chevaux  fi 
ibuvent  vainqueurs  dans  les  combats 
de  la  coiirfe  , abbatus  p.ar  le  mal , dé- 
daignent l’herbe  des  prairies  & l’eau 
des  fontaines  ; ils  frappent  la  terre  du 

f»ied  & baiflent  leurs  trilles  oreilles  ; 
eur  peau  dénuée  de  fuc  eft  collée  fur 
leurs  os,  ils  parbilfent  baignés  d’une 
fueur  dont  la  caufe  eft  inconnue , & 
qui  préfage  leur  mort  prochaine  ; d’une 
autre  part  on  voit  un  taureau  fumant 
fous  le  joug  tomber  tout  à coup , vo- 
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oncîdit,  & mixtum  fpumis  vomit  ore  cruo- 
rem , 

xtremofque  ciet  gemitus  ; it  triftis  arator. 
lœrentem  abjungens  fraternâ  morte  juven- 
cum , - 

Ltque  opère  in  medio  defixa  reliquit  aratra, 
-ïon  umbraî  altorum  nemorum , non  mollia 
poâiint 

?rata*movere  animum , non  qui  per  (axa  vo- 
lutus 

i^urior  eleâro  campum  petit  amnis  ; at  ima 
îolvuntur  latera , atque  oculos  Aupor  urget 
inertes , 

Ad  terramque  fluit  devexo  pondéré  cervix., 

mir  du  fàng  & de  l’écume  & rendre  les 
derniers  foupirs.  Le  trille  Laboureur 
laifTe  fa  charue  Ton  travail  & détele 
fon  taureau  affligé  de  la  mort  de  Ton 
compagnon.  Ni  le  falutaire  ombrage 
des  bois , ni  l’agréable  verdure  des  prai- 
ries, ni  l’onde  pure  des^ruifleaux  cou- 
lant fur  du  gravier  & lerpentant  dans 
les  campagnes  ne  peuvent  réjouir  tous 
ces  animaux  languiiTaos, 
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Dans  le  quatrième  Livre  on  admire 
a vec  raifon  deux  morceaux  ; le  premier 
eft  un  court  tableau  de  la  vie  champê- 
tre d’un  certain  vieillard  de  Cilicie.  U 
^ a une  jînejfe  admirable  dans  cette 
image  ; on  croit  voir  ce  bon  vieillard 
travailler  à fon  jardin.  Ce  font  de  pe- 
tits détails  mais  fi  gracieux,  que»  biert 
des  efprits  Fhilofophes  envier  oient  fon 
fort, 

Hic  rarura  tamen  in  dumis  olus , albai 
que  circum 

Lilia,  verbenafque  premens  > vefcumque  pa» 
paver , 

Regum  æquabat  opes  animis , fèrâque  revcr» 
tens 

Kofte  domum , dapibus  menfàs  onerabat 
inemptis. 

FRADVCTlàN,  ' 

Cet  homme  polTefTeur  d*un  terraia 
, auparavant  iifcuke  , en  avoir  fait  uà 
agréable  en  y femant  des  iégu^ 
mes  ; bordé  de  lys , de  yervene  & dç 
pavots , & il  s’y  trouvoit  aufli  heureux 
que  les  Rois  dans  leurs  riches  Palais. 
Lorfque  le  foir  il  rentroic  dans  fa  mai- 
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mus  vers  rofam , atque  autumno  carpere 
poma , 

cura  trifils  hiems  etîamnum  frigore  (axa 
mperet , & glacie  curfus  fracnaret  aqua- 
rum , 

e comam  mollis  jam  tum  tundebat  acan- 
thi,  . 

• 0 
{latem  increpîtans  lêram,  zepbyrofquc  rao- 
rantes. 

go  apibus  fœtis  idem  y atque  e^tamine  mul« 

« " 

to 

imus  abundare  > & Ipumantia  cogéré  pref- 
fis 

ella  favis  : illi  tiliz»  atque  uberrima  pinus: 

in , il  couvroic  (a  tablç  frugale  de  fim- 
es  mecs  que  fon  jardin  & fon  travail 
i fourniflbient  ; les  premières  fleurs 
U Printems,  les  premiers  fruits  de 
Automne  naiflbient  pour  lui.  Lorf- 
ue  les  rigueurs  de  l’Hy ver  fendoient 
:s  pierres  & fulpendoient  le  cours  des 
euves  , il  émondoit  déjà  Tes  acanthes^ 
éja  il  jouiflbit  du  Printems  & fe  plai* 
noie  de  la  lenteur  de  l’êté.  Il  voyoii: 
; premier  fes  abeilles  fe  multiplier  Sc 
écoit  le  premier  à tirer  le  miel  de  fes 
uches  j fon  jardin  étoit  orné  de  pins 
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Quoique  in  flore  novo  pomis  Ce  fertilîs  ar- 
bos 

Induerat>  totidem  autumno  maturà  tenebat. 
Ille  etiam  feras  in  verfum  diftulit  ulmos  , 
Eduramque  pyrum , & ^inos  jam  pruna  fe- 
rentes , 

Jamque  miniftrantcm  platanum  potantibu* 
umbras. 

& de  tilleuls.  Ses  arbres  fruitiers  por- 
tôient  en  Automne  autant  de  fruits , 
qu’au  Printems  ils  avoient  porté  de 
fleurs.  Il  fçavoit  tranfplanter  6c  aligner 
des  ormeaux  déjà  avancés , des  poi- 
riers , des  pruniers  greffés  fur  l’épine 
déjà  portant  des  fruits , 6c  des  planes 
déjà  touffus  à l’ombre  defqueis  il  réga- 
loit  Tes  amis. 


Tout  le  monde  eft  în  Hruit  de  la  fa- 
ble d'^Eurydicei  on  fçait  qu’elle  fut  pi- 
quée par  un  j'erper>t  dans  le  tems  qu’el- 
le fuy  oit  les  pour  fuites  du  berger  Arif- 
tée , qu’elle  perdit  la  vie  : on  fçait 
pareillement  qu’Orphée  defcendit  aux 
Enfers  pour  aller  chercher  fa  femme 
Eurydice,  Cefl  ce  dernier  fait  dont 
Virgile  a fait  un  épifode  qui  pajfe  pour 
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P plus  beau  qu’il  y ait  dam  tousfes. 
ufvrages.  Il  ejî  certain  ' que  foit  pour 
'élégance  du  récit , foit  pour  la  'viva* 
ité  la  vérité  du  fentitnent , c’eji  le 
norceati  le  plus  exquis  de-  tout  ce  que 
\ous  avons  daj^  la  Poèjie  latine  j il  eji 
ité  pour  tel  par  tous  les  connoijfeurs  ; 
n voici  les  plus  beaux  traits, 

' Pfe  cava  folans  ægrum  teftudine  amoreœi 
. Te  dulcis  conjux,te  folo  in  littore  feeum, 
c veniente  die , te  decedente  canebat  : 
'ænarias  etiam  fauces , alta-oftia  Ditis» 
t caligantem  nigrâ  formidine  lucum 
agreffus,  Manefqoe  adiit,  regemque  tr©- 
jnendum  ; 

Tradvction, 

Le  trifte  Orphée  tâchoit  par  le  Ton 
c fa  lyre  de  foulager  fa  douleur  ; nuit 
: jour  fur  un  rivage  défert  il  déplo- 
jit  votre  perte,  ô vous  la  plus  chere 
es  époulès  ; il  ofa  même  defcendre 
ans  les  gouffres  du  Tenare  , pénétrer 
ans  le  Royaume  profond  de  Pluton, 
traverfer  ces  forêts  ténébreufes  où  re- 
ne  un  éternel  effroi , s’approcher  du 
;rrible  Monarque  des  morts  & abor-* 
Tome  Ilf  * D 
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jSîefcîaque  humanis  precibus  manfùefcer# 
corJa. ... 

jQuin  ipfæ  ftupuerc  domus , atque  intima  le- 
tTii 

ITartara , cxruleofque  implexa:  crinibus  an^ 
gu. s ‘ • ' • 

Eumem.!es,  tenuîtque  inhians  tria  Cerberus 
ora', 

'Atqne  Ixionii  vento  rota  conftitit  orbis.. 
Jamque  peJem  referens  , cafus  evafcrat  oitH 
nés , 

Redditaque  Eurydice  fuperas  yeniebat  ad  au» 

ras , , 

. ? - : 

J 

Ser  ces  lugubres  Divinités  que  les  priè- 
res des  mortels  ne  peuvent  fléchir  ; ce- 
pendant les  forts  de  la  lyre  d'Orphée 
pénétrèrent  dans  les  plus  profondes 
demeures  du  Tartare  , & en  furprirent 
tous  les  pâles  habitans  ; les  oreilles  me- 
me  des  Furies  donc  les  têtes  font  ar- 
mées de  ferpess , en  furent  charmées  ^ 
le  Cerbere  fermant  fes  crois  gueules 
cefla  d’aboyer , & le  mouvement  de  lâ 
roue  d’Jxiü'n  fut  fufpendu.  Echappé 
de  tous  les  dangers , Orphée  revenoit 
fur  la  terre.  Eurydice  qui  lui  avoit  été 
Vendue , tnarchoit  après  lui  vers  le  fé^ 
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’onè  fequens;  namque  hanc  dederat  l^tofer- 
pina  legem  : 

rum  fubita  incautum  dementia  cepit  aman- 
tem  - 

gnofcenda  quidem , fcirent  fî  ignô/cere  Mâ- 
nes. 


leûitit  ; Eurydicenque  iuam  jam  luce  fub 
jpfa  *- 

mmemor , heu  ! viâufque  animi  i relpexit: 
ibi  omnis  ^ ^ 

ifhifus  labor , àtque  immitis  rupta  tyrànni 
■œde'ra , têrque  fragôr'ftagBÎs  auditus’ Avct- 
nis. 

; ■ • - V I 

our  de  la  lumière  ; mais  la  Reine  des 
infers  lui  avoir  défendu  de  tourner  la 
êrc  & de  jetcer  les  yeux  fur  fon  épou- 
e.  Cependant  un  mouvement  fubir, 
font  il  ne  fut  point  le  rhaître , lui  fit 
lublier  la  loi;  faute  pardonnable,  fi 
’Enfcr  fçâvoit  pardonner  : il  s’arrêta, 
lorfqu’il  étoit  fur  le  point  de  revoir 
a lumière  , vaincu  par  fon  amour , il 
'oulut  voir  fa  chere  Eurydice , mais  il 
lerdit  en  un  infiant  tout  le  fruit  dé  fes 
leines  ; fori  traité  avec  l’impitdyablb 
yran  des  Ombres  fut  rompu",  6c  l^s 
tangs  de  rAverneretemirent  par  trof* 

Pij 
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Ilia , quîs  & me , inquit , miferam  & te  per-* 
didit  Orpheu  ? 

Quis  tantus  furor?  en  iterum  crudelia  rétro 
Fata  vocant , conditque  natantialuminafom- 
nus  y 

Jamque  vale  : feror  ingenti  circumdata  noc- 
te, 

Inyalidalque  tibi  tendens,  heu  ! non  tua,  pal^ 
mas. 

Dlxic , & ex  oculis  lübito , ceu  fumus  in  au?» 
ras 

Commixtus  tenues  » fùgît  diyerlà  : neque 
ilium 

Prenfancem  nequicquam  umbras , & multa 
,,  _ volentcm 

fois  d’un  bruit  aflreüx.  Hélas  ! s’écria 
la  malheureufe  Eurydice,  qui  nous  ar- 
rache ainfi  l’un  à l’autre  ? quelle  bar- 
barie ! le  cruel  deflin  me  rappelle  dans 
le  fombre  Empire  des  morts , le  fom- 
' meil  du  trépas  ferme  pour  toujours  mes 
yeux  à la  lumière;  adieu  cher  époux, 
c’ejft  en  vain  que  je  vous  tends  les  bras 
je  ne  fuis  plus  a vous , on  m entraîne 
dans  Jes  ténèbres  éternelles.  Elle  dit  & 
difparut  comme  une  légère  vapeur  ^ 
^Orphée  courut  après  elle  pour  la  join; 
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îicere  prarterca,  vidit , nec  portitor  Orci 
flrapHus  objedam  paflus  tranfîre  paludera; 
^uid  fàceret  ? quo  fe  raptâ  bis  conjuge  fet^ 
ret  ? 

âetu  Mânes , quâ  numina  voce  move- 
ret? 

lia  quidcm  Stygiâ  nabat  Jam  frigida  cymbâ, 
>eptem  ilium  totos  perhibent  ex  ordine  men- 
fes  t 

lupe  fub  aëria  , deferti  ad  Strymonis  undam 
•Icyifle , & gel.’dis  hæc  evolvifle  lub  antris  ,• 

Ire'Sc  lui  parler  ; vains  efforts!  il  ne  la 
evic  plus  ; le  Nocher  de  la  fatale  bar- 
|ue  ne  loi  permit  point  de  repafler  l’A- 
;heron.  Que  pouvoit-il  faire  dans  cet- 
e trifte  con  jonélure  ; que  devenir  après 
.voir  perdu  deux  fois  fa  chere  époufef 
!^omment  efpcrer  de  toucher  les  Di- 
rinités  Infernales  ? 11  n’éroit  plus  tems, 
’Ombre  d’Eurydice  ëtoit  déjà  embar- 
quée fur  le  Styx.  On  dit  que  ce  mal- 
leureux  époux  paffa  fepc  mois  entiers 
lu  pied  d’un  rocher  fur  les  rives  dé~ 
èrtes  du  Strymon  à pleurer  fans  ceffe 
k à faire  retentir  les  antres  de  Tes  gé- 
niffemens.  Au  fon,  de  fa  voix  plainti- 
ve mariée  avec  fa  ly  re , les  tigres  pi- 
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Mûlcentem  tigres , & agentemcarmiire  quef- 
. eus.  [bfà-, 

.Qualis  populea  moerens  Philomela  fub  «m‘- 
AmifTos  queritur  fœtus,  quos  durus  arâtor 
Obfervans  nidd  implumes  detraxit  : at  itla  ' 
Flet  noftem,  ramoque  fedens  miferabUe  car- 
■ men 

* « • 

Intégrât , & raœftis  latè  loca  queftibüi  im« 
plet. . . . 

Tum  qubque  mârmorei  capuf  à ceryîcé  re- 
vulfum , 

Gurgite  cum  raedio  portans  Oeagrius  Hebrus 
Volveret , Eurydicen  vox  ipfa  & frigida  lin- 
' gua , [ cabat : 

Ah  miferam  Eurydicen , anima  fugiente  ro- 
Eurydicen  toto  refeiebant  âuminé  ripz. 

rurenr  s’adoucir  & les  chênes  fe  mou- 
voir en  cadence  ; ainfi  la  trifte  Philo- 
inele.  défolée  de  la  perte  de  fes  petits 
qu’un  barbare  oifcleur  lui  a enlevés 
pafle  les  nuits  dans  les  bois  à gémir , 
& fait  retentir  de  fes  plaintes  tous  les 

lieux  d’alentour L'?s  femmes  dé 

Thrace  ayant  jetté  fa  tête  dans  PHe- 
bre  , on  entendit  fa  langue  prononcer 
encore  le  nom  d’Eurydice,  Ôi;  les  échos 
du  rivage  le  répéter;  - : . 
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DE  L’ÉNEIDE, 


T DE  LA  NATURE  DE  CE  POEME^ 

L’Énéide  eft  un  Poème  Epique  dans 
lequel  Virgile  s’eft  propofé  deux 
•bjets  ; le  premier  a été  de  peindre' 
^ugufle  fous  le  nom  d’un  Capitaine 
Troyen  conduéleur  d’une  Colonie,  & 
le  renfermer  fon  éloge  dans  le  cours 
l’une  longue  Allégorie  3 le  fécond  de' 
ignaler  fon  zèle  ôc  fon  amour  pour  fa- 
lation  en  lui  traçant  fon  ilkflre  ori-' 
;ine  , & en  faifant  defcendre  des  Tro-‘ 
'cns  le  peuple  Romain , fuivant  une. 
radition  ancienne , ce  qui  lui  donne' 
ieu  de  parler  de  toute  fltalie  , & de 
appeller  la  fondation  de  toutes  les  vil- 
es de  cette  contrée.  C’efi  dans  l’ctcn-' 
lue  d’un  Poème  Epique  qu’il  a rempli 
in  pareil  dcflein  ; mais  comme  bien  des 
)C-rfonnes  pourroient  ignorer  la  nature 
le  ce  Poème,  nous  avons  cru  devoir 
n donner  ici  une  julle  idée  , & le  plus" 
iccinéiement  qu’il  a été  pcffble. 

Le  Poème  Epique , autrement  l’Er- 
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popée,  eft  une  imitation  ou  peinture* 
d’une  aélion  illuftre , non  p3#ïla  repré-' 
Tentation , ce  qui  eft  le  caractère  de  la 
Tragédie  » mais  par  la  narration.  Sa 
matière  eft  une  aélion  héroïque , fa  for- 
me eft  la  làble , fa  fin  eft  de  fervir 
d’inftruétion  aux  Princes  & aux  Grands; 
La  première  partie  de  TUpopée.  eft^ 
donc  la  matière,  & c’eft  ordinairemenc 
une  aâiion  héroïque.  Prenons,  pour 
exemple  l’Enéide  même  ; un  Prince 
contraint  de  s’enfuir  par  le  renverfe- 
ment  de  fa  patrie  , & de  chercher  par 
le  monde  un  autre  établilfement.  Il  fait 
fes  Dieux  & fon  pere  compagnons  de- 
fa  fuite;  les  Dieux  touchés  de  cette 
piété , s’intérelfent  à l’établir  mieux 
qu’il  n’étoit  & dans  le  plus  beau  pay%. 
du  monde.  Il  devient  le  fondateur  de 
l’empire  le  plusfloriifant  qui  fut  jamais; 
ain'.î  le  motif  de  l’aftion  d Enée  eft  üne 
vertu , ce  qui  eft  bien  difiéient  de  celle 
d’Achille  dans  Homere , qui  eft  une 
paiTion  ; le  but  d’Enée  c’èft  la  liberté 
de  fes  Dieux  & de  fon  pere  & le  faluc 
des  liens. 

La  fécondé  partie  de  l’Epopée  c’eft 
l’ordonnance  de  la  fable  ; cette  ordon- 
nance 
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ince  coufifte  » i"*.  dans  l’arrangement 
es  Epifodes  avec  l’aétion  principale  ; 

Dans  le  jufle  tempérammcnc  du 
raifemblable  du  merveilleux. 

)ans  l’ordre  naturel  des  matières. 

)ans  l’obfervance  des  mœurs. 

Premièrement  l’Epifode  qui  n’ell 
jtre  chofe  qu’une  efpece  .de  digref- 
Dn  du  fujet , ne  doit  pas  être  long  ni 
ireé  ni  tire  de  trop  loin  ni  trop  fré- 
aent  ; or  il  eft  aifé  de  remarquer  que 
s Epifodes  de  Virgile  font  tous  pro- 
jrtionnés  au  fujet  principal  ; celui  de 
idon  -qui  eft  le  plus  long  & le  plus: 
endu  de  tous , n’eft  jamais  déraclié  de 
perfonge  du  Héros  ; c’eft  lui  qui  parle 
qui  raconte  fes  voyages  ; il  ne  fort 
elque  point  de  fon  lujet  fans  faire  de 
fquens  retours  fur  lui-même.  • 
Secondement  le  tempérament  du 
erveilleux  avec  le  vraifembJable  eft 
i'entiel  ; le  premier  ne  doit  pas  pé- 
er  contre  le  fécond  , il  doit  fur-tout 
oir  de  l’admirable  pour  toucher  le 
=ur  des  Princes  & des  Grands  & les 
imer  aux  grandes  chofes;  il  doit  s’al- 
r avec  le  vraifemblable  pour  ne  les 
s délefpérer  ^ afin  de  leur  donner  une 
Tome  IL  E 
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noble  émulation  pour  les  hautes  encre- 
prifes  ; c’dl  là  qu’on  doit  obferver  le 
précepte  d’Horace  en  fa  Poëfie  : 

Deus  interfit , nift  dignus  vindice  no- 
dns  mciderh.  Que  les  Dieux  ne  fe  me* 
lent  de  rien  dans  l’adion  fi  la  choie  ne 
le  nîérice  pas  ; mais  tout  ne  doit  pas 
être  fait  par  le  miniftere  des  Dieux  9 
pé>r  ciwbciges  DeoYuttKjue  wintjîeria  j 
comme  dans  Homere  où  Tekmaque 
ne  fçauroit  faire  un  pas  fans  que  Pallas 
l’alTifte  ; c’eft  comme  un  grand  enfant 
qu’une  gouvernante  mene  par  la  lizie'?- 
re.  Virgile  obfervc  religieufement  ce 
précepte , quand  il  fait  intervenir  les 
Dieux } toutes  fes  machines^ font  fon- 
dées en  raifon  & en  vraifemBlance , el- 
les font  naturelles  jamais  forcées  ; 
ainfi  Venus  apparoît  à fon  fils  au  pre- 
mier Livre  de  l’Enéide  ; elle  lui  ap- 
prend en  quel  pays  il  eft , & l’avanture 
de  fes  compagnons  y elle  lui  marque 
les  chemins  : dans  la  conjondure  où 
étoit  Enée  il  étoit  nécelfaire  que  ce  fuÇ 
‘une  Divinité  qui  lui  parlât  pour  relever 
(on  courage  dans  un  tems  où  ce  héros 
venoit  d’être  battu  d’une  furieufe  tenn- 
pête , Ôc  étoit  abandonné  de  tout  fe- 
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coufs  humain.  Il  eft  vraifcmblable  que 
fa  mere  dévoie  prendre  foin  de  J’en- 
courager  & lui  apprendre  ce  qu’il  avoic 
a faire  j les  Dieux  dévoient  s’ifltérelTer 
pour  lui  puilque  fa  piété  lui  faifoit  pren- 
dre tant  de  foins  de  leur  intérêt.  Dans 
le  quatrième  Livre  Virgile  fait  interve- 
nir Mercure  pour  tirer  Enée  de  l’em- 
barras terrible  où  il  étoir.  Sa  foi  don- 
lee  a Did#n  le  retenoit  à Carthage;  " ' 
es  deftinées  de  fon  fils  & l’empire  du  * 
ponde  promis  par  les  Dieux  le  pref- 
bient  de  partir,  mais  il  a voit  de  la  pei- 
le  à manquer  de  fidélité.  II  falJoitdônc 
in  ordre  d\n  haut  & une  puilTance  fu- 
jérieure  pour  le  tirer  de  cet  embarras, 
k il  étoit  nécelTaire  que  quelque  Dieu 
>arlat  pour  le  tirer  de  cet  engagement, 
Troifiémement  l’arrangement  dés 
natiercs  & l’ordre  des  événemens  doi- 
■ent  être  obfervés  avec  foin  ; c’eft  ce 
[u’Horace  recommande , utjûm  nunc 
îicat  jam  mne  debentia  dtei ; & il  pré- 
end que  toute  la  beauté  d'uri  ouvrage 
onfifte  en  cet  ordre , ordinh  hxc  vir- 
us erit;  & c’tll  ce  que' Virgile  a pra- 
iqué  exaélement.  Par  exemple,  lorf- 
u’ii  a<cu  à placer  des  jeux  dans  fon 

Eij 
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Pocmc  pour  l’apotheofe  d’Anchife  îl 
il  les  a placés  au  cinquième  Livre  pour 
divertir  l’imagination  du  Leéltur,  du 
funefte  objet  de  la  mort  de  Didon  qu’il 
venoit  de  repréfenter  au  quatrième  & 
pour  fe  délalfer  lui  même  en  faifant  dè- 
laflTer  les  héros  ; car  les  Jeux  font  du 
nombre  de  ces  aélions  qui  peuvent  fe 
rencontrer  dans  la  vie  des  héros , & 
peuvent  être  des  matiere^du  Poème 
héroïque  , parce  que  ce  font  des  occa- 
fions  de  %ire  éclater  des  marques  de 
jnagnificence,,  or  c’ift  une  des  qualités 
qui  compofent  le  héros.  On  en  a vû 
plufieurs  exemples  lous  le  régné  de 
Louis  XIV.  & tout  le  monde  l'çait  ce 
que  c’eft  que  la  courfe  des  têtes  dont 
Molicre  nous  a lailTé  la  delcription  dans 
la  Comédie  des  plaifirs  de  l’Ifle  enchan- 
tée j on  y voit  que  les  plus  illufircs  Sei- 
gneurs du  Rpyaume  éroient  les  héros 
xle  ces  jeux , & que  les  vainqueurs  al- 
loient  recevoir  le  prix  des  mains  d’une 
augufte  Reine.  Il  t fl  aifé  de  compren- 
dre de  quelle  magnificence  devoir  être 
en  pareille  occalion  la  plus  brillante 
cour  de  l’Europe. 

Quatrièmement  les  mœurs  dpivent 
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'uivre  l’ordonnance  de  la  fable , & pat 
les  mœurs  on  doit  entendre  les  bien- 
séances , les  fentimens , la  recomman- 
ilation  de  la  vertu , la  punition  des  mé- 
:bans  ; tout  garde  ce  caraélere  dans 
Virgile.  La  paiîion  d’Enée  & de  Di- 
ion  à la  vérité  lailTe  entrevoir  obfcu- 
'ément  les  dérnieres  extrémités  , mais 
es  bienféances  extérieures  n’y  foi  t 
Doint  bleifées  ; tout  ce  qui  tft  de  l’ef- 
ènce  du  devoir  & de  rhonnêtcré  y eft 
îdelement  obfervé.  Drance  & Turnus 
Dnt  entr’eux  une  querelle , mais  ils  fe 
parlent  comme  des  perfonnes  de  qua- 
icé  ; ils  ne  fe  difent  point  des  injures 
^rollleres  comme  les  héros  d’tïomere; 
l eft  vrai  qu’on  doit  lui  pardonner  ce 
iéfaut , parce  qu’il  écrivoic  en  un  tems 
DU  les  mœurs  n’étoient  pas  encore  for- 
nées.  Les  fentimens  qui  font  dans  le 
onds  les  exprcftîons  des  mœurs , fe 
Touvent  répandus  en  une  infinité  d’en- 
Iroits  de  l^Enéide.  Virgile  y eft  tou- 
ours  férieux , comme  le  demande  le 
i’oëine  épique  dont  la  matière  doit  tou- 
ours  tenir  du  noble  & dé  l’élevé  ; Ja- 
nais  il  ne  dégénéré  dans  le  familier  ; 
I eft  toujours  grand,  Sc  il  ne  s’abailTe 
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jamais  à faire  le  plaifant  contre  la  bien- 
féance  de  fon  caradere. 

L’Enéide  eft  difîribuée  en  douze  Li- 
vres,. elle  comprend  deux  parties,  la- 
première  eft  renfermée  dans  les  fix  pre- 
miers Livres ,.  6c  elle  a été  faite  à l’i- 
mitation & dans  le  goût  de  l^OdylTée 
d’Homere.  La  fécondé  <]ui  comprend 
les  fix  derniers  eft  dans  celui  de  l'Ilia- 
de. Chacune  de  ces  deux  parties  a fon 
nœud  , ôc  on  ne  doit  pas  ignorer  que  ’ 
par  ce  mot  il  faut  entendre  cette  partie 
du  Poëme  qui  eft  abfolümentnéceflaire 
pour  y jetter  de  l’intérêt  & aflreder  le 
Leéleur  ; ainfi  le  noeud  de  la  première 
partie  , ce  font  les  efforts  de  la  Reine 
de  Carthage  pour  fixer  Enée  dans  fes 
Etats,  Le  dénoiiment  eft  enfuite  pré- 
paré par  la  jaloufie  d’Iarbas , 6c  par  les> 
plaintes  de  Jupiter  que  Mercure  vient 
annoncer  ; enfin  le  départ  d’Enée  après 
bien  des  combats  entre  l’amour  6c  le 
devoir , achevé  le  dénoiiment  de  cet- 
te première  partie.. 


4i 
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Bien  n'efl  plus  ingénieux  que  le  tour 
dont  fe  fert  Virgile  pour  faner  les  B o- 
mains  fur-tout  Augufe  dont  il  a euM 
trepris  défaire  allégoriquement  Veloge 
dans  le  •cours  de  ce  Poeme  ; il  fait  tn^ 
ter  venir  Jupiter  * qui  pour  confoler  V e- 
nus  mere  d’Enee , lui  annonce  les  prof*  ' 
pnltes  de  fes  defeendam,  la  fondas^ 
tion  de  P orne  par  P omulus , en  un  mot 
toute  la  grandeur  de  t origine  des  Ro- 
mains ; delà  H pajfe  a Jules  Céfar  qu'il 
fait  def cendre  d’iule,  fils  d’Enée,  Ù* 
dont  il  prédit  les  conquêtes. 

Hic  jam  tercentum  totos  regnabhur  an- 
nos 

Gente  fub  Heôorea  ; donec  regina  fâcerdo» 
Marte  gravis  geminam  partu  dabit  ilia  pro« 
lem  : 

/ . 

T R yi  D V C T I 0 N»'' 

Dans  la,  Ville  d’Albe  qu’ATcairne’ 
fùrnommé  Iule  bâtira  , le  Trône  iera 
occupé  pendant  trois  cens  ans  , & juf- 
qu’au  tems  qu’une  Vcftale  fille  d’’un  Roi 
d’Albe , après  avoir  eu  commerce  avec 

■ Eiv 
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InJe  lupæ  fulvo  nutricis  tegmine  Ixtus 
Romulus  excipiet  gentem , & Mavortia  coït- 
det 

Mœnia,  Romanofque  fuo  de  nomîne  dicet. 
Nafcetur  pulchrâ  Trojanus  origine  CxCzr  , 
Imperium  Oceano  , famam  qui  terminet  aC« 
tris , 

Julius , à magno  demi/Tum  nomen  lulo. 
Hune  tu  olîm  cœlo,  fpoliis  Orientis  onuftum, 
Accipies  fecura:  vecabiturhicquoque  votis, 
Alpera  tum  pofitis  mitefeent  faecula  bellis. 

le  Dieu  Mars , mettra  au  monde  deux 
jumeaux;  l’un  des  deux  nommé  Ro- 
mulus  couvert  de  la  peau  d’une  louve 
fa  nourrice , fera  le  fondateur  d’un  nou- 
veau péuple  auquel  il  donnera  fon  nom, 
ainfi  que  la  Ville  qu’il  bârira  & qui  fera 
confacrée  au  Dieu  Mars.  Après  un  cer- 
tain nombre  de  lullres  Jules  Céfar  re- 
jetton  de  cette  illuftre  tige,  & tirant 
fon  nom  d’Iule  fils  d’Enée,  étendra 
fes  conquêtes  jufqu’à  l'Océan , & la 
gloire  de  fon  nom  s’élèvera  jufqu’aux 
afires;  vous  Je  recevrez  vous-même  un 
jour  dans  le  Ciel  chargé  des  dépouil- 
les de  l’Orient  & vous  le  verrez  invo- 
quer comme  un  Dieu  par  les  mortels  ; 
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riana  fIJes,  & Vefta , Remo  cum  fratre  Qui- 
rinuSf 

Jura  dabunt  : dirae  ferro  & compagibus  ârôis 
Claudentur  belli  porta»  : furor  impius  intùs  - 
>æva  (edens  fuper  arma,  & cenium  vinftus 
ahenis 

Poft  tergum  nodis/remet  horridus  ore  cruen- 
to. 


Hors  des  ficelés  de  paix  fuccëderont  à 
a férocité  guerriere  ; la  candeur  , la 
)robité,  la  religion  , un  nouveau  Ro- 
nulus  avec  Remus  Ton  frère  diéltTont 
curs  loix  aux  peuples  fournis  à leur 
Lmpire.  Les  portes  du  temple  de  la 
^uerre  font  fermées  ; l’affreufe  difeorde 
ifllfe  fur  de  cruelles  armes  , les  mains 
lées  derrière  le  dos,  chargées  de  cent 
:haines  d’airain , la  bouche  teinte  de 
jng , frémira  de  rage. 


Enée  étant  arrivé  à Carthage  ejl  in* 
roduit  dans  Iç  Palais  de  Didon , Ù“  il 
' conjidere  ôe  qu'il  y a de  beau  Ù"  de 
em arqua ble  ; Virgile  feint  que  toute 
’hijîoire  de  la  guerre  de  Troye  y etoit 
eptéf entée  dans  des  tableaux , en  forte 
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que  le  Prince  Troven  s*y  vit  lui-mê^ 
me , ce  qui  lui  donne  lieu  défaire  quet~ 
ques  réflexions  touchantes  fur  le  fort 
des  chofes  humaines. 

Vldet  Iliacàs  ex  ordine  pughas  , 
Selfaque  jam  famâ  totum  vulgata  per  orbem^ 
Atridas,  Priamumque  , & fævum  ambobus 
Achiilem. 

Gonftitit  & lacrymans  : Quis  jam  locus , in- 
qait , Achate  , 

Quæ  regio  in  terris  noilri  nori  plcna  laborisf 
’TRyiDÜCTION, 

Tandis  qu’Enée  confidere  toutes  les 
magnificences  du  Temple,  il  apperçoit 
une  fuite  de  tableaux  où  les  combats 
livrés  fur  les  murs  de  Troye  & les  évé^ 
nemens  de  ce  fameux  fiége  étoient  re- 
préfentés.  On  y voyoic  Agamemnon 
Priam  Sc  le  fier  Achille  également  re- 
doutable à fun  & à l’autre.  A cette  vûe 
il  ne  peut  retenir  Tes  pleurs.  En  quel 
pays  (ommes-nous,  mon  cherAca- 
the,  dit-il?  en  eflil  fur  la  terre  où  l’on 
ne  fuit  inftruit  de  nos  malheurs  ; voilà 
Piatortuné  Priam  j la  vercu  malheureu-- 
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En  Priamus  cfUnt  hîc  etiamfuaprzmialaudv 
Sunt  lacrymæ  rerum  , & mentem'  morcalia 
tangunt. 

fe  trouve  ici  des  cœurs  fenfibles , on^ 
efl:  touché  de  notre  fort  & on  y a des 
lêntimens  d’humanité. 


Il  s*ûgijfoît  de  prévenir  le  cœur  de 
la  Reine  de  Carthage  en  faveur  d’E- 
née , afin  qu^elU  fit  un  bon  traitement' 
aux  Troyem  ijuf.juà  ce  momeiit  Enée 
était  enveloppe  d un  nua^e  ; ce  nuage 
fe  dijfipe,  il  paroit  aux  yeux  de  Didon^. 
mais  comment  le  Roete  le  fa.t-U  paraî- 
tre ? on  va  le  voir,- 

VIx  ea  fatus  erat , cum  circumfufa  re>»- 
pente 

Scinditfe  nubes,  &in  xtherapurgatapertum^ 
Reftitit  Æneas,  claraque  in  luce  refulfît , 

Traduction, 

A rinftant  le  nuage  s’ouvre  8c  fe  dif- 
fipe  & Enée  paroîc  ; à fa  taille  , à Ton 
air  on  l’auroic  pris  pour  un  Dieu.  Ve- 
nus fa.  mere  avoit  orné  fa  tête  d’une  beD 
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Os,  humerofque  Deo  fîmilis:  namqire  îpfà 
decoram 

Caîfariem  nato  g'»nifrix,  lumenque  juventae 
Purpui'euifl  ; & lætos  oculis  afflarat  honores. 
Quale  manusa  'duntebori  decus.aütübi  flavo 
'Argentunl  Pariufve  lapis  circumdatur  auro. 

le  chevelure  , & mis  fur  Ton  vifage  & 
dans  feÿ  yeux  les  grâces  & la  vivacité 
de  la  jcuntlTc.  C’efl  ainfi  que  la  main 
de  l’ouvrier  employé  l’or  pour  embel- 
lir l’y  voire  , Targent  o;i  le  marbrg. 


Tout  le  fécond  Livre  de  l'Enéide 
ejl  un  chef-d’œuvre  de  narration , c’ejl 
le  trijîe  récit  de  la  prife  de  Troye  ; ce 
font  des  événemens  les  uns  plus  terri ~ 
blés  que  les  autres  que  le  Poete  fait 
tour  a tour  pajfcr  fous  les  yeux  ; voyez 
l'idée  qu’il  donne  de  la  grandeur  du 
Palais  de  Vriam. 

APparet  domus  intùs , & atrîa  longa  pa- 
telcunt  ; 

TRytDÜCTION. 

Pyrrhus  à coups  de  hache  fait  à la 
porte  une  large  ouverture  j Pintérieur 
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Apparent  Priami , & veterum  penetralia  re- 
gum , 

Armatolque  vident  ftantes  in  litnîne  primo. 
^At  domus  interior  gemitu  , mileroque  tu- 
multu 

Mifcetur , penitufque  cavae  plangoribus  ædes 
Fœmineis  ululant , ferit  aurea  fidera  clamor. 
Tum  pavidæ  teftis  matres  ingentibus  errant: 
Amplexæque  tenant  poftes , atque  ofcula 
* g»«nt. 

du  Palais  fe  découvre  à l’inftant  aux 
yeux  des  Grecs,  ils  voyeni  toutes  ces 
longues  falcs  & ^appartement  de  Priara 
& de' DOS  ânciens  Rois,  Ôc  ils  apper» 
çoivent  derrière  la  porte  du  veflibule 
une  troupe  de  Troyens  qui  croient  là 
portés  pourdeftèndrece  lieu.  Dans  l’in- 
térieur du  Palais  tout  y écoit  dans  le 
trouble  & la  conlufion  ; tous  les  lieux  y 
retentiflbient  des  cris  lamentables  des 
femmes:  on  voyoit  des  meres  trem- 
blantes  errer  çà  & là  dans  ce  vafte  Pa- 
lais , elles  embraflbienc  les  portes  ^ y 
cojoient  leur  bouche. 


I 
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Récit  de  la  mort  de  Priam,  Pyrrhus 
menait  de  tuer  a fes  yeux  Polite  un  de 
fes  enfansi  Priam  lui  reproche  d* avoir 
tué  un  jîls  aux  yeux  de  jon  pere  j le 

menace  delà  colere  des  Dieux , Ù“  Pyr- 
rhus lui  répond  par  une  cruelle  dérifion 
fur  la  mort  qu'il  alloit  lui  donner  à lui- 
même  ; les  cinq  derniers  vers  donnent 
une  noble  idée  de  la  puiffance  de  Priam, 
& laijfent  une  trijîe  image  de  fon  mal- 
heureux fort, 

CUi  Pyrrhus  : referes  erg©  hæc , & nun-* 
cius  ibis 

Pelidæ  genitori  : illi  mea  triftia  faâa , 
Degeneremque  Neoptoleraum  narrare  me^ 
mémo. 

Nunc  morere.  Hxc  dicens , altaria  ad  ip(â 
trementem 

'Pradvction, 

Va  te  plaindre  à mon  pere , répon- 
dit Pyrrhus , raconte  lui  mes  honteuses 
adions,  & dis  lui  <^u’ii  a un  hls  qui  dés- 
honore fon  fang.  A ces  mots  fans  ref- 
peder  i’ Autel , il  fc  jette  fans  pitié  fur 
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Traxit,  & in  multolapfantem  fanguine  nati; 
Implicuitque  comam  lævâ , dextrâque  coruf- 
cum 

Extulit , ac  lateri  capulo  tenus  abdidit  enfera. 
Hxc  finis  Priami  fatorum..:  hic  cxitus  ilium 
Sorte  tulit,  Trojam  incenfam,  & prolapla 
videntem 

Pergama  , tôt  quondam  populis  terrifqi^e 
fuperbum 

jRegnatorem  Alix  ; jacet  ingens  littore  trun- 
cus , 

Avulfumque  humeris  caput,  & fine  nomine 
corpus.  ^ 

jPinfortunë  vieillard  dont  les  pas  clifn- 
celloient  fur  le  marbre  innondé  du  fang 
de  Ton  fils  ; il  faifit  d’une  main  fes  che- 
veux blancs , & de  l’autre  tirant  fon 
épée , il  la  lui  plonge  dans  le  fein.  Telf 
le  fut  la  fin  de  Priam , de  ce  puifiant 
Roi  de  l’Afie  , à qui  tant  de  peuples 
étoient  fournis.  Son. corps,  dont  les 
Grecs  féparerent  la  tête  efi  refté  éten- 
du fur  le  rivage  ôc  confondu  dans  U 
ioule  des  morts. 
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Entrevue  d* An  îroma:iue  , veuve 
d’Hector  , avec  Enee  ; c’ejl  en  Epire 
que  ce  Prin?elci  rencontra.  H y a une 
finejfe  admirable  dans  ce  récit  ; c’e[f 
une  femme  toujours  inconfolable  de  la 
perte  de  jon  premier  epoux  , Ù*  dé- 
plorant toujours  fon  fort  d?avoir  été 
réduite  à époufer  l’ennemi  de  (a  patrie, 
C’ejl  une  mere  qui  ne  cejp  de  pleurer 
la  perte  de  fon  fils  que  les  Grecs  pré- 
cipiv  rent  du  haut  d’une  tour  ; c’efi  par 
tout  le  langage  de  la  tendrejfe, 

* A 

SOlemnes  tun»  forte  dapes  & trîftia  dona  * 
Ante  urbem,  in  luco»  falH  Simocntis  ad 
undam, 

Libabat  cineri  Andromache , manefque  vo» 
eabat 


"T  R jt  DV  CT  J O N, 

Ce  jour  là  même  Andromaque  of- 
froic  des  dons  funèbres  à la  cendre 
d’Heèlor  fon  premier  époux  dans  un 
bois  (acre  qu’arrofoic  un  ruifleau  auquel 
elle  avoir  donné  le  nom  de  Simoïs  : 
c’eft  là  qu’elle  appelloit  les  mânes  de 

Heélo- 
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Heâoreum  ad  tumulum , viridi  quem  cef* 
pue  inanem  ; 

Et  geminas , caufâm  lacrymis , fàcraverat 
aras. 

Ut  me  confpexit  venientera , & Troïa  cir- 
cum 

Arma  amens  vidit  r magnis  exterrita  mon& 
tris , 

Diriguit  vilîi  in  medio  : calor  ofîâ  reliquit  : 
Labitur , & longo  vix  tandem  temporô  fatur 
Vera  ne  te  faciès , verus  mijii  nuntius  affers, 
Nate  Dca?  yivifhe  ? aut  lî  lux  aima  receflît  , 
Heftor  ubi  eft  ? Dixit , lacrymafque'è|fudit , 

& omnem 

fon  cher  Heflor  à qui  elle  avoic  clevé 
un  tombeau  de  gazon  au  milieu  de 
deux  Autels  , trifte  objet  qui  entrete- 
noit  fa  douleur  & faifoit  fans  ceffe  cou- 
ler fes  larmes.  Mon  arrivée  & la  vue 
des  armes  Troyennes  lui  cauferent  un 
Jfl  grand  étonnement  qu’elle  s’évanouit. 
Ayant  enfin  recouvré  fes  efprits  , elle 
me  dit  : eft-ce  vous  fils  de  Venus  ? eft- 
ce  voui-même  ? vivez-vous  encore  ? 
ou  fi  vous  n’êtes  que  l’Qmbre  d’Enée  , 
dites  moi  où  efi  Heélor.  A ces  mots 
elle  verfa  un  torrent  de  larmes  , & fît 
Xewe  II.  * ‘ 


'C6'  Virgile:. 

Implevit  clamore  locum  : vix  pauca  furent! : 
Subjicio,  & raris  tutbatus  vocibus  hifco  : 
Vivo  equidem’,  vitamqoe  extrema  per  om- 
ria  duco. 

Heu!  quis  te  c<ffus  dejeflam conjuge  tanto 
Excipit?  aut  quæ  digna  fatis  fortuna  revint  ?' 
Hedoris  , Andromache , Pyrrhin’  connubiai 
fervas  ?' 

Déjecit  vultum',  & demifla  voce  locutaeftr 
O felix  una  ante  alias  Priameïa  virgo , • 

Hoftilem  ad  tumulura  Trojæ  fub  mœnibuS' 
altis 

retentir  le  bois  de  fes  gémiffemeBS 
Troublé  moi -même,  je  lui  répondis, 
d’une  voix  entrecoupée,  & ma  langue* 
put  à peine  prononcer  ce  peu  de  pa- 
roles-; je  vis-,  lui  d^  je  ,,mais  je  traîne 
une  vie  malheureufe  ; mais  vous  illuf-- 
ire  Andromaquc  depuis  la  perte  de 
votre  cher  époux  , quelle  eft  votre  fi— 
tuation  ? veuve  du  grand  Heélor , êtes— 
vous  l’époufe  de  Pyrrhus  ? Elle  baillai 
les> yeux  , & d’une  voix  languilfante^ el- 
le répondit:  heureufe  la  fille  de  Pria  nci- 
(î'Pôlixene  ) immolée  fur  le  tombeaa- 
d’ Achille  ,.,elle  n’a  été  le  parcage  d’au- 
‘ciiû ennemi n.’eftp/iint. entrée  co-m >• 

# 

t 


L 
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Jufla  mori  : quæ  fortitus  non  peitulit  uUos  , 
Nec  viâoris  heri  tetigit  captiva  cubile  ! 
Nospatriâincenfà  diverià  per  xquora  ve(fiar, 
Siirpis  Achiilex  faftus  > juvenemque  fuper- 
bum 

Servitio  enixx  tulimus  : qui  deinde  fecutui 
Ledatam  Hermionera  , Lacedîemoiliofque 
hymenæos, 

Me  .famulam  famuloque  Heleno  trannnifit 
habendam. . . . 

Scd  tibi  qui  curfum  vend  , qujE  fata  dedere  J' 
Quid  puer  Afcanîus  f fuperatne , & velcitat 
aura  ? » 

Ëcquae  jam  puero  eft  amifia;  cura  parentis  ? 

me  moi  dans  le  lit  d’un  fuperbe  vain- 
queur ; mais  moi;  après  la  ruine  de 
Troye  traînée* fur  toutes  les  mers  de- 
là Grece  , je  me  fuis  vûe  l’^objcc  de  l’in-  • 
fuient  amour  du  fils  d’Achille  dont  j’é* 
tois  la  malheureufe  efclave  ; épris  enr- 
fuite  des  charmes  d’Hermione , il  m’a- 
bandonna pour  i’époufer , & difpofant  • 
déjà  captive,  il  me  maria  à Helenus’ 
captif  comme  moi. . . . Mais  vous  Prin- 
ce , quel  efl:  votre  fort. . ..  Votre  fil«> 
Afcagne  vit-il  encore?  regrette-t-il  fa 
inere  ?•  l’exemple  de  fon  perc'^  dç  foa^ 
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Ecquid  in  antiquam  virtutcm  animofque  yî» 
riles  , 

Et  paterÆneas  & avunculus  excitât  Hedor? 

Digrelfu  mœfla  fiipremo  , 
Fert  piduratas  auri  fubtemine  veftes , 

Et  Phrygiam  Afcanio  chlamydem  : nec  ce- 
dit  honori  : 

Textilibufque  onerat  donis , ac  talia  fatur  : 
Accipe  & hxc , manuum  tibi  quæ  monumen> 
ta  mearum 

Sint,  puer,  & longum  Andromachz  tefien- 
tur  amorem 

ConjugisHedorcæ.  Cape  dona  extrenaatuo- 
rum , 

O mihi  fbla  mei  fuper  Aftyanadis  imago. 

oncle  Hedor  Texcite-t-il  à marcher 
fur  leurs  pas  & fur  ceux  de  tous  les  hé- 
ros doue  il  defeend. . . . Andromaque 
touchée  de  notre  départ,  me  fit  auffi 
des  préfens , elle  me  donda  des  habits 
chamarrés  d‘‘or , & à mon  fils  Afcagne 
un  manteau  Phrygien  & des  étoffes  ri- 
chement tUlue-,  Recevez , lui  dit-elle, 

. ces  ouvrages  de  mes  mains  ; recevez 
ces  derniers  témoignages  de  Pamitié 
de  la  veuve  d’Heélor  : ô chere  image 
de  mon  fils  Aflianax  I il  avoit  cesyeux^ 
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Sic  oculos , /îc  ille  manus  : fie  ora  ferebat; 

Et  nunc  jequali  tecum  pubefeeret  ævo. 

H®s  ego  digrediens  lacrymis  affabar  obortîs; 
Vivite  felices , quibus  eft  fortuna  perada 
Jam  fùa  : nos  alla  ex  aliis  in  fata  vocamur. 

ces  traits,  cet  air  , hélas  ! s’il  vivoit  il 
auroit  le  même  âge  Je  ne  pus  fans  ré-^ 
pandre  des  larmes  leur  faire  mesaditux. 
Jouiflez  , leur  dis-je  , de  votre  heureux 
fort  ) vous  dont  la  fnuation  cil  fixe  & 
tranquille , vous  qui  n’avez  point  com- 
me nous  de  traverfts  à effuyer. 


Tout  le  quatrième  Livre  n’efî  qu’un 
grand  épifode  qui  contient  les  amours 
de  Didon  avec  Enée.  On  peut  dire  en 
général  que  jamais  l’éloquence  n’a  mis 
en  œuvre  tout  ce  qu’elle  a d’artifice 
& d’ornement  avec  plus  d’tfprit  ni 
avec  plus  de  fuccès  que  Virgile  l’a  fait 
en  cette  occalion  ; tous  les  degrés  de 
cette  paffion  , tous  les  redoublemens 
de  cette  affèftion  naifïante,  6c  cette 
grande  fragilité  du  fexe  y font  vdéve- 
îoppés  d’une  maniéré  qui  donne  de  l’ad- 
miration aux  plus  habiles,  car  plus  on 
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a d’habileté , plus  on  a de  difpofitron  à 
connoître  l’excellence  de  cec  endroit  ; 
tout  y eft  tendre  & délicat;  le  Taffe 
a des  endroits  peut-être  plus  brillans 
comme  celui  de  l’aventure  de  Tancre- 
de  & de  Glorinde  ; mais  quand^on  le 
conlidere  bien  de  tous  côtés  , toutes 
^lés  proportions  avec  l’aélion  principa-^ 
le  n’y  paroiffent  pas  gardées  fi  jufte-* 
ment  que  dans  l’aventure  de  Didon.- 
Il  faudroit  pour  s’en  convaincre  ra- 
porter  tout  ce  quatrième  Livre , mais 
les  bornes  que  nous  nous  fommes  pref-- 
crites  ne  nous  permettent  que  le  choix 
de  certains  endroits  les  plus  frappans^ 
& les  plus  eüimés. 

Voici  un  comrajîe  que  fait  le  Poète  ’ 
de  la  tranquillité  ou  eji  toute  la  nature' 
au  milieu  d'aune  nuit  profonde  avec  les 
agitations  du  cœur  deDidon  tourmen- 
Vé  par  fa  pajfion  , Ù*  la  douleur  de  fr 
voir  abandonnée  par  Euée  qui  luiavoîP 
déclaré  fm  prochain  départi 
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NOx  erat  & pbcidum  carpcbant  felb  Ib- 
porcm 

Gorporaper  terras  , filvîeque  & fzva  quie-- 
rant 

Æquora  : cùm  medio  volvuntur  fidera  lapfû;: 
Gùm  tacet  omnis  ager,-p€crudes , piâaeque- 
volucres 

Quzque  lacus  latè  liquides  ,..qua;que  a/pera 
dumis- 

Rura  teneur , fbmno  pofitæ  fub  nofte  filenti- 
Lenibant  curas , & corda  oblita  laborum. 

At  norr  infelix  ai.imi  PhœnifTa  ; neque  un-' 
quam 

Solvitur  infomnis-,  oculifVe  aut  peâore  noc<i 
tem 

' ■ <- 

Tr  ADVCTION*- 

La  nuit  couvroit  la  terre  de  Tes  onv- 
Kres  , le  tranquile  fommeil  regnoie  en^ 
tous  lieux , tout  ctoic  pailible  dans  les- 
campagnes  , dans  -le%  forêts  & fur  les 
eaux,  les  troupeaux,  les  bêtes  farou- 
ches , les  oifeaux , les  poHfons  étoient 
plongés  dans  le  calme  &;  dans  l’oubli* 
de  leurs  peines  ; Dîdon  feule  ne  goûte-' 
point  le  repos  de  la  nature , &.  le  fom- 
fltteil-ne  peut  fermer  fes  yeux  3 le-fileft*- 
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Accipit  : îngeminant  curx,  rurfuïqne  refiir- 
gens 

Sævit  amor , magnoque  irarum  fludluat  æftu, 

ce  de  la  nuit  augmente  Ton  inquiétude, 
réveille  fon  amour,  rallume  les  fureurs. 


^uel.jues  traits  des  reproches  que 
fait  Didon  à Enée  lorfqu^elle  voit  qu^eî- 
le  ne  peut  rengager  à rejier  à Carthage, 

NEc  tibi  Diva  parens  generis , nec  Dar- 
danus  aufèor  , 

^erfide:fed  duris  genuit  te  cautibus  horrens 
Caucafus , Hircanaeque  admorunt  ubeta  ti- 
gres ; 

Nam  quid  diffimulo  ? aut  quæ  me  ad  majora 
refervo  ? 

Traduction, 

Tu  n’es  ni  le  fife  d’une  DéeflTe  ni  du 
fang  de  Dardanus  ; ô le  plus  perfide  de 
tous  les  homtnes  ! l’afireux  Caucafe  t’a 
enfanté  fur  Tes  rochers  arides , & tu  as 
fucé  le  lait  des  tigreffes  d’Hyrcanie; 
car  qu’ai-je  à difllmuler , & dois-je  at- 
tendre que  tu  pomies l’offenfe  plus  loin? 
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Num  fletu  îngemuit  noftro  f num  luminaflc- 
xit  ? 


‘ Num  lacrymas  viftus  dédit  ? sut  miferatus 
âmantem  eft  ? 

Quæ  quibus  anteferam  ? jam  jam  nec  maxî^ 
ma  Juno , 

Kec  Saturnius  hxc  oculis  pater  aipicit  æquîsJ 

Nufquam  tuta  fides.  Ejedum  littore  , egen,-* 
tem 

Excepi , 8c  regni  demens  in  parte  locavi  s 

Amiflàm  claffem  ; focios  à morte  reduxi. 

Heu  ! furiis  incenfa  feror.  Nunc  augur  Apol» 


le  barbare  a-t-il  ccé  touché  de  mes 
pleurs  P a-t-il  verfé  quelques  larmes  ? 
a-t-il  daigné  regarder  une  PrincelTe 
dont  il  eft  aimé  ? que  te  dirai-je  enfin? 
la  Déeflfe  Junon  qui  me  protégé  &:  Ju- 
piter même  ont  horreur  de  ta  perfidie; 
hélas  ! à qui  fefier  ? je  Pai  recueilli  dans 
rnes  Etats  après  fon  naufrge  , ôc  je  l’ai 
aflbcié  à mon  Empire  ; j’ai  fauve  les 
vaifleaux  échoués , j’ai  arraché  Tes  com- 
pagnons des  bras  de  la  mort.  Enfin  je 
fuis  affez  infcnfée  pour  l’aimer  ; l’in- 
grat pour  récompenfe  prétexte  mainte- 
nant des  Oracles  d’Ap'ollon , & i'in- 
Tome  IL  ■ G 
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Nunc  Lyci*  fortes , nunc  Si  Jove  miffus  ai» 
ipfo 

• Interpres  Divûm  fert  horrida  jufla  per  auras. 
Scilicetis  Superis  labor  eft,  ea  cura  quietos 
'Sollicitât.  Neque  te  teneo,  neque  dida  re- 


fello. 

'I,  fcquere  Italiam  ventls , pete  régna  per 
undas. 

Spero  equidem  mediis , fi  quid  pia  numina 
poffunt , 

Supplicia  haufurum  fcopulis  ; & nomine  Di- 
do 

Saepe  vocaturum.  Sequar  atris  ignibus  abfens: 


terpîète  des  Dieux  j fi  on  l en  croit , a 
traverlé  les  airs  pour  lui  annoncer  les 
terribles  ordres  de  Jupiter , comme  fi 
les  Dieux  s’abaifibient  à de  pareils 
foins  ; je  ne  daigne  pas  te  confondre, 
& je  ne  te  retiens  plus  ; que  les  vents 
te  conduifent  dans  ton  Italie  j va  cber- 
cber  à travers  les  ondes  cette  terre  où 
‘tu  dois  régner  3 fi  les  Dieux  équitables 
ont  quelque  pouvoir,  j’efpere  qu’un 
'naufrage  vengeur  te  fera  échouer  con- 
tre des  rochers;  alors  tu  regretteras 
'bidon  & tu  l’appelleras  vainement  à 
'ton  fecôurs  ; abfente  je  te  pourluivrai 
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ît  cum  frigida  mors  anima  feduxerit  artus  , 
Omnibus  umbra  locis  adero  : dabis  improbe 
pœnas  : 

Audiam , & liæc  mânes  veniet  mihi  fama 
fub  irao?. 

» 

la  flamme  à la  main  , & lorfque  moit 
ame  fe  fera  envolée  de  mon  corp«,  mon 
oml?re  atrachée  à tes  pas  fera  ton  fup- 
plicc  ; dans  le  féjour  des  morts  je  ferai 
informée  de  tes  malheurs  > & je  m’en 
réjouirai. 


Le  morceau  fuivant  exprime  la 
reur  de  Didon  dam  le  moment  qu^elle 
, •vit  la  flotte  d’Enee  s’éloigner  de  la  'vàe 
de  Carthage, 

TErque  quaterque  manu  peftus  perculTa 
décorum, 

Flaventefque  abfcifTa  comas  : Proh  Jupiter  ! 
ibit 

TRyiDVCTION, 

A cette  vue  elle  frappe  fon  fein  de 
mille  coups  & arrache  lés  blonds  che- 
veux : grand  Jupiter!  s’écrie -t- elle 
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Hic , ait , & noftris  illuferit  adrena  regnis? 

Perte  citi  flammas , date  vêla , impcUite  re*» 
mos. 

Quid  loquor  ? aut  ubi  fum  ? quae  mentem  in-î 
fania  mutât  ?... 

Sol , qui  terrarum  flammis  opéra  omnia  luC; 
tras  : 

Tuque  harum  interpres  curarum  & confcia 

Juno  : ’* 

Noaurnifque  Hecate  triviis  ululata  per  ur-* 

bes  : 

Et  dirae  ultrices,  & Dû  morientis  Elifæ  : 

Accipite  hæc , merituraque  malis  advertite 
numen , 

'Et  noftras  audite  preces. 

•quoi  le  traître  eft  parti  ? un  étranger . 
m’aura  donc  ainfi  outragée  dans  ma 
Cour?  Tyricns  armez-vous,  courez 
Fur  eux  à force  de  voiles.  Que  dis  je  ? 
où  fuis- je?  quelle  fureur  trouble  mes 
'-cfprits,?...  Soleil  dont  les  feux^éclai- 
rent  les  aélions  des  humains  ; *Junon 
qui  fçais  quelle  a été  ma  foibleflTc  ; He- 
cate pour  qui  les  Villes  retentiflent  de 
noél'urnes  hurlemens , & vous  furies 
vengereffes  , écoutez  la  priere  de  Di-  , 
on  mourante , ôc  exaucez  fes  trilles 
œux* 
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Enfiiite  le  Foete  lui  fait  faire  les 
f lus  fortes  ifr.pré cations  contre  la  def- 
tinée  du  Prince  Troye?2>  Il  y trace  une 
/vive  image  des  maux  qu''elle  foukaite 
*voir  arriver  aux  Troyens.  Ejî~il  rien 
de  plus  ingénieux  que  d’avoir  prêté  ici 
à Didon  une  efpece  d'^ejprh  prophéti-- 
que  qui  lut  fait  annoncer  dans  Pobf- 
curité  de  l’avenir  le  plus  terrible  Ù*  le 
plus  illufre  ennemi  de  la  Eépublique'i 
,0!vec  qui  Rome  difputa  fi  long-tems 
l'Empire  du  monde , ceft^à-dire  An^i 
fiibaU 

S I tangere  portus 

Infandum  caput, ac  terris  adnare  necefle  eft: 
Et  fi  fata  Jovis  pofcunt»  hic  terminus  hæret: 
-At  belle  audacis  populi  vexatus  & armis , 

Eradvction, 

S’il  faut  que  le  perfide  aborde  en  Ita- 
lie , fl  c’elVIe  terme  de  fes  courfes  , & 
fl  Jupiter  l’a  ainfi  ordonné;  que  du 
moins  à fon  arrivée  il  ait  à combattre 
■un  peuple  belliqueux  qui  le  chaflfe  de 
fes  frontières , qu’arraché  à fon  fils  Af- 
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Finibus  extorris , complexu  avulfiis  luli  , 
Auxilium  imploret , videatque  indigna  fiio- 
.rum 

Funera  : nec  , cum  fe  fub  leges  pacis  iniquae 
Tradiderit , rcgno  aut  optata  luce  fruatur  ; 
Scd  cadat  ante  diem  , mediaque  inhuinatus 
arena. 

Hæc  precor  : hanc  vocem  extremam  cum 
fanguine  fundo. 

Tum  vos,  ô Tyrii , ftirpem  & genus  omne 
• futurum 

£xercete  odiis  ; cinerique  hæc  mittite  noftro 
Munera  : nullus  amor  populis , nec  fœdera 
‘ flinto, 

Exoriare  aliquis  noftris  ex  ofllbus  ultor , 

cagne , il  foit  obligé  d’aller  mandier 
des  fecours  étrangers;  qu’il  voye  fes 
compagnons  mallacrés  à lés  yeux;qu’a- 
près  avoir  fait  une  paix  hbnteufe  , il 
meure  fans  avoir  régné  , & que  Ton 
corps  foit  à jamais  privé  de  la  fépulture. 
Tels  font  les  vœux  de  Didon  qui  va 
mourir,  & vous  Tyricns  pdur  honorer 
ma  cendre,  foyez  toujours  ennemis  des 
Troyens,  6c  que  jamais  une  paixTince- 
re  ne  vous  unilfe  ; qu’il  nailTe  un  jour 
de  ma  cendre  un  vengeur  qui  pourfui» 


« 
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Qui  face  Dardanios  ferroque  fequare  colo- 
nos , 

Nunc,  olim,  quocunque  dabunt  Ce  tempore 
vires  , 

littora  littoribus  contraria  , fluâibus  undas 
Imprecor  > arma  armis , j^ugnent  ipfique  ne- 
potes. 

ve  par  le  fer  & le  feu  la  race  de  Dar- 
danus;  que  des  maintenant  & à jamais 
il  régné  entre  les  deux  rivages  une 
mortelle  haine  ; qu’ils  exercent  en  tout 
tems  leurs  forces  l’un  contre  l’autre  ; 
que  les  flots  des  deux  mers  fe-  combat- 
tent , & qu’il  s’allume  entre  les  deux 
nations  une  guerre  qui  foit  éternifée 
dans  leurs  defeendans. 


Mort  de  Didon, 

COnfeendit  furibunda  rogos, . • . dixitque 
noviffima  verba  : 

Dulces  exuviat , dum  fata  Deufque  finebantj 
Tr/IDüCTION, 

Furieufe  elle  monta  fur  le  bûcher  & 
proféra  ces  dernieres  paroles  : Chers 
gages  d’un  tendre  amour , tant  que  Iç 

G IV, 
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Accipite  h:inc  anirnam,  meque  his  exolyltô 
curii. 

Vixi , & qiîcm  dederat  curfum  fortuna  pere- 

Et  nunc  magna  mei  fiib  terras  ibit  imago. 
Urbem  præclaram  ilatui  : mea  mœiiia  vidi  r 
Ulta  virum  , pœnas  inimico  à fratre  recepi  z 
Félix,  heu  nimium  feiix  ! (1  littora  tantum 
l'iumquam  Dardaniæ  tecigilTent  noflra  cari^ 
næ. 

Dixit , & os  impre/Ta  toro  : moriemur  inultæ? 
f ed  moriamur,  ait  : fie  , fie  iuvat  ire  per  um- 
bras. 


cicI  1 a permis , recevez  mon  ame , 8c 
délivrez  moi  de  mes  peines  ; j’ai  vécu  , 
j’ai  rempli  ma  carrière  au  gré  du  fort, 
& mon  ombre  defeendra  aux  Enfers 
avec  quelque  gloire.  J’ai  Eâti  une  lu: 
perbe  ville  , j’ai  vu  les  murs  s’élever  ; 
3 ai  vengé  la  more  de  mon  époux  , j’ai 
pni  Ton  alTalfin  ; heureufe,  hélas  ! crop 
heureufe  n la  flotte  Troyenne  n’eut  ja- 
mais approché  de  ces  bords.  Enfuite 
colant  la  bouche  fur  ce  lit,  elle  s’écrie- 
faut-il  mourir  fans  être  vengée.?  oui, 
mourons  ; c’eft  ainfi  qu’il  me  faut  def- 
cendre  chez  les  morts  j que  le  cruej 
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Hautîat  hanc  oculis  ignem  crudelis  ab  alto 
Dardanus,  & noftræ  fecum  ferat  omina  mor^ 

tis. 

voye  du  haurde  fa  pouppe  la  flamme 
qui  me  va  confumer  , qu"*!!  en  repaifle 
fes  yeux  barbares , & qu’il  emporte 
avec  lui  ce  funelle  préfage. 


. La  matière  du  cinquième  Livré  . 
cft  la  dcfcription  des  jeux  en  l’honneur 
d’Achille  , célébrés  par  Enée  près  du 
Promontoire  d’Aélium  ; le  Poète  les 
y a placés  dans  la  vue  de  diflîper  l’i- 
magination du  Leéleur  du  trille  objet 
de  la  mort  de  Didon  qu’il  vient  de  ra- 
conter ; c’eft  vraifemblablemenc  une 
allégorie  que  le  Poète  fait  aux  jeux 
Aétiaques  , que  l’Empereur  Augufte 
avoit  inftitué  en  mémoire  de  fa  viéloir 
re  d’Adium. 

Le  morceau  fuivant  repréfente  Enée 
qui  après  avoir  été  obligé  de  relâcher  à 
Drepane  port  de  Sicile  i y célèbre  avec 
beaucoup  d’appareil  Vanniverjaire  de 
la  mort  d'^Anchife  Jon  pere» 


m 
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Portera  cum  primo  ftellas  oriente  fugarat 
C ara  dies  ; focios  in  cœtum  littore  ab 
Omni 

Advocat  Æneas , tumulique  ex  aggere  fatur: 
Dardanidæ  magni , genus  alto  à fanguine  Di- 
vûm  , 

Annuus  exaôis  completur  menfibus  orbis  ; 
Ex  quo  relliquias  divinique  ofla  paremis 
Condidimus  terra  , mœftafque  facravimus 
ara£. 

Jamque  dies , ni  fallor , adeft  ; quem  femper 
acerbum , . 

T R A DV  CT  I ON* 

Le  lendemain  dès  que  les  premiers 
traits  de  la  lumière  eurent  fait  difpa- 
roître  les  étoiles,  Enée  aflfembla  tous 
fes  compagnons  , & s’étant  placé  fur 
une  hauteur  il  leur  parla  en  ces  termes: 
Illuflres  enfans  de  Dardanus,  peuple 
jlTu  des  Dieux  » il  y a aujourd’hui  un  an 
que  nous  rendimes  les  derniers  devoirs 
à mon  pere  , que  nous  Tinhumâmes  en 
ces  lieux , & que  nous  lui  confacrâmes 
des  Autels  funèbres  ; ce  jour , hélas  l 
puifque  les  Dieux  ont  voulu  que  ce  fut 
celui  de  la  mort  de  mon  pere , ce  jour 
fera  toujours  pour  moi  un  jour  doulou< 
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Sempér  honoratum , fie  Dii  voluiftîs , habe- 
bo. 

Hune  ego  Gxtulis  agerem  fi  fÿrtibus  exul , 
Argolieove  mari  deprenfus  , & urbe  Myee- 
næ  : * 

Annua  vota  tamen  , folemnefque  ordine 
pompas 

Exequerer’;  ftrueremque  fuis  altaria  donis, 
N une  ultro  ad  cineres  ipfius  & ofla  parentis, 
Haud  equidem  fine  mente,  reor,  fine  numi- 

J \ ^ 

ne  Uivum  , 

Adfumu?  ; & portus  delaii  intramus  amicos, 
Ergo  agite  , & læium  cundi  ceiebremus  ho- 
norem 

Ore  favete  omnes , & cingite  tempera  ra- 
mis. 


reux  & refpeélable.  Quand  je  ferois 
égaré  dans  les  fables  de  Géculie  , fait 
captif  fur  les  mers  de  la  Grèce , & 
conduit  à Mycenes , je  rendrois  en  ce 
jotjr  cè  que  je  dois  à mon  pere  & je  lui 
éleverois  des  Autels.  C’efl  fans  doute 
par  une  faveur  des  Dieux  que  nous 
avons  abordé  à un  porc  de  nos  alliés  & 
que  nous  avons  été  conduits  au  tom- 
beau d’Anchife,  rendons  lui  donc  les 
honneurs  dûs  à fa  cendre. , « . . Soyez 
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Sic  fatus , velat  materna  tempora  myrto  : 

Hoc  Elymus  facit,  hoc  ævi  maturus  Aceftes,’ 
Hoc*  puer  Afcanius  ; iequitur  quos  caîtera 
pubes. 

IlJe  è concilio  multîs  c^m  millibus  ibat 
Ad  tumulum , magna  médius  comitante  ca- 
terva. 

Hic  duo  rite  mero  libans  carchefia  Baccho 
Fundit  humi , duo  laite  novo,  duo  fanguine 
fàcro, 

Purpureofque  jacit  flores , ?c  talia  fatur  ^ 
Salve  lànite  parens  ; iterum  fàlvete  receptî 

attentifs  avec  un  refpeélueux  filence,au 
facrifice  qu'on  va  célébrer,  & que  cha- 
cun fe  couronne  de  Feuillages.  En  ache- 
vant ces  mots , il  fe  ceignit  la  tête  de 
myrthe  , arbre  confacré  à fa  mere  ; le 
Roi  Acefte , Helymus , Afcagne  & 
tous  les  autres  Troyens  en  firent  de 
même.  Alors  environné  des  principaux 
de  Ton  armée,  & fuivi  d’une  foule.de 
peuple  , le  Prince  Troyên  s’avance 
vers  le  tombeau  d’Anchife , & félon 
Pufage  il  répand  deux  grands  vafes  de 
vin  , deux  defang.  Après  ces  libations 
facrées  , il  Jette  des  fleurs  fur  le  tom-  - 
beau  en  prononçant  ces  paroles  ; Je 
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!Nequicquam  cineres , animæque  umbrxque 
paternæ. 

Non  licuir  fines  Italos  fataliaque  arva  , 

Nec  tecum  Aufonium , quicumque  eft,  qua*., 
rere  Tybrim. 

Dixerat  haec , adytis  cum  lubricus  anguls  (a) 
ab  imi$ 


VOUS  falue , mon  pere , Je  vous  falue , 
cendres  & mânes  d’Anchife  renfermés 
dans  ce  vain  tombeau  ; ô mon  pere  î 
faut-il  que  je  n’aye  pas  la  confolation 
de  chercher  avec  vous  cette  terre  d^- 
talie  , ces  fatales  contrées-,  ce  Tibre, 
quel  qu’il  foie , où  les  deftins  m’appel- 
lent. À peine  a-t-il  prononcé  ces  mots 
qu’il  fort  du  fond  du  tombeau  un  fer- 

(a)  Il  paraît  que  c’eft  ici  une  efpece  d’apotheofe 
d’Ânchifc  plutôt  que  de  (impies  honneurs  funèbres. 
Ce  ferpept  fonï  du  tombeau  femble  le  dé(îgner  ; 
car  .les  ferpens , félon  le  témoignage  de  Plutarque^ 
étoient  confacrés  aux  Héros  ou  Demi-Dieux.  Cet- 
te apotheofe  e(l  fans  doute  une  allulion  à celle  de 
Jules  Céfar  qu’Augufte  dans  le  tems  de  fon  Trium- 
virat fit  meure  au  rang  des  Dieux.  Rien  n’eft  plus 
flatteur  pour  Augufte  & pour  les  Romains  que  cet- 
te fiûion  qui  donne  aux  uns  & anx  autres  une  ex- 
xraâiop  dont  U établit  fi  ingénleufemcnc  la  divi^, 
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Septem  ingens  gyros^  feptena  volumina  tra-* 
xit; 

Amplexus  placide  tumulum , lapfufque  per 

3râs«  • • • 

Tandem  inter  pateras  & levia  pocula  ferpens, 
Libavitque  dapes,  rurfufque  innoxius  imo 
Succeflit  tumulo , & depafta  altaria  liquit. 
Hoc  magis  inceptos  genitori  inâaurat  hono- 
res : 

incert.us , Geniumne  loci , famulumne  pa- 
rentis  . . • , 

ElTe  putet  : cædit  quinas  de  more  bidentes  , 
.Totque  Tues,  totidem  nigrantes  terga  juven- 
vencos ; 

pent  énorme , fon  corps  forme  mille 
replis  tortueux , & lorfqu’il  eut  fait  le 
tour  dû  tombeau  & des  Autels , fe  glif- 
fanc  entre  les  vafes  & les  coupes , ôc 
après  avoir  goûté  de  toutes  les-  vian- 
des offertes  , il  fe  retira  fans  faire  au- 
cun mal , ôc  rentra  dans  le  fond  durfé- 
pulcre.  Enée  furpris  de  ce  prodige , 
doute  fl  ce  ferpent  eft  le  génie  tutélai- 
re du  lieu , ou  un  génie  attaché  au  fer- 
vice  d’Anchife.  Quoique  ce  puiflè  être 
fa  piété  s’en  accroît  & il  achève  le  fa- 
crifice  j il  immole  félon  le  rite  ordi- 
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yiriaque  fundebat  pateris  , anîmamque  vo- 
cabat 

Anchifæ  magni , manelqiie  Acheronte  re-  , 
iniflbs. 

haire  cinq  brebis  noires , autant  de 
truies , & autant  de  jeunes  taureaux 
noirs.  Il  répand  encore  du  vin  invo- 
quant à haute  voix  Pâme  du  grand  An- 
chife  & Tes  mânes  fortis  de  PAcheron, 


Le  fixiéme  Livre  de  l’Enéide  palTe 
pour  le  chef-d’œuvre  de  Virgile,  foit 
par  la  grandeur  du  fujet , Toit  par  la 
maniéré  dont  il  efl  traité,  foit  par  la 
délicateffe  desportraits  qu’il  renferme. 

Le  morceau  que  nous  allons  rapport 
ter  ejl  à Voccajion  de  Vemree  d’Enee 
'aux  Enfers.  Le  Poete  interrompt  fa 
narration  pour  faire  une  invocation  par 
laquelle  il  exprime  le  refpeéi  dont  il  efl 
faifi  pour  les  fujeis  mvflerieux  Ù*  fa- 
crés  qu’il  va  traiter.  Il  perfoimifie  tous 
'les  maux  qui  font  le  partage  des'hù- 
mains  ; on  croit  être  dans  ce  lieu  d’hor- 
fehr)  tant  les  couleurs  dont  le  Pactes 
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formé  ce  tableau  font  vives  Ù*  frap^ 

pâmes, 

DIî,  quibus  imperium  eft  animarum,  um^ 
bræque  fîlentes  ; 

Et  Chaos  & Phlegeton , loca  no£le  filentiji 
latè  : 

Sit  mihi  fas  audita  loquî  : /ît  numine  veftro 
Pandere  res  altâ  terra  & caligine  merfàs....; 
yeftibulum  ante  ipfum , primifque  in  fauci- 
bus  Orci , * 

Luâus  & ultrices  pofiiere  cubilia  cur*  : ] 
Pallentefque  habitant  morbi  , triûifque  ^C'^' 
neâus , 

1 RJD  ÜCTI  ON, 

Dieux  de  l’empire  des  morts , om- 
bres paifibles,  eahos,  Phlegeton , val^ 
tes  lieux  où  régné  la  nuit  ôc  le  filence  , 
fouffrez  que  je  raconte  ce  que  j’ai  en- 
tendu , & que  je  révélé  des  fecrets  en- 
fevelis  dans  les  ténébreux  abîmes  de  la 
terre. ...  A l’entrée  du  gouffre  infer- 
nal font  couchés  le  chagrin  & les  re- 
mords vengeurs  ; là  rélident  les  pâles 
maladies  , la  trifte  vieillefle , la  peur  , 
la  faim , auteur  de  mauvais  confeils  Ôc 
la  honteufe  indigence  ( figures  afireu- 
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JEt  metus , & malefûada  famés  > & turpis  e- 
geftas , 

Terribiles  vifû  fonrue,  lethumque,  laborqueî 
,Tum  confànguineiis  lethi  fopor,  & mala  mea.- 
tis 

Gaudia  , mprtîferumque  adverfo  in  liminc 
bellum  > 

Ferreique  Eumenidum  thalami^  & difcor-i 
dia  demens  y 

iVipereura  crinem  vittis  innexa  cruentîsv 

fes  ) le  travail , la  mort,  le  fommeil  fon 
frere  & les  joyes  funefies.  A la  porte 
de  ce  lieu  terrible  on  voit  la  guerre 
meurtrière , les  Euménides  couchées 
fur  des  lità  de  fer,  & la  difcbrde  infen- 
fée  dont  la  chevelure  formée  de  vipè- 
res , eü  attachée  par  des  bandelettes 
teintes  de  fang. 


Suite  de  la  defcripiton  des  Enfers  ; 
on  les  voit  ici  jeprefhnés  cotnme  un 
lieu  où  il  y a des  Juges  établis  pour 
punir  les  crimes.  La  Sibylle  montre  à 
Enée  les  differentes  perfonnes  qui  fe 
font  caufees  la  mort  par  le  défefpoir^ou 
quelque  paffîon  violents»  Toutes  les  ex* 
Tome  II,  H 
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frejfiom  peignent  admirablement  uft 
lieu  d'^horreur. 

QUaefitor  Minos  urnam  movet  : ille  G-- 
lentum 

..Conciliumque  vocat,  vitafque  & crimina 
difcit. 

I^roxima  deinde  tenent  œœfti  loca  > qui  fîbi 
letum 

Infbntes  peperere  manu  , lucemque  perofî 
Projecere  animas.  Quàm  velient  xthere  in 
alto 

^unc  & pauperiem  & dures  perferre  labo- 
xes! 

TRyéDUCTION» 

■ Minos  comme  un  quefteur  tient  Tur- 
«e  où  tous  les  noms  font  renfermes  ; il 
cite  les  ombres  muettes  à Ton  tribunal, 
il  examine  leur  vie  & récherche  tous 
leurs  crimes.  Plus  loin  font  ceux  qui , 
fans  être  coupables , vaincus  par  le  cha- 
grin , ont  attenté  à leurs  jours , & dé- 
goûtés d’une  lumière  importune  ont. 
chadé  leur  ame  de  leur  corps.  O qu’ils 
voudroient  maintenant  fouffrir  encore 
fur-ria  D.rrela  pauvreté  & elTuyer  les 
plus  pénibles  travaux , mais  les  dellins 
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•Fata  obftant , triftique  palus  inamabilis  undà 
AlHgat , & novies  Styx  interfulà  coercet... 
Hîc  quos  durus  amor  crudeli  tabe  peredit  » 
Sylva  tegit  : cura:  non  ipfa  in  morte  relin-. 
quunt. . . . 

Relpîcit  Æneas  fubito  ; & fub  rupe  finiftra 
Mœnia  lata  videt , triplici  circumdata  muroj 
Quæ  rapidus  flammîs  ambit  torrentibus  am- 
nis 

Tarrareus  Phlegeton  , torquetque  fbnantia 
lâxa. 

Porta  adverfa  ingens , folidoque  adamant© 
columnæ. . . . 

s’y  oppofent  ; le  trifle  & odieux  marais 
du  Cocyte  & le  Styx  qui  fe  replie  neuf 
fois  fur  lui-même  , les  tiennent  pour 
toujours  emprifonnés  fur  ces  bords...,. 
Là  font  ceux  que  l’impitoyable  amour 
a confumé  fur  la  terre  & fait  defccndre, 
au  tombeau  ; la  mort  ne  les  a point  dé- 
bvrés  de  leurs  foi^is.  Enée  ayant  tour- 
né la  tête  voit  fous  un  rocher  à gau- 
che une  vafle  prifon  fortifiée  de  trois 
enceintes  de  murailles  & entourée  du 
Phlegeton , torrent  impétueux  dont  les 
ondes  enflammées  entraînent  avec  fra- 
cas le  débris  des  rochers  5 cette  pri- 


■i)i  VIRGILE; 

Hinc  exaudiri  gemltus , & fàrva  fbnare  * 
,Verbera  : tutn  flridor  ferri , traftæque  caten*; 
Gnoflius  hæc  Rhadamanthus  habet  duiiffîma 
régna , 

Caftigatque  , auditque  dolos  : fiibigitque  fa- 
teri 

Qua»  quîs  apud  fuperos , furto  lætatus  inani  > 
Diftulit  in  feram  commifla  piacula  mortem,' 
Continue)  fontes  ultrix  accinfta  flagello 
,Ti%hone  quatit  infultans,  torvofque  fînii% 
tri  * 

• 

fort  a une  porte  fort  élévée  6c  fourenoe 
par  deux  colomnes  de  diamant.  De  ce 
lieu  on  entend  retentir  de  voix  gémif- 
fantes , de  cruels  coups  de  fouet  & un 
bruit  affreux  de  chaînes.  Rhadamante 
préfide  en  ces  lieux  où  il  exerce  un 
pouvoir  formidable  ; <#eft  lui  qui  infor- 
me des  crimes  & qui  les  punit  ; il  for- 
ce les  coupables  de  révéler  eux-mêmes 
les  horreurs  de  leur#fie,  d’avouer  le» 
crimes  dont  ils  ont  vainement  joui  & 
donc  ils  ont  différé  l’expiation  jûlqu’à 
l’heure  du  trépas.  Dès  que  la  fcnrcnce 
efl  prononcée , la  cruelle  Tifiphone  ar- 
mée d’un  fouet  vengeur  les  frappe  im- 
pitoyablement & iufuke  à leurs  don- 


DIgilized  bv  ^ ’-^l( 


VIRGILE.  ÿj' 

■Jfltfttitatts  angueç,  vocat  agmina  faEvaforo-i 
rum. . . , . 

iVidi  & crudeles  dantem  Salmonea  pœnas  , 
Pum  flammas  Joris  & fonitus  imitatur  0-i 
lympi. 

Quatuor  hic  inveftus  equis  & lampada  quaf^ 
fans 

per  Cîrajnm  popuî'^«.  mediaeque  per  F.lidis 
urbem 

Ibat  ovans  : Divûmque  fîbi  poicebat  hono* 
rem , 

Demens  ! qui  nimbos  & non  Imitabile  fui* 
men 

’Ære  & cornipedum  eurfu  limularet  equorum; 

leurs  ; de  la  main  gauche  elle  leur  pré- 
fente  des  ferpens  horribles  , & elle  ap- 
pelle (es  barbares  fœurs  pour  la  fécon- 
der. . . . J’ai  vû  dans  les  horreurs  d’un 
cruel  fupplice  l’impie  Salmonéc  «jui  eut 
l’audace  de  vouloir  imiter  la  foudre  du 
maitre  des  Dieux.  Armé  de  feux , ce 
Prince  d’un  air-triomphant  parcôuroit 
fur  fon  char  la  Ville  d’Elis , exigeant 
de  fes  fujers  les  mêmes  honneurs  qu’on 
rend  aux  Immortels;  ii.fenfé,  oui  par 
le  vain  bruit  de  fes  che  vaux  6c  d’un 
pont  d’^ain , croyoït  contre  aire  uj^ 
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At  pater  omnipotens  denfa  inter  nubila 
lum 

Contorfit  ( non  ille  faces , nec  fumea  tædis 
Lumina)  præcipitemque  immani  turbine  ade- 
g«t- 

Hîc  quibus  invi/î  fratres,  dum  vita  manebatj 
Pulfatufve  parens , & fraus  innexa  clienti  ; 
Aut  qui  divitiis  foli  incubuere  reperds , 

Kec  partcm  poAicic  mis , qu«  maxima  tur- 
ba  eft  ; 

Quique  ob  adulterium  caeJfî , quique  arma  fe- 
cuti 

Impia , nec  veriti  dominorum  fallere  dex- 
tras , 

Inclufî  pœnam  expeâant. 

bruit  qu*on  ne  peut  imiter  ; maïs  Ju- 
piter lança  fur  lui  le  véritable  foudre  , 
rinveftic  de  flammes  qui  n’étoient  point 
de  vains  flambeaux,  & le  précipita  dans 
l’abîm  j du  Tarrare.  Là  (ont  ceux  qui 
ont  haï  leurs  freres , qui  ont  maltraité 
leurs  peres,  qui  ont  trahi  leurs  cliens  ; 
les  avares  ( croupe  innombrable  ) qui 
ont  cnta:fé  des  tréfors  fans  en  faire  parc 
à leurs  proches  ; les  adultères  poignar- 
dés; ceux  qui  fe  font  engagés  dans  des 
guerres  injuÜes  y ou  qui  ont  été  mJfide-; 
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\cs  à leurs  maîtres  ; tous  ces  coupages 
enfermes  attendent  Tarrêt  de  leur  fup-, 
plice. 


* Teinture  des  Champs  Elyfées,  (Peji 
ici  un  objet  tout  different  de  celui  qui 
a précédé  ; deji  le  jejour  des  atnes  heu- 
reufes.  Tout  y e(l gracieux  y tout  y défi- 
gneune  vie  pajjee  dans  Vinnocenceÿtoui 
y annonce  la  récompenfe  de  la  venu*. 

HIs  demum  exa^Hs  ; perfeâo  munere 
Divæ , ' 

Devenere  locos  lætos,  & amœna  vlreta 
SFortunatorum  nemorum , fèdefque  beatas. 
Largior  hîc  campos  aether  & lumine  -veftit- 
Purpureo  : folemquc  fuum  (lia  fidera  oorunt- 

T R A L V CT  I O N, 

Après  s’etre  acquiitcs  de  ce  devoir, 
ils  continut  r t leur  route  ik  arrivent  en- 
fin dans  ces  heureux  bocages,  dans  ces. 
délicieux  vergtrs  , dans  ces  den.eures- 
fortunées  où  les  aruts  iouiflènr  d’uitbon-. 
heur  parfait.  La  rcgi.e  un  air  pur  & une 
douce  lumière  cl.  réran-.'uc  <ur  les  eam-_ 
pagnes  y les  laLuanà  de  g^s  lieux  ont. 
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Pars  in  gramineis  exercent  membra  palsep 
tris , 

Contendunt  ludo,  & fulvâ  Iu(îlantur  arena; 
Pars  pcdibus  plaudunt  choreas , & carraina^ 
dicunt. 

Necnon  Threïcius  longa  cum  vefte  fàcer-; 
i dos 

Obloquitur  numeris  {êptem  difcrimina  vo-* 
cum:  • 

Jamque  eadem  digitis , jam  peftine  pulïàt 
eburno. . . . 

Hic  manus , ob  patriam  pugnando  vulnera 
pafTi  : 

Quique  facerdotes  cafti , dum  vita  manebat; 

leur-  foleil  & leurs  aftres  ; les  uns  le 
plaifenc  aux  exercices  du  corps  fur  la 
verte  prairie  , ou  fur  le  fable  au  com- 
bac  de  la  lutte  ; ceux-ci  danfenc  , ceux- 
là  récicent  des  vers  ; le  Chantre  de  la 
Thrace  ,'Prctre  d’Apollon  revêtu  d’u- 
ne longue  robe  y marie  fa  voix  avec 
les  fepc  cordes  de  la  lyre  qu’il  pince 
avec  fes  doigts  ou  avec  un  archet  d’y- 
voire.  Dans  le  même  lieu  écoienc  raf- 
femblés  ces  hom  l^es  courageux  qui  ont 
lipan  i 1 leur  faag  pour  leur  patrie  ; les 
Prêtres  chaites , les  Poètes  religieux  ^ 

Quique 


VIRGILE. 

Qulque  pii  vates  , & Phoebo  digna  locuti  ; 
Inventas  aut  qui  vitam  excoluere  per  artes, 
Quique  fui  memores  alios  fecere  merendo, 
©mnibushîc  niveâcingumurtempora  vittà. 

qui  n’ont  chanté  que  des  vers  dignes 
d’Apollon , les  inventeurs  des  arts , en- 
fin tous  ceux  qui  par  leurs  bienfaits  ont 
mérité  de  vivre  dans  la  mémoire  des 
hommes  ;'toutes  ces  ombres  avoient  lâ 
tête  ceinte  d’un  bandeau  blanc  comme 

*=■  L. .. 


Anchife  après  avoir  dévoilé  à Jhn 
fis  Enée  la  fuite  de  fes  illuflres  def- 
cendans  , avant  de  lui  faire  voir  tous 
les  grands  hommes  que  Rome  devoit 
un  jour  porter  dans  fon  fein , commen- 
ce par  réloge  d*Augu]îe , dont  il  lui 
découvre  les  conquêtes  ; enfuite  il  fait 
celui  de  la  nation  des  Pi-otnains.  Ptr- 
gile  s’étant  propofé  dans  fon  Poetne  la 
perfonne  dj*Augujîe , m pouvoit  pren- 
dre un  tour  plus  ingénieux  pour  louer 
ce  Prince  , que  celui  qu’il  employé  ici 
enfaifant  parler  Anchije.  Qji elle  fiat- 
tetife  imprejfion  tout  cet  endroit  ne  duh 
Tome  II,  I ' 
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il  pas  faire  fur  le  cœur  d’AuguJîe  lorf- 
qu’on  lui  lut  ce  fixiéme  Livre. 

HUc  geminas  hue  flede  acies , hanc  aC- 
pice  gentem, 

Romanofque  tuos.  Hic  Cxfàr,  & oninis  luli 
Progenies,  magnum  cœli  ventura  fub  axem. 
Hic  vir,  hic  eft,  tibi  ^uem  promitti  fxpius 
audis , 

Auguftus  Cæfar , Divûm  genus , aurea  con- 
det 

Secula  qui  rurfus  Latio , regnata  per  arva 
Saturno  quondam  î fuper  & Garamantas  & 
Indos 

Proferet  imperium.  ... 

■ Excudent  ahi  (jpirantia  mollius  xïZf 

Lradvvtion. 

Tournez  les  yeux  de  ce  côté  & re- 
gardez cette  nation  , ce  font  vos  Ro- 
mains ; voilà  Céhtr  & toute  la  poftérité 
nui  dbk  naitre  d’Afcagne  ; mais  voici 
ie  héros  qui  vous  a fi  louvent  été  pro- 
mis; c’eft  CeTar  Augufte  d’une  célefle 
origine  qui  rappellera  l’âge  d or  & le 
régné  de  Saturne  en  Italie  ; il  etendra 
fon  Empire  jufques  fur  les  Garamantes 
les  Indiens , &c.  D’autres  peuples 
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Credo  equidem  ; vivos  ducent  de  marmorè 
vultus  : 

Oxabunt  caufas  melîus  ; cœlique  meatus 
Defcribent  radio  , & furgentia  fidera  dicent,' 
Tu  regere  imperio  populos , Romane , me-< 
mento  ; 

Hz  tibi  erunt  artes  ; pacifque  imponere  mp-< 
rem , 

Parcere  ïubjeâis  & debellare  fuperbos» 

plus  induflrjeux  feront  refpirer  l’aîraîa 
& fçauront  animer  le  marbre  à ils  au- 
ront des  Orateurs  plus  éloquens  & des 
Aftronomes  plus  habiles, qui  liront  dans 
les  cieux  & mefurerbnt  le  cours  des  é- 
toiles.  Pour  toi , Romain , fonge  à fub- 
juguer  & à régir  les  nations  ; c’efi  à toi 
de  faire  la  guerre  & la  paix , de  par- 
donner aux  peuples  fournis  & de  domp- 
ter ceux  qui  te  réfiftent  ; tels  font  les 
arts  qui  te  font  réfervés. 
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Eloge  célébré  de  Alarcellus,  Ce 
V rince  était  fils  d*Oâavie  fœur  d^Au- 
gujle  i dont  il  était  cnnfi  le  neveu.  Cet 
Empereur  le  maria  avec  Julie  Ja  fille, 
Ù’  Padopta  en  même  - tems  pour  fon 
fils  Ù‘ Jon  fuccejfeur  à PEmpire  ; mais 
la  mort  le  ravit  à le  fieur  de  fon  âge 
dans  le  tems  quHl  donnait  les  plus  gran- 
des efpérances.  Ce  jeune  Prince  étoit 
fort  aimable , félon  le  témoignage  una- 
tn?ne  des  Auteurs  Latins. 

ATque  hîc  Æneas  ( unà  namque  ire  yi- 
debat  • ’ 

.^gregium  forma  juvenem  & fulgentibus  ar- 
, mis  ; 

Sed  frons  laeta  parum , & dejeflo  Inmina  ' 
yultu  ) . . 

^uis  ,,pater,  ille  virum  qui  fie  comitatur 
euntem?  , _ 

T X jf  J)  U C TI  O TT. 

Enée  ayant  alors  apperçu  près  de  l’il- 
luflre  Marcellus  un  jeune  homme  d’une 
aimable  figure , couvert  d’armes  écla- 
tantes , mais  trille  & abbatu,  interrom- 
pit Anchife.  Quel  eft  celui  qui  l’ac- 
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Filius  ? anne  aliquis  fliagnâ  de  ftîfpe  nepo- 
tum  f 

Quîs  ftrepitus  circa  comitum  ! quantum  în(î- 
tar  in  ipfb  eft  ! 

Sed  nox  atra  caput  trifti  circumvolat  umb'ra,' 
Tumpater  AnchifeS  lacrymis  ingrefTu?obor- 
ris  / ' ^ 

O nate,  ingentem  luâum  ne  quæte  tuoïum.’* 
Oftendent  terris  hune  tantum  fata , neque^ 
ultra  ^ 

Efle  finentj  Nimiùm’  vôbis  Komàna  propa-^ 
ë<^ 

Vifa  potens , iùperî , propria  hxc  'dona 
fuiffent. 

compagne , demanda-t-il  ? efl  ce  fon 
fils? efi-ce  quelqu’un  de  notre  illuflre 
race  ? quelle  foule  s’erapreflfe  autour  de 
lui  ? qu’il  reflfemble  au  h<;rôs  qui  eft  à 
lès  côtés  ! cependant  il  eft  environné 
des  ombres  d’une.|»ifte  nuit.  O mon 
fila , répondit  Arfchife  les  larmes  aux 
yeux , ne  m’interrogez  point  fur  l’éter- 
nel objet  des  pleurs  de  vos  defeendans.- 
Les  deftins  ne  feront  que  le  montrer  à 
h.  terre  , & le  lui  enlèveront  auflî-tôt, 
O Dieux  !'fî  Rome  eut  pu  jouir  du  pré- 
(ent  que  vous  lui  aviez  fait , elle  vous 

liij 
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Quantos  ille  vîrûm  magnam  Mavortîs  ad 
urbem 

Campus  aget  gemitus  ! vel  qux , Tyberincr 
videbis 

Funera , cum  tumulum  prxterlabère  recen- 
tem! 

Nec  puer  Iliacâ  quifquam  de  geme  Latî- 
«.  nos  * 

In  tantum  fpe  tollet  avos  : nec  Romula  quoit- 
dam 

Ullo  Ce  tantum  teîlus  jadabit  alumno. 

Heu  pietas  ! heu  prifca  fides  ! Invidaque 
bello 

Dextera  ! non  illi  quifquam  Ce  impune  tuliC- 
Cet 

0 

auroit  paru  trop  puiHante  ; de  combien 
de  gdmifl’emens  & de  quels  cris  fa  mort 
fera  retentir  le  champ  de  Mars  ? Dieu 
du  Tibre  ! quelle  pompe  funèbre  tu 
verras  fur  tes  bords,  lorfqu’on  lui  éle- 
vera  un  tombeau  que  tu  baigneras  de 
tes  ondes  ! jamais  îucun  rejettôn  de  la 
nation  Troyennc  ne  donnera  tant  d’ef- 
pèrance  à fes  ayeux  ; jamais  Rome  ne 
fe  glorifiera  d’un  Citoyen  fi  accompli. 
Que  de  religion  , que  de  probité,  que 
de  valeur  il  eut  montré  f aucun  ennemi 
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Obvias  armato  : feu  cum  pecies  iret  in  hof- 
tem , 

Seu  .fpumantis  equi  foderet  calcaribus  ar- 
mes. 

Heu  nliferande  puer!  fi  quà  fata  afpera  rum- 
pas , 

Tu  Marcellus  eris.  Manibus  date  lilia  ple- 
nis  : 

Purpureos  fpargam  flores , animamque  ne* 
potis 

His  fartem  accumulem  donis , & fungar  îna- 
ni 

Munere, 

ne  fe  feroit  offert  impunément  à fes 
yeux  ')  foit  qu’il  eut  combattu  à pied , 
foit  que  monté  fur  un  fuperbe  courfier 
il  eut  entrepris  de  rompre  un  efeadron,. 
Jeune  Romain  dont  le  fort  eft  à plain- 
dre, fi  tu  peux  te  dérober  aux  rigueurs 
du  deftin  , tu  feras  un  Marcellus.  Que 
n’ai-je  des  lys  & toute  forte  de  fleurs 
pour  en  couvrir  fon  tombeau  ! que  ne 
puis-je  au  moins  rendre  ces  vains  hon- 
neurs à fa  cendre  ! l.  g 
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R E M A R Q^U  E. 

Tous  les  connoifTcurs  conviennfnt 
que  cet  éloge  funèbre  cfl:  un  des  plus 
beaux  morceaux  de  l’Enéide.  Virgile 
Einféra  dans  le  fixiémc  Livre  de  ce 
Poëme , & il  le  tourna , comme  on  doit 
l’avoir  remarqué,  d’une  maniéré  fi  fine 
ôefi  touchante  qu’Augufte&  tous  ceux 
qui  étoient  préfens  à cette  ledure  lorf- 
qu’il  récita  ce  Livre  devant  cet  Em- 
pereur, fondirent  en  larmes.  Oétavie 
mere  de  Marcellus  en  fut  fi  attendrie 
qu’elle  s’évanouit  en  entendant  ces 
mors , tu  Marcellus  er  'ts , & ayant 

repris  fes  efprits,  elle  ordonna  qu’on 
comptât  à Virgile  dix  fexterces  pour 
chaque  vers  de  cet  éloge.  Le  fextercc 
félon  Budée  , évalué  au  prix  de  notre 
monnoye  valoir  40  livres,  ainfi  c’é- 
toit  400  livres  pour  chaque  vers , & 
comme  cet  éloge  en  contient  environ 
vingt  - fix  , c’étoit  dix  mille  quatre 
cens  livres  que  le  Poè’te  reçut , re- 
connoiflfance  digne  de  lui  & digne  en 
même-tems  de  la  fœur  d’un  Prince  alors 
Maitre  de  la  plus  grande  partie  de  l’u- 
nivers. 
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Latinus  Roi  des  Laurentins  donne' 
mdiance  aux  Âmbajfadeurs  envoyés 
par  Enée.  V endroit  fuivant  ejî  h def- 
cripnon  qu‘'afah  Vhgîle  du  Palais  de- 
ce  Prince.  On  y comprendra  cotflhien 
efi  ancien  Vufage  de  recfevoir  les  Am- 
bajfa'deurs  avec  beaucoup  d'appareil 
^ de  magnificence  y & que  les  orne- 
mens  qui  décorent  aujourd'hui,  ou  les 
Palais  des  Rois, ou  les  Edifices  publics 
ont  pareillement  une  origine  très-an- 
cienne, Toutes  les  exprejfions  du  Poète 
peignent  ici  Vidée  de  grandeur  qu’il 
•veut  donner  du  féjour  d'un  puijfiant 
V<rince, 


I Lie  intra  teâa  vocari 
Imperat , & folio  médius  confedit  ayito. 
Teélum  auguftum , ingens  » centum  foblime 
columnis 

* Traduction-, 

' Le  Roi  donna  ordre  de  les  faire  en- 
trer , & en  même  tems  il  s’alîit  fur  le 
Trône  de  Tes  ancêtres  , environné  de 
toute  fa  Cour,  Le  Palais  augulle  de  ce 
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Urbe  fuit  fummâ , Laurentis  regia  Picî 
Horrendum  fylvis  , & relligione  parentum; 
Hinc  (ceptra  accipere,  & primos  attollere 
’fafces 

Regibus  omen  eratrhoc  illis  curia  templum» 
Hxc  laeris  (edes  epulis  : liîc  ariete  cælb 
Perpetuis  foliti  patres  confidere  menfis. 
Quin  etiam  veterum  effigies  ex  ordine  avo- 
rum 

Anti<jua  è cedco  , Italuf^ue>  pater^ue  Sa* 
binus 

Monarque , ancienne  demeure  d»  Fi- 
cus, étoit  un  vafte  édifice  foutenu  fur 
cent  colonnes  ; le  bois  facré  qui  l’en- 
vironnoit  & la  piété  de  nos  peres  en 
faifoienc  un  lieu  refpeélable  ; ç’eft  ]à 
qu’on  pratiquoit  la  cérémonie  de  l’i- 
nauguration des  Rois,  qu’on  leur  met- 
toit  le  fceptre  à la  main  , & qu’on  le- 
voit  devant  eux  pour  la  première  fois 
les  haches  & les  faifeeaux.  C’étoit  en 
même  tems  le  fanéluaire  de  la  Juftice  , 
on  y immoloit  des  béliers  & on  y cé- 
lébroic  fans  cefle  de  religieux  feftins  en 
l’honneur  des  Dieux.  Le  veftibule  de 
ce  Palais  étoit  décoré  d’anciennes  fta- 
tues  de  cèdre  qui  oflroient  aux  yeux  les 
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Vitifator,  curvam  fervans  fub  imagine  fal- 
cem  : ^ 

Saturnurque  fenex , Janique  bifrontis  imago, 
Veftibulo  aftabant,  aliique  ab  origine  rcges, 
Martia  qui  ob  patriam  pugnando  vulnera  pafli. 
Muitaque  præterea  (âcrft  in  poftibus  arma  , 
Captivî  pendent  currus , curvxque  fecures. 

Et  criftæcapitum,  &portarum  ingentia  clauC- 
tra , 

Spîculaque,  clypeique,  ereptaque  roftra  ca«* 
rinis. 

îlluftres  aîicêtres  du  Roi , tels  qu’Ita- 
lus  & Sabinus  , célébré  par  la  quantité 
de  vignes  qu’il  planta,  & qui  pour  cela 
étoit  rcpréfenté  une  ferpe  à la  main  ; 
enlîiite  le  vieux  Saturne , Janus  au  dou- 
ble front,  & tous  les  autres  Souverains 
de  la  nation  depuis  fon  origine  ; guer- 
riers qui  avoient  reçu  de  glorieufes 
bleflures  en  combattant  pour  la  deffèn- 
fe  de  la  patrie.  A la  façade  du  Palais  > 
& autour  de  la  porte  étoient  fufpen- 
duè's  les  dépouilles  enlevées  aux  enne- 
mis, des  chars,  des  armes  de  toute  ef- 
pece  , des  haches , des  calques , des 
• boucliers  , des  javelots , des  portes  de 
Ville  & des  éperons  de  navires,  l.  7. 
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Junon  défefpérée  dti  Çuccèp  des 
Troyens  , évoqua  des'  Enfers  la  furie 
Al:é}on.  Cette  furie  jetta  un  ferpent 
dans  le  fein  d’Amate  femme  de  Lati- 
nus,  (Pefi  'ici  la  peinture  des  effets  que 
produifit  le  ventn  de  ce  ferpent;  tout 
porte  Vempreinte  d'une  paffton  furieufe 
iqui  déchire  le  cœur  d'amie  Princeffe  Ù* 
qui  la  jette  dans  les  plus  grands  tranf- 
ports, 

Exin  Gorgoneis Aleâo  înfeâa venenîs 
Principio  Latium,  & I^urentis  teâa 
tyranni  ' 

Celfâ  petit , tacitumque  ob(êdit  limen.  Ama» 

tæ* 

Quam  (uper  adventu  Teucrûm,  Turnîqué 
hymenæis  » 

fRADUCTJON, 

Alefton  armée  du  poifon  des  Gor- 
gones ) fe  rend  d’abord -dans  le  La- 
tium ; elle  entre  dans  le  Pakis  du  Roi 
& s’introduit  dans  l’appartement  de  la 
Reine , qu’elle  trouve  allarmée  de  la 
defeente  des  Troyens  en  Italie  ir-; 
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Fœmineæ  ardentem  curseque  irxque  coquc- 
bant. 

Huic  Dea  cæruleis  unum  de  crinibus  an- 
guem 

Conjicit , inque  lîmim  praecordia  ad  intima 
ïubdit  : , » 

Quo  furiburida  domum  monftro  permifceat 
omnem. 

Ille  inter  vertes  & lævia  peâora  lapfus 
Volvitur  attadu  nullo  , fallitque  furentem  ÿ 
Vipeream  infpirans  animam:^t  textile  colio 
'Aurum  ingens  cpluber.,  fit  longæ  taenia  vit- 
tæ , 

Inneditque  comas  ,*.&  membris  lubricus  er-* 
rat. 

ritée  de  la  rupture.tju  mariage  de  fa  fil- 
le avec  Turnus;  aylîi-tôt  elle  arrache 
un  des  ferpens  qui  forment  fa  cheve- 
lure & le  glilTe  dans  le  feln  de  la  Rei- 
jie , afin  que  la  fureur  dont  elle  fera  fai- 
lle fe  communique  à toute  ia  maifon. 
Le  ferpent  s’infinue  fous  fes  habits  & 
coule  légèrement  fur  fa  peau  ; tantôt 
il  forme  un  collier  autour  de  fon  cou  , 
tantôt  une  boucle  de  cheveux  ou  une 
longue  trelfe  ; il  rampe  fuccelfivement 
lUr  tous  fes  mengibre.s.  Tandis , qu’il  fe 
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Ac  dum  prima  lues  udo  fublapra  veneno 
Pertentat  fenfus , atque  oflibus  implicat  îg- 
■ nem  : 

Necdum  animus  toto  percepit  peftore  flâm-’ 
mam  : 

Molliuc , & folito  matrum  de  more , locuta 
eft. . . . 

His  ubi  nequicquam  diéHs  experta,  Latlnum 
Contra  ftare  videt  ; penitufque  in  vifcera 
lapfuM 

Serpentis  furi^le  malum , totamque  pererrat; 
Tum  veroinfelix,  ingentibus  excita  mont 
tris , 

Immenlàm  line  more  furit  lymphata  per  urj 
bem. . . . 

promene  ainfi  fur  le  corps  de  la  Reine; 
le  poifon  coule  infenfiblement  dans  fou 
cœur  : elle  n’en  fent  d’abord  que  de 
foibles  atteintes  ; elle  tient  le  tendre 

langage  des  meres Mais  après 

qu’elle  s’eft  efforcée  vainement  de  fai- 
re changer  de  rélblution  au  Roi  Lati- 
nus  fon  époux , le  ferpent  verfe  tout 
fon  poifon  dans  fes  veines , & la  fureur 
s’empare  de  foname,  Bien-tôt  effrayée 
par  des  prodiges , elle  fort  du  Palais 
& traverfe  la  ville  d’un  air  infenfé....,. 
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Sanguineam  torquens  aciem  : torvumque  re- 
pente 

Clamat  : lo  matres , audite  ubi  quæque  La- 
tinîE. 

Si  qua  piis  animis  manet  infelicis  Araatse 
Gratia  : fî  juris  materni  cura  remordet  : 
Solvite  crinalcs  vittas  , capite  orgia  mecum. 
Talem  inter  (yivas , inter  defèrta  ferarum , 
Keginam  Ale<5to  ftimulis  agit  undique  Bacr 
chi. 

Puis  les  yeux  égarés  & teints  de  fang , 
elle  s’écrie  tout  à coup  d’un  ton  féroce: 
femmes  lalines , écoutez  moi , s’il  vous 
refte  de  l’attachement  pour  la  malheu- 
reufe  Amate , fi  vous  vous  intéreflfez 
pour  le  droit  des  meres , laiflfez  flotter 
vos  cheveux  épars , & venez  avec  moi 
célébrer  les  facrées  Orgies.  C’efl:  ainfi 
que  la  Reine  enyvrée  de  la  fureur  de 
Bacchus  par  Aleéton  , erroit  dans  les 
forêts  & dans  les  déferts  habités  par 
les  bêtes  farouches.  l.  7. 
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Arrivée  cTEnée  chez  Evandre  j 
Frince  des  Arcadiens.  C’efl  ici  rima^- 
gc  à'' un  petit  Etat  qui  ré  offre  aux  -jeux 
que  la  Jimplicité  la  médiocrité  ; le 
Frince  Ù“  les  fujets  y ignorent  le  fajle 
l’appareil  d^s  richefes , mais  la  fo- 
lide  vertu  du  bon  vieuk  tems  s’y  fait 
fentiri  & ce  qui  ejî  encore  plus  ad- 
mirable , on  n’y  porte  point  envie  aux 
Etats  plus  puijfans.  Ùuel  art  dans  le 
Poète  de  varier  fes  fujets  à l'infini  ? 
Il  fait  ici  donj^er  du  prix  à cette  mét 
diocrité  de  fortune  que  les  hommes  dé- 
daignent ordinairement  , faire  refi- 
peéier  la  vertu  fous  le  dehors  de  la 
fimplicité  j mais  d’un  autre  côté  quel 
eontrafîe  flatteur  pour'les  Romains  de 
leur  faire  remarquer  que  la  Ville  de 
Rome  voyait  briller  fes  Palais  ù"  tou  ; 
te  fa  magnificence  dans  le  même  lieu 
fur  le  même  terrain  ou  était  autre 
fois  l'humble  toit  du  Roi  Evandre 
ceux  de  fes  fujets  ? 
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SOI  medium  cœli  confcenderat  igneus 
orbem  : 

Cum  muros , arcemque  procul , & tara  do- 
morum 

Teâa  vident , quæ  nunc  Romana  potenria 
cœlo 

Æquavit  : tum  res  in  opes  Evandrus  habebat.' 
Ocyus  advertunf  proras  , urbiqu'e  propin- 
quant. 

Forte  die  folemnem  illo  rex  Areas  hono- 
rerft 

Amphitryoniadæ  mngno  Diviique  ferebat, 
Ame  urbem  in  luco.  Pallas  huic  filius  unà  , 

Traduction, 

Le  foleil  étoic  au.  milieu  de  fa  courfe 
lorfqu’on  apperçut  de  loin  des  murs  y 
un  fort  & quelques  maifons  que  la  mag- 
nificence Romaine  a depuis  changées 
en  fuperbes  Palais*  Ce  n^écoit-.  alors 
qu’un  Ville  pauvre  où  réfidoit  le  Roi 
Évandre.  Bien  tôt  on  tourne  les  proues 
& on  aborde.  Ce  jour  là  le  Prince  Ar- 
cadicn  accompagné  de  Ton  fils  Pallas  , 
du  modefte  Sénat  de  la  nation  & de 
fes  principau.x  guerriers  , offioit  dans 
un  bois  facré  près  de  la  Ville  un  facri- 
Tomt  ir,  K • 
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Unà  omnes  juvenum  primi,  pauperque  fe- 
natus , 

Thura  dabant  : tepidufque  cruor  fumabat  ad 
aras. 

; » . . Dehinc  progrefTus , monftrat  & aram. 
Et  Carmentalem  Romano  riomine  portam  i 
Quem  memorantNymphatprifcum  Carmen- 
tishonorem, 

Vatis  faticidæ  : cecinit  quæ  prima  futures 
Æneadas  magnos,  & nobile  Pallanteum. 
Hinc  lucum  ingentem , quem  Romulus  acer 
, afyium 

fice  en  l’honneur  dePilIuftre  fils  d’Am- 
phitrion  & des  autres  Dieux^  on  voyoit 
fumer  fur  leurs  Autels  le  fang  des  vic- 
times immolées.  Evandre  s’avançant 
enfuite  vers  la  Ville  , fit  remarquer  à 
Enée  l’Autel  érigé  en  l’honneur  de 
Ca  rmente  ( mere  d’Evandre  6c  Pro- 
phétefîe  ) & le  lieu  où  efi  aujourd’hui 
îituée  la  porte  que  les  Romains  ont 
âepuis  nommée  Carmentale , en  mé- 
îïioire  de  cette  antique-Prophéteflfe  qui 
la  première  annonça  la  gloire  des  def- 
cendans  d’Enée , & celle  du  mont  Pa- 
latin ; puis  il  lui  montra  la  forêt  où  Ro- 
jsiiiius  devoit  dans  ,Ja  fuite  établir  uçi 
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Rettulit,  & gelida  monftrat  fub  rupe  Lu- 
percal. . . . 

Hinc  ad  Tarpeïam  fedem  & Capitolia  ducit, 
Aurea  nunc , olim  fyiveftribus  horrida  du- 
mis,  » 

Jam  tum  relligio  pavidos  terrebat  agreftes 
Dira  loci , jam  tum  fylvam  -faxumque  tre- 
mebant. ... 

Talibus  inter  fe  diâis  ad  tefta  fubib^nt  ' 
Pauperis  Evandri  : paffimque  armema  vider 
bant 

Romanoque  foro  & lautis  mugire  carinis, 

aeyle , & lui  fit  voir  aux  pieds  d’un  ro- 
cher le  fameux  Lupercal  ; enluire  il 
conduific  Ence  vers  le  mont  Tarpeïas 
où  s’élève  aujourd’hui  le  magnifique 
Capitole  , & qui  n’écoit  alors  couvert 
que  de  ronces  & d’épines  ; cependant 
c’écoit  dès  ce  tems-là  un  lieu  facré  qui 
infpiroit  le  refpeél  6c  la  crainte  aux  ha- 
bitans  de  la  campagne. ...  En  parlant 
ainfi,  ils  approchoient  de  la  maifon  du 
Roi  où  il  n’y  avoit  ni  richelfe  ni  orne- 
naent*  Ils  avaient  devant  les  yeux  le 
lieu  champêtre  où  efi  aujourd’hui  la 
grande  place  de  Rome  6c  le  quartier 
magnifique  des  Carénés,  c’étoit  alors 

Kij 
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Ut  vcritum  ad  fedes  : Hæc  , inquit , limina 
viftor 

AlcMes  fubnt  : haec  ilium  regia  cepit. 

Aude  liolpes , contemnere  opes , & te  quo- 
que  dignum  ♦ 

• 

Dixit,  & angufti  lubter  faftigia  tefH 
Irgentem  Æneam  diixit  : ftratifque  locayit  , 
Eftultiyn  foliis  & pelle  Libyftidis  urfæ. 


Finge  Deo,  rebufque  veni  non  afper  egeniî 


une  prairie  couverte  de  troupeaux  mu- 
gifians.  Vü-iià , dit  Evandre  , la  mai- 
lion  où  )’üi  autrefois  reçu  le  grand  Al- 
cide ; tel  eft  le  Palais  où  il  a logé.  Mé- 
prifez  généreufement  comme  lui  le  faf- 
te  & le  luxe  ; ayez  les  mêmes  fentimens 
qu’un  mortel  qui  a été  mis  au  nombre 
des  D ieüx  , & n’ayez  aucun  dédain 
pour  notre  pauvreté.  A ces  mots  il  in- 
troduit le  Prince  Troyen  dans  fa  mai- 
fon  , ôc  le  fait  afleoir  fur  des  feuillages 
couverts  d’une  peau  de  Pantbere  de 
Libye.  U 
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Defcrtpîion  du  célébré  bouclier 
née.  Vulcain  ravoit  forge  a la  prière 
de  V énus  qui  en  fit  pre fient  a Enee  fion 
fils.  Virgile  par  V admirable  fiéîion  de 
ce  bouclier  a trouvé  le  moven  de  retra- 
cer aux  yeux  des  Romains  les  faits  les 
plus  célébrés  de  leur  hifioire  ; mais  il 
Cl  eu  foin  de  fixer  les  yeux  fur  ce  qui 
concernoit  Augufie , de  tracer  un» 
image  de  la  bataille  d?Aâium.  On 
peut  dire  que  c'^efi  la  partie  la  plus 
brillante  de  ce  bouclier.  Rien  n’efi  plus 
ingénieux  ni  plus  flatteur  ,•  0^  doit 

ajouter  rien  de  plus  pompeufément  ex- 
primé : ce  font  par  tout  des  couleurs 
fieres  magnifiques  qui  reprefiéntent 
toute  la  majejlé  de  l'Empire  Romain, 

ILlîc  res  Itnlas Komanorumque  trium- 
phos  y 

Haud  vatum  ignarus,  venturique  infeius  ævî, 

Traduction. 

Vulcain  infiruit  des  Oracles  & de 
Pavenir  y avoir  exprimé  les  plus  célé- 
brés événemens  de  l’hidoirede  RTome. 
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Fecerat  ignipotens  : illic  genus  omne  futur» 
Stirpis  ab  Afcanio  , pugnataque  in  ordine 
bella. 

Fecerat , & viridi  fœtam  Mavortis  in  antro 
ProcubuiiTe  lupam:  geminos  huic  ubera  elr- 
cum 

Ludere  pendentes  pueros,  & lambere  ma- 
trerti 

Impavides  ; illam  tereti  cervice  reflexam 
Mulcere  alternes,  & cerpera fingere  lingual 
Kec  procul  bine  Romam,  & raptas  fine  mo. 
re  Sabinas 

Cenlèfiu  caveæ,  magnis  Circenfibus  aftis. 

Il  y avoit  rèpréfenté  les  ^orieux  def- 
‘cendans  d’Afcagne  , les  combats  & les 
triomphes  des  Romains.  On  voyoit 
dans  un  antre  confacré  au  Dieu  Mars 
une  louve  couchée  fur  la  verdure,  deux 
enfans  jumeaux  fucçanc  fes  mamelles  , 
badmoient  Tans  crainte  autour  de  la  bê- 
te féroce  , qu’ils  regardoient  'comme 
leur  mere , & qui  tournant  la  tête  les 
careflToic  avec  fa  langue.  Frès  de  là  on 
appercevoit  la  nouvelle  Ville  de  Ro- 
me , les  Sabinés  enlevées  contre  le 
droit  des  gens  au  milieu  des  grand» 
|eux  du  Cirque , & la  guerre  allumée  9 
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Addiderat , fubitoque  novum  confurgere  bel- 
■ lum 

Romulidis,Tatioque  fcni , Curibufqutf  feve- 
ris., , . . 

Hæc  inter , tumidi  latè  maris  ibat  imago 
Aurea , fed  fluftu  fpumabant  cærula  cano  i 
Et  circum  argento  clari  delphines  in  orbem- 
Æquora  verrebant  caudis , æftumque  feca- 
bant. 

In  medio  clafTes  asratas , Aâia  bella  > 
Cernere  erat , totumque  inftrudo  Marte  vi— 
deres  ^ 

Fervere  Leucaten , auroque  efïulgere  fludus. 
Hinc  Auguftus  agens  Italos  in  pradia  Cæfârv- 

ce  fujet  entre  Romulus  & le  vieux  Ta- 
tius  Roi  des  auftères  Sabins. . . Au  mi- 
lieu du  bouclier  étoic  repréfentc  en  or 
une  vafte  mer  enffée  par  les  vents  ; le» 
dauphins  nageans  en  cercle  balayoientr. 
de  leur  queue  la  plaine. liquide  & fen- 
doient  les  flots  argentés.  On  décou- 
yroit  en  pleine  mer  deux  flottes  enne- 
mies ôcle  combat  d’Adiura.  Vous  euf- 
fiez  vû  toute  la  côte  de  Leucate  coa- 
verte  de  vaifleau*  armés  en  guerre  & 
chargés  de  foldats  dont  les  armes  écla- 
tantes écoient  réfléchies  par  les  ofldej,; 
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Cum  patribus  , populoque  , Penatibus  , i6 
Magnis  Diis , 

Stans  eeiïa  in  puppi , gemlnas  -cui  temporx 
fiammas 

Læta  vomunt , patriumque  aperitur  vertice 
, iîdus. 

Parte  aliâ , ventîs  & Diis  Agrippa  iecun- 
dis,. 

Arduus  agmen  agens  : cui , belli  infigne  fii- 
perbum,  * 

Tempora  navali  fulgent  roftrata  cconâ^ 
Hinc  ope  barbaricâ,  variil'que  Antonius  ar- 
ntis  ® 

Vidlor , ab  Auroræ  populis  & littore  rubro  , 

Augufte  Céfar  paroiiToit  debout  fur  la 
poupe  de  Ton  vaiiteau.,  ayant  fous  fes 
drapeaux  le  Sénat,  le  peuple  Ro.nain,. 
les  Dieux  de  la  patrie , 6c  les  grands 
Dieux  de  l’Olympe.  Deux  rayons  lor- 
toitnc  de  Tes  tempes,  & l’étoile  de  Cé- 
lar  Ion  pere  nailloit  lUr  fa  tête.  Le  bra- 
ve Agrippa  favorilé  des  vents  6c  des. 
Dieux , la  tête  ceinte  d’une  couronne 
roftrale  , comman^oit  faiîe  gauche  j 
Antoine  vainqueur  das  peuples  de  l’Au- 
rore ecuica  la  ccctf  cie  ^a  rlo^ie  eunemie. 
traînant  à là  fuite  une.  fouie  de  barba- 

■t. 

les^ 
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'/Egyptum , virelque  Orienti*  & ultima  fe- 
cum 

Baâra  vehit , (equiturque  , nefâc  J Ægyptia 
conjux. 

Ünà  omnes  ruere , ac  totum  (pumare  re  J 
duôis 

Convulfum  remis  roftrifque  trîdentibus  *- 
quor. ... 

Ipfa  videbatur,  ventis  Regîna  vocatis , 

Vêla  dare , & laxos  jam  jamque  immittero 
funes. 

Illam  inter  czdes , pallentem  morte  futur!, 
Fecerat  ignipotens  undis  & lapyge  ferri  ; 

res,  tels  que  les  peuples  qui  habitene 
les  bords  de  la  mer  rouge  & les  riva- 
ges du  Nil , les  Badlriens , enfin  tou- 
tes les  forces  de  l’Orient.  La  Reine 
d’Egypte  fon  cpoufe  ( quelle  honte  ! ) 
le  fuivoit  avec  fes  vaiffeaux.  On  y vo- 
yait le  choc  des  deux  armées  navales 
&Te  fein  écumant  des  flots  déchiré  par 
les  rames  & par  les  éperons  des  gale- 
res.  On  voyoic  enfuite  cette  Reine  ef- 
frayée implorant  le  fecours  des  vents, 
fuir  à toutes  voiles.  Vulcain  l’a  voie 
■ repréfentée  pâle , la  mort  dans  les  yeux 
& fon  vailfeau  pouflTé  par  le  Japix  j le 
Tome  IL  L 
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Contrà  autem  magno  mœrentem  corpore 
Nilutn  , 

pandentemque  Cnus , & totâ  verte  vocan- 
tem 

Çxruleum  in  gremium , latebrofaque  fiumî. 
na  vi^los, 

At  C^far,'  tripUci  invedus  Romana  trium- 
pho 

Mœnia , Dûs  Italis  yotum  immortale  facra- 
bat» 

Maxîma  ter  centum  totam  délabra  per  ur- 
bem 

Lxtitiâ , ludilque  vî* , plaufiique  fremebant. 
Omnibus  in  Templis  matrum  chorus , om-  . 
tiibus  arae  i 

Dieu  du  Nil  d’une  taille  énorme , tou- 
ché de  fon  malheur  , déployoit  tous 
les  pans  de  fa  robe  & ouvroit  fon  fein 
azuré  pour  y recevoir  les  vaincus  Sc  les 
dérober  au  vainqueur.  On  voyoifCé- 
far  de  retour  à Rome  recueillir  dois 
fois  les  honneurs  du  triomphe , & pour 
paccompliffement  de  fon  vœu  faire  éle- 
ver dans  la  Ville  trois  cens  Autels , tou- 
tes les  rues  retentir  des  cris  de  joye  & 
d’applaudilfemens , tous  les  Temples 
remplis  de  Dames  Romaines.  On  ne 


Digilizcd  by  Coo^Ic 


VIRGILE. 

Ante  aras  terram  cæ/î  ftravere  juvenci  : 

Ipfe  fedens  niveo  candeiufs  limine  Phœbi  ,■ 
Dona  recognofcit  populorum,  aptatque  fu- 
, perbis 

-Poftibus  :inceduntviâa:longo  ordine  gen-  ‘ 
tes, 

Quàm  variæ  linguîs,  habitu  tàm  veiHs,  & 
armis.  ’ ' 

S 

voyoit  qu’Autels  & que  viflimes  im- 

veflibule  du  Temple 
d Apollon  Cefar  recevoic  les  prëfens 
des  diverfes  nations , & les  confacroic 
au  Dieu  Mars.  On  voyoit  marcher  la 
ongue  file  des  peuples  vaincus,  dont 
les  babillemens  (5c  les  armes  fpnc  aulS 
dirrerens  que  leur  langage.  ^ 


. ^ Epîjhde  fuivant  Virgile  a 

immonalifé  Vamhîé  & la  valeur  de 
deux  jeunes  guerriers.  Tandis  que  les 
tenaient  les  Troyetis  bloqués  * 
& Euryale  deux  intimes  amis  y 
s ourirent  de  paj^er  de  nuit  au  travers 
des  ennemis  pour  aller  trouver  Enée . 
& lut  apprendre  la  fituation  des  ftens;  • 
mais  ils  périrent  dans  cette  généreufi 
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entreprife.  La  première  partie  de  ce 
récit  contient  les  reproches  d^amitié 
que  fait  Euriale  à Nyfus  de  ne  vou^ 
loir  pas  l'ajfocier  au  coup  hardi  qu'il 
a projetté , & en  meme  tems  la  rèpon- 
fe  de  Nifus  , qui  ne  veut  pas^  expojer 
fon  ahiu  Une  vive  amitié  ejî  ici  le  prin- 
cipe de  'tous  les  fentimens  qui  y font 
expofes. 

magno  laudum  perculfus  amo- 

£uryalus  y fîinul  his  ardcntcm  aSatur  ami™ 

cum  : ■ ^ ^ 

Mené  igitur  fbciuin  fummis  adjungere  rebus> 
Nire , fugis  ? folum  te  in  tanta  pericula  mit- 
tam  ? 

)Non  ita  me  genitor  bellis  affuetus  Ophel- 


tes 

'Ïradvction, 

' Euryale  non  moins  avide  de  gloire 
oue  Nyfus , frappé  de  ce  delfein  lui  dit: 
Qupi  Nifus  tu  dédaignes  de  m’affocier 
à'une  glorieufe  entreprife  ? pourrois- je 
te  lailkr  courir  feul  un  f^rand  péril  ? 
Né  pendant  le  fiége  de  Troye  au  mi- 
lieu des  combats  & des  dangers , de 
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^rgolîcum  terrorem  inter , Trojaîque  labo- 
res 

Sublatum  erudiit  : nec  tecum  talia  gefli  , 
Magnanimum  Ænean  & fata  extrema  fecu-' 
tus. 

Eft  hic , eft  animus  lucis  contemptor  , & if- 
tum 

<^ui  vltâ  bene  credat  emi , quo  tendis  » ho-» 
norem. 

Nifus  ad  hæc  : Equidem  de  te  nil  taie  vere- 
bar , 

Kcc  fas  : non  : ita  me  référât  tibi  magnus 
ovantem 

Jupiter , aut  quicuroque  oculis  hxc  afpicîc 
xquis. 

tels  fentimens  ne  m’ont  point  été  inf- 
pires  par  le  courageux  Ophelte  mon 
pere.  Depuis  que  je  porte  les  armes  à 
la  fuite  d’Enée  & que  je  te  fuis  attaché, 
m’as-tu  vu  me  comporter  lâchement  I 
ce  cœur  , cher  Nifus , ce  cœur  brave  la 
mort , & acheteroit  volontiers  au  prix 
de  la  vie  cet  honneur  où  tu  afpires.  Je 
n’ai  jamais  foupçonné  ton  courage , lui 
répliqua  Nifus  , & j’aurois  tort  d’en 
douter  ; puilfe  Jupiter  & tous  les  Dieux 
favorables  à mon  delfcin , me  ramener 

L iij 
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Sed  fl  guis  Ç quæ  multa  vides  difcrimîne  tali) 
Si  guis  in  adverfum  rapiat  cafufve  Deufve  , 
Te  fiipereffe  velim  : tua  vitâ  dignfbr  aetas, 
Sit,  gui  me  raptum  pugnâ,  pretiove  redemp- 
tum , 

■îdandet  hutno  folitd  ; aut , lî  gua  id  fortuna 
vetabit , 

•Abfenti  ferai  inferias , decoretgue  (epulchro, 

triomphant  ! mais  dans  une  cntreprife 
aufiî  dangereufe  , fi  quelque  Dieu  en- 
nemi , fi  quelque  accident  me  fait  pé- 
rir , je  veux  au  moins  que  tu  me  fur- 
vives;  ta  tendre  jeuneflfe  rend  tes  jours 
plus  précieux  que  les  miens  ; vis  pour 
racheter  mon  corps  fi  je  perds  la  vie 
dans  cette  expédition  , & pour  me  ren- 
dre les  devoirs  de  la  fépulture , ou  fi  la 
fortune  ne  le  permet  pas , pour  m’éle- 
ver  au  moins  un  tombeau  Ôc  célébrer 
mes  funérailles.  r . 
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Afcagne  plein  d'^admiratton  pour  le 
courage  d’Euryale  y lui  déclare  qidil  le 
prend  déformais  pour  le  compagnon 
de  fes  travaux  I mais  ce  qu’il  y a de 
plus  admirable , ce  font  les  fentimens 
de  tendrejfe  filiale  de  ce  jeune  guer-^ 
rier  pour  fa  mere  > il  prie  Afcagne  de 
vouloir  bien  être  la  confolation  de  cein- 
te mere  affligée , en  cas  qu'‘il  vienne  à 
périr  dans  fon  entreprife.  C'efî  ici  Vex-, 
prejfion  des  plus  tendres  fentimens  de 
la  nature, 

Te  verb , mea  quem  fpatiîs  propioribuJ 
jetas 

Infeqnitur , venerande  puer  , jam  peâore 
toto 

iAccipio , & comitem  cafiis  compleâot  m 
omnes  : 

^ulla  meis  ïîne  te  quaeretur  glorîa  rebus } 
T R yt  DV  CT  J O N, 

Pour  vous , Euryale  » dont  la  ver- 
tueufe  jeuneffe  eft  refpeélable  , vous 
donc  l’âge  rurpaflè  à peine  le  mien, 
yous  ferez  délormais  mon  ami , moa 

Liy; 
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5eu  pacetn , feu  bella  gerani}  tibî  maximal 
rerum 

Verborumque  fides.  Contra  quem  talia  fà— 
tur  • 

Euryalus  : me  nulla  dies  tam  fortibus  aufîs 
Diffimilem  arguerit  : tantum , fortuna  fècun- 
da , 

^Aut  adverfà  cadat.  Sed  te  fiiper  omnia  dona 
iünum  oro.  Genitrix  Priami  de  gente  re-, 
tuftd 

Eft  mihi  : quam  miferam  tenait  non  Ilia  tel-,  ' 
lus 

Mecum  excedentem , non  mœnia  régis  A-; 
ceftar. 

Hanc  ego  nunc , ignaram  hujus  quodcunquci 
pericli  eft, 

confident , le  compagnon  de  mes  tra- 
vaux dans  la  guerre  6c  dans  la  paix.  Si 
■ je  furvis  à cette  courageufe  entreprife; 
répliqua  le  jeune  guerrier, .on  ne  me 
verra  jamais  me  démentir  ; maïs  je  vous 
demande , Seigneur , une  feule  grâce  ; 
j’ai  une  mere  iffuë  de  l’ancienne  race 
* de  Priam , qui  m’a  fuivi  dans  ces  cli- 
mats ; ni  les  rivages  de  Troye , ni  la 
.Ville  d’Acefte  n’ont  pû  l’arrêter;  je 
lui  cache  le  péril  où  je  vais  m’expofer^ 
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Inque  filutatam  linquo  : nox,  & tua  teftis 
Dextera , quod  nequeam  lacrymas  perferre 
paremis^ 

!At  tu , oro , folare  inopem,  &•  fiiccurre  re- 

Ilâz. 

Hanc  {ine  me  fpem  ferre  tui  : audentîor  ibo 
In  cafus  omneï.  Perculsâ  meme  dederunt 
Dardanidz  Jacrymas  ; ante  omnes  pulcher 
lulus , 

Atque  animum  patriæ  firinxît  pietatis  ima^ 

go- 

Tum  fie  effàtur  : 

^pondeo  digna  tuis  ingentîbus  omnia  ccep- 
tis  ; 

Bc  je  parts  fans  l’embraflêr  ; fattefte 
cette  nuit  & votre  main , Seigneur , 
qu’il  me  feroic  impoflibl^de  réliller  à 
fes  larmes  ; je  vous  conjure  donc  de  la 
confoler  de  mon  abfence , & de  la  fou- 
tenir  dans  ce  cruel  abandon.  Permet- 
tez moi  d’emporter  cette  douce  efpé- 
rance  qui  me  fera  braver  tous  les  dan- 
gers. Les  Troyens  émus  de  ce  difeours 
ne  purent  retenir  leurs  larmes.  Un  fi 
bel  exemple  de  piété  filiale  fit  une  vive 
imprefiion  fur  le  jeune  lüle , & il  ré- 
pondit ainfi  k Euryale  ; Je  vous  pro^ 
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Namquc  erit  ifta  mihi  genitrix , nomenque 
Creufae 

Solum  defuerit  : nec  partum  gratia  talem 
Parva  manet , cafus  fadum  quicumque  (è-- 
quetur  : 

Per  caput  hoc  juro , pet  quod  pater  ante  (b- 
lebat , 

Qua;  tibi  polliceor  reduci,  rebufque  fècun- 
dis , 

Hjbc  eadem  matrique  tuoe  generique  manC"* 
bunt. 

mets , lui  dit-il,  de  faire  pour  vous  ce 
que  mérite  votre  généreufe  entreprilè; 
je.  regarderai  votre  mere  comme  la 
mienne , il  ne  lui  manquera  que  le  nom 
de  Creüfe.  Quel  que  foit  le  fuccès  de 
fon  fils , nou§  lui  tiendrons  compte  de 
la  naiflfance  qu’elle  lui  a donné.  Tout 
ce  que  je  vous  promets  à votre  retour 
je  le  promets  à votre  mere , quoiqu’il 
arrive,  & à toute  votre  famille 5 j’en 
jure  par  ma  tête  que  mon  pere  a cou- 
tume de  prendre  à témoin  dans  les  fer- 
mens  qu’il  fait.  L.  p. 
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Vijfuë  de  cette  emreprife  fut  mal- 
heureufe  pour  ces  deux  braves  1 royeas; 
comme  ils  fortoïent  du  camp  ennemi 
après  a voir  fait  un  grand  carnage  des 
Rutules , ils  furent  rencontrés  par  un 
détachement  de  trois  cens  chevaux  que 
P'olfcens  conduifoit,  Euryale  fut  pris 
le  premier  ; Kifus  s’étoit  tràs  en  etnbuf- 
cade  , & de  là  avoit  tiré  des  féches 
contre  cet  EJcadron.  Deux  Ojfciers 
avoient  été  tués , Volfcens  furieux  fe 
jetta  fur  Euryale  pour  les  venger.  Oeji 
à cet  endroit  où  le  morceau  fuivant 
commence, 

SÆvit  atrox  Volfcens.  i . . Simul  enfe  re« 
clufo 

îbat  in  Euryalum.  Tune  veto  exterritus,  a<* 
mens 

Conçlamat  Nillis , nec  fe  celare  tenebris 

Tradvction, 

Tranfporté  de  fureur,  il  s*avançoît 
vers  Euryale  l’épée  nue  pour  le  percer, 
A cette  vûe  Nilüs  fe  trouble  ,fa  raifoa 
l’abandonne , il  ne  peut  plus  fe  tenir 
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Amplius , aut  tantum  potuit  perferre  doloa 
rem  : , 

Me  , me  : adfum  qui  feci  : in  me  convertit€ 
ferrum , 

O Rutuli , mea  fraus  omnis  î nihil  ifte , nec 
auflis  y 

Nec  potuit  I Goelum  hoc  & confcia  fîdera 
teftor  î 

Tantùm  infelicem  nimium  dilexit  amicum,’ 
Talia  dida  dabat  : fèd  viribus  enfis  adadus 
Tranfadigit  coftas,&  candîdapedorarumpit. 
yolvitur  Euryalus  letho , pulchrofque  pec 
artus 

4 

It  cruor,  inque  humeros  ceevix  colIap(à  rc-. 
cumbit. 

caché  ni  foutenîr  un  fpeélacle  qui  le  pé-' 
nétre  de  douleur:  c’efl:  moi  s’écrie-c-il,- 
c’eft  moi  qui  ai  lancé  le  trait  ^ Rutulea 
tournez  les  vôtres  vers  moi , je  fuis  le 
feul  coupable;  celui-ci  n’a  ofé  ni  pu 
vous  nuire , j’en  jure  par  le  ciel  & par 
ces  aftres  ; fon  crime  efl  d’avoir  trop 
aimé  fon  malheureux  ami.  Tandis  qu’il 
parle , l’épée  du  furieux  Volfcens  perce 
impitoyablement  la  poitrine  du  jeune 
Euryale  , il  tombe  mourant  ; des  ruif- 
^aux  de  làng  coulent  fur  fon  beau  corps 
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Purpufcus  yeluti  cum  flos  fîiccîfiis  aratro 
Languefcit  moriens  , lalTove  papavera  collo 
Demifere  caput , pluviâ  çum  forte  gravan- 
tur. 

At  Nifîis  mit  in  medios , folumque  per  om- 
nés 

Volfcentem  petit,  in  fblo  Volfcente  mo- 
ratur  : 

Quem  circum  glomerati  hoftes , hinc  comi- 
nus atque  hinc 

Proturbant  ; donec  Rutuli  clamantis  in  ore 
Condidit  adverfo , & moriens  animam  abf- 
tulit  hofli. 

& fa  tête  languiflfante  fe  panche  fur  une 
de  fes  épaules.  Ainfî  meurt  une  fleur 
nouvelle  coupée  par  le  tranchant  de  la 
charrue;  ainfi  des  pavots  courbés  par 
une  pluye  orageufè  bailfent  leur  tête 
fanée.  Nifus  fe  jette  à l’inftant  au  mi- 
lieu de  f efcadron  ennemi , il  cherche 
Volfcens , il  n’en  veut  qu’à  lui  ; rien 
ne  l’arrête , tout  cede  à fes  efforts. 
Ayant  enfin  atteint  Volfcens , il  la  lui 
plonge  dans  la  bouche  jufqu’à  la  garde, 
au  moment  qu’elle  s’ouvre  pour  le  me- 
nacer , & il  ne  perd  la  vie  qu’en  l’ô-  * 
tant  à ce  barbare.  Percé  aufli-tôt  de 
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Tum  fîiper  exanimem  feCe  projecit  amicum 
ConfofTus , placidàque  ibi  demum  morte 
quievit. 

Fortunati  ambo  ! fi  quid  mea  ’carmina  poA' 
fùnt , 

Nulla  dies  unquam  memori  vos  eximec 
ævo  ; 

Dum  domus  Æneæ  Capitolî  immobile  fà- 
xum 

Accolet , imperiumque  pater  Romanus  ha- 
bebit. 

mille  coups  , il  tombe  fur  le  corps  fan- 
glant  de  Ion  cher  Euryale , & content 
de  l’avoir  vengé,  il  expire  fans  regret. 
Heureux  amis  ! fi  mes  vers  paflenc  à la 
poftérité  , vous  ne  ferez  jamais  eflàcés 
de  la  mémoire  des  hommes  j vous  y 
vivrez  tant  que  le  Capitole  fera  la  de- 
meure des  defeendans  d’Enée  , tant 
que  les  Romains  feront  les  maitres  de 
rUnivers.  r . 
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. Le  tableau  que  le  Poète  préfente  ici 
ejî  e?nierement  dans  le  grand  : c ejl 
l'afernblée  des  Dieux  quil  décrit  ; 
c'^ejî  Jupiter  qui  la  convoque  ; ce  font 
par -tout  des  idées  fublimes  qui  con- 
viennent admirablement  au  difcours 
du  maître  des  Dieux  Ù‘  à Peffet  qu’il 
doit  produire  ; Jupiter  y parle  en  maî- 
tre , ù"  déclare  qu’il  abandonne  aux 
dejîinées  l’événement  de  cette  guerre  , 
Ù‘  qu’ils  doivent  faire  de  même  que 
lui,  fans  témoigner  leur  partialité , qui 
ne  fait  que  prolonger  la  difcorde, 

PAnditur  interea  domus  omnipotentif 
Olympj , 

Conciliumque  vocat  Divûmpateratque  ho- 
minum  rex 

Sideream  in  fedem  : terras  unde  ardaus  om- 
nes , 

D RA  Dü  GT I O N, 

Cependant  le  Palais  de  l’Olympe 
s’ouvre  , & Jupiter  y raflemble  les 
Dieux  autour  de  fon  Trône  femé  d’é- 
toiles. C’ed  de  là  que  le  pere  df  s Dieux 
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Caftraque  Dardani  Jum  afpedat , populof^ue 
Latinos  : 

Confidunt  teftis  bipatentibus  : incipit  îpfê  : 
Cœlicolæ  magni , quianam  fententia  vobis 
Verfà  rétro  ? tantumque  animis  certatîs  ini- 
quis  ? 

ÎÀ-bnueram  bello  Italiam  concurrere  Teu-^ 
cris  ; 

Quat  contra  vetitum  difcordia  ? quis  metus  » 
aut  hos , 

[Aut  hos  arma  fèqui  ferrumque  laceflere  Hia- 
/ît? 

Adveniet  juftum  pugnx , ne  accerfîte , tem<* 
pus  ; 

& des  hommes  abaiflant  Tes  regards  fur 
h terre , voit  le  camp  Troyen  & l’ar- 
• mée  Latine.  Tous  les  Dieux  s’alfeyent 
& Jupiter  leur  parle  ainfi  ; Grands  ci- 
toyens des  deux , pourquoi  avez-vous 
changé  de  réfolution  ? pourquoi  cette 
partialité  & cette  haine  qui  vous  divi- 
fent  f j’avois  defièndu  que  les  peuples 
dTtalie  fiflcnt  la  guerre  aux  Troyens  , 
d’ou  vient  que  malgré  ma  dcfFenfe  la 
difcorde  régné  entre  les  deux  nations? 
quelle  terreur  leur  a fait  prendre  les 
armes  dç  parc  §c  d’autre , & les  a exci- 

Çum 
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Cum  fera  Carthago  Romanis  arcibus  olim 
jËxitium  magnum  atque  Alpes  îmmittet  a« 
pertas. 

Tum  certare  odiis , tum  res  rapuiffe  licebît: 
Kunc  fînite , & placitum  laeti  coroponite  foc*; 
ilus*  • • • 

s . . . Eo  dicente , Deûm  domus  alta  fîlefdt»' 
Et  tremefaâa  fblo  tellus,  filet  arduus  asther» 
Tum  Zephyri  pofuere,  premit  placida  at^uo- 
ra  pontus. 

'Acdpite  ergo  animis  at^ue  hæc  mea  figîte 
diâa. 

tées  à fe  livrer  des  combats  ? ne  pré- 
venons point  le  tems  fatal  ; un  jour 
viendra  que  l’Italie  fera  le  théâtre  d’u» 
ne  fanglante  guerre , quand  la  féroce 
Carthage  s’étant  ouverte  une  route  à 
travers  les  Alpes  menacera  de  renver- 
fer  le  Capitole  , alors  il  vous  fera  per- 
mis de  donner  un  libre  cours  à vos  ini- 
mitiés & de  ravager  ces  contrées  ; en 
-attendant  celiez  d’exciter  des  troubles 
& faites  régner  parmi  vous  la  joye  & 
la  paix,...  Il  parle,  tous  les  Dieux 
ie  taifent , la  terre  tremble , un  pro- 
fond filence  régné  au  haut  des  airs  , 
Jcs  vents  retiennent  leur  haleine , 1^ 
Xome  IL  M 
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(Quandoquidem  Aufonios  conjungi  fœder<ff 
Teucris 

Haud  licituin  eft,  nec  veftra  capit  difcordia 
finem  ; 

Quæ  cuique  eft  fortuna  hodie  , quam  quî^ 
que  fecat  fpein  , 

^ros  Rutulufve  fuat,  nuUo  dift:rimine  ha-» 

/ beoo« • a • 

; Rex  Jupiter  omnibus  idem. 

Fata  viam  invenient.  Stygii  per  flumina  fra- 
V tris , 

per  pice  torrentes  attaque  voragine  ripas  , 

Annuit  & totum  nutu  tremefecit  Olympum. 

» 

mef  calme  fes  ' flots.  Ecoutez  moi  dit- 
il  enfuite,  & gravez  dans  vos  erprits 
ce  que  je  vais  vous  dire.  Puifque  les 
Aufoniens  ne  peuvent  s’accorder  avec 
les  Troyens , & que  la  divifion  ne  celle 
de  régner  parmi  vous  ;-quelque  loic  le 
fort  & l’efpérance  du  Troyen  ou  du  Ru- 
tule,  jc.rie  favoriferai  ni  l’un  ni  l’autre.. 
Je  fuis  le  même  Jupiter  pour  tous , & 
les  detlinêcs  s’accompliront.  Après  a- 
voir  juré  par  le  flcuve'de  fon-frere  le 
Roi  des  Enfers,  par  les  redoutables. 

, Tives  de  ce  torrent  de^foufre , de-cec 
ftfîreux  gouf&e  de  bitume  , le  maiccë 
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"âu  monde  inclina  fa  tête , & ce  figne 
fit  trembler  tout  l’Olympe.  L.  10, 


Nous  avons  déjà  remarqué  que  Vir^: 
gile  ne  fait  point  de  fréquentes  réfe-^ 
xions , de  peur  d’interrompre  l'aâioti 
principale  f mais  celles  qu’il  fait  font 
toujours  naturelles  & placées  très-à- 
propos,  Hercule  gémit  en  préfence  de^ 
Jupiter  fur  le  fort  du  jeune  Voilas  pour 
qui  il  s'aimer ejfe , & dont  il  prévoifla 
mort  prochaine.  Voyez  la  maniéré  don^ 
Jupiter  le  confie  ! ce  font  là  des  fen-^ 
tences  à leur  véritable  place. 

Te  precor,  Alcide,  cœptiï  îngendbuÿ' 
ad^s  : 

Cernât  femineci  fibi  me  rapere  arma  cruen4 
ta , . “ / 

yiâoremque  ferant  morientialuminaTurna}' 

TXyiDUCTIO  If. 

Grand  Alcide , je  te  conjure  Je  Ce» 
conder  mes  généreux  efforts  ; que  Tur- 
nus  expirant  fous  mon  bras  fe  fente  de- 
f Ô4  q.ue  fpa  y^nqueur  foi»-  l’obg' . 


r 
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'Audiit  Alcides  juyenem  , magnumque  AiH 
imo 

jCorde  premît  gemitum , lacrymafque  efiu- 
dit  lEuîies. 

Tum  genitor  natum  diâis  afiatur  amicis  ; 
^tat  Tua  cuique  dies , brève  & irreparabile 
tempus 

Omnibus  eft  vitx  ; fed  famam  euendere 
iaôis , 

Hoc  virtucis  opus.  Trojæ  fub  mœnibus  al- 
tis 

Tût  natî  cecidere  Deum,  quin  occiditunà 
jSarpedon , mea  progenies  : etiam  Tua  Tur- 
num 

fet  de  Tes  dernié'rs  regards.  Hercule 
erttendit  la  priere  du  Jeune  guerrier  : 
il  gémit  intérieurement  fur  fa  defeinée, 
Sc  verfa  d’inutiles  larm.es.  Jupiter  pour 
le  confoler  lui  dit  : mon  fils , les  jours 
de  chaque  mortel  font  comptés  ; le 
tems  de  la  vie  humaine  eft  court  & ir- 
réparable , mais  la  vertu  alTure  une  vie 
Immortelle  dans  la  mémoire  des  hom- 
mes. Combien  de  héros  iflus  du  fang 
des  Dieux  ont  péri  fous  les  murailles 
de  Troye  f Sarpedon  mon  fils  y a per- 
du la  vie  ^ Turnus  lui-même  efl  déjà 
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ïata  vocant , metafque  dati  pervenît  ad  ævi* 
Sic  ait  y atq^ue  oculos  Rutulorum  rejlcit 
TÎS.’ 

rappellé  par  les  deftins  & touche  au 
terme  de  fa  carrière.  Ainfi  parla  Jupi- 
ter , en  même  tems  il  détourne  fes  re- 

£ards  de  deffus  les  champs  Laviniens* 
® L.  10. 


Câfi  le  Poète  lui  - même  qui  fini 
la  réfiexion  fuivante  ; mais  on  petit 
dire  qu^elle  ejl  très  -à-  propos  , ^ 
qu^elle  efl  en  même  tems  aujjl  folide 
qu'elle  efl  ingcnteufe.  Turnus  venoit  de 
tuer  Pallas  fils  d'Evandre  ; il  ne  /è 
contente  pas  de  fon  tri  mphe  ^ il  lut 
enleve  fon  baudrier  y & il  fe  pare  a vec 
une  vaine  fathfaâion  de  cette  depouif 
le  : voyez  la  reflexion  de  Virgile^ 

R Apiens  immania  pondéra  balte! , 
ImpreiTuinque  nefas  ( unâ  fiib  node  jugali 

TjÎjtDUCTJON, 

• 

Après  Vavoir  tué  il  lui  enleve  fcm 
baudrier  <jui  étoit  d’un  poids  cnoriae  ^ 
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Çæfa  manus  juvenum  fœdè  , thalamiquQ 
cruenti) 

Quæ  bonus  Eurytion  multo  cælaverat  auroï 
Quo  nunc  Turnus  ovat  Ipolio  gaudetque 
potitus. 

Nefcia  mens  hominum  fati  fbrtifque  futuræ^ 
Et  fervare  modum,  rebus  fiiblata  fecundis. 
Turno  tempus  erit , magno  cum  optaverit 
emptum 

Intaâum  Pallanta  ; & cum  ipolia  ifta  dlemr 
que 
Oderit. 

où  la  main  du  fçavant  Clonus  fifs 
d’Eurite  avoic  gravé  l’horrible  atcencat 
des'Danaïdes , qui  la  première  nuit  de' 
leurs  noces  fouillèrent  le  lit  conjugal 
du  fang  de  leurs  jeunes  époux;  paré  de 
cette  (üperbe  dépouille  , Turnus  s’ap- 
plaudit de  fa  viéloire.  O que  les  hom- 
mes font  aveugles  fur  l’avenir  & fur 
leur  deftinéc  î qu’enflés  de  leurs  fuccès- 
ris  fçavent  peu  fe  modérer  î un  tems^ 
vien:lra  que  Turnus  fouhaicera  de  ra- 
cheter chèrement  fa  viéloire  , & qu’il 
détellera  le  jour  où  il  remportera  cette 
dépouille»  ' , ' • 
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Enée  tue  Tarquite  fils  de  Dry  ope  id* 
du  Dieu  Faune.  Oétoit  un  guerrier 
fort  redoute , qui  portait  toujours 
des  armes  fort  brillantes.  Ce  qu'il  y 
a de  remarquable  ici  dans  les  paro~ 
les  que  le  V rince  Troyen  prononce , défi 
la  beautt  & Penergie  des  exprejfions. 
Ente  paraît  dans  cttte  occafon  un  en-- 
mmi  un  p(  u ftroce , mais  il  venait  de 
trioirq  her  d'un  ennemi fuperbe  Ù"  rem^ 
pli  d'oigutil, 

TUm  capot  orantisneqoîcquam,  & mul-- 
ta  paramis 

Dicere  ^deturbat  tenæ  y truncumque  tepen- 
tem 

Provolvens»  fliper  hxc  inimico'peâore  fa- 
tur  : 

Iftlc  nunc  metuende  jace  ; non  te  optim» 
Hiacer 

^ TRyiDVcriOK^ 

Enée  lui  abbat  la  rcre  dans  le  teiu» 
qu’il  s’tftorçoic  de  le  fiéthir,  & rou- 
lant Ion  corps , il'prononcc  ces  nriocs. 
d’uû  air  irrité  : redoutable  guerrier  , 
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Condet  humi,  patriove  oneiabit  membra 
fêpulchro  : 

Alitibus  linqucre  feris  » aut  gurgîte  merfuni 
jünda  feret , pifcefque  impafti  ruinera  laïur 
bent. 

refle  ici  étendu  fur  la  poufîîere  ; ta  me- 
re  ne  t’cnfeyelira  point  & ne  te  fera 
point  porter  au  tombeau  de  tes  peres. 
Tu  feras  abandonné  aux  oifeaux  de 
proye,  ou  ton  corps  jetté  dans  le  fleu- 
ve fera  le  jouet  des  flots  & la  nourri- 
ture des  pqilTons  affamés,  l.  lo. 


Ju/îon  dans  un  vif  combat  entre  les 
Rutules  & lesTroytns  ^ craignant  pour 
la  vie  de  Turnus  j offre  à jes  yeux  un 
fantôme  armé  y femblable  à Enée , afin 
que  Turnus  le  prenant  pour  Enée  s*at^ 
tache  à lui  pour  le  combattre , ce  qui 
arri  ve  en  effet , mais  le  phantôme  prend 
la  fuite  devant  Turnus  , s^élAgne 
fans  cejje  jufqu'^a  ce  qu  il  fait  entré 
dans  un  navire  oit  Turnus  entre  pa- 
rèilîe'nent  , eÎT*  au  fi  tôt  le  phantôme 
difparoit  3 les  vents' emportent  le  na-^ 
vire  qvi  vunt  aborder  à Ardce , ca^ 

pitale 
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pttaîe  du  Foyaume  de  Turnus.  Il  s''a- 
gh  de  voir  comment  Virgile  a racon^ 
té  cette  fiâion  fmguliere  , qui  amufe 
agréablement  le  LeÛeur» 


Mifit , agens  hyemcm  nîmbo  fiiccinfta  per 
auras  ^ 

Iliacamque  aciem  & Laurentia  caftra  peti- 
vit. 

Tum  Dca  nube  cavâ  tenuem  fine  viribus 
umbram , “ 

In  faciem  Æneae  (vifu  mirabîle  monftrum  ) 
Dardaniis  ornât  tclis  , clypeumque  jubafque 


jlDVCTION. 


Junon  ayant  ainfi  parlé  , s’envelop- 
pa dans  un  de  ces  gros  nuages  qui  an- 
noncent la  tempête  , & travçrfanc  les 
airs , elle  defcend  dans  la  plaine , théâ- 
tre du  combat  des  Troyens  & des  La- 
tins : là  d’une  épaifle  nuée  elle  forme 
une  vaine  & légère  image  du  Prince 
Troyen.  O prodige!  elle  donne  à ce 
■ phantôme  de  pareilles  armes , un  bou- 
clier , un  cafque  & une  aigrette  fem- 
blables  ; elle  lui  donne  une  faufle  voix, 
'lome  IL  N ' " 
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Divlni  adimulat  capitis  , dat  inania  verba', 
Dat  fine  mente  fbftum , grefllifque  efilngk 
euntis. 

Morte  obitâ  quales  fama  eft  volitarc  figu- 
, ras  , 

Aut  qux  fopitos  deludunt  fomnia  fcnfiis. 

At  primas -læta  ante  acies  exultât  imago  , 
Irritatque  virum  telis,  & voce  laceffit. 
Inftat  cui  Turnus , firidentemque  'eminùs 
hafiam 

Conjicit  : ilia  dato  vertit  veftîgîa  tergo. 
Tùm  vero  Æneam  averfum  ut  cedere  Tut- 
nus  • 

elle  lui  donne  des  paroles  fans  penfde 
& une  démarche  conforme  à celle  du 
héros.  Ainfi  voltigent , dit-on , fur  la 
terre  les  vaines  ombres  des  morts  ; ainfi 
dans  les  bras  de  Morphce  mille  fonges 
le  jouent  de  nos  fëns  aflToupis.  Le  fpec- 
tre  fe  montre  hardiment  à la  tête  de 
l’armée  Troyenne , il  lance  des  traits 
contre  Turnus  & le  défie  au  combat  ; 
Turnus  marche  à lui  & fait  fiffler  un 
trait  que  fa  main  lui  lance  de  loin,  Le 
fpeélre'elFiayé  tourne  le  dos  & prend 
la  fuite.  Turnus  croit  qu'Enée  fuit , 6c 
' déjà  dans  fon  cranlport  il  fe  repait  d’u- 
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Crcdidit , atque  animo  fpem  turbidus  haulît 
inanem  : 

Quo  fugis , Ænea  ? thalamos  ne  déféré  pac- 
tes : 

«ac  dabitur  dcxtri  tellus  quæfita  per  undai. 

Talia  vociferans  (equitur,  flriâumqbe  co- 
rufcat 

Mucronem , ncc  ferre  videt  lîia  gaudia  ven- 
tes. 


ne  vaine  efpérance.  Où  fuis-tu  Enée  , 
's’écrie-t-il , n’abandonne  pas  Tépoufe 
qui  t’eft  promife  i ma  main  va  te  céder 
-un  pays  que  tu  as  cherché  à travers 
tant  de  mers.  En  parlant  ainfi»  il  pour- 
■fuit  l’épée  à la  main  un  rivai  imaginaire 
& il  ne  voit  pas  que  les  vents  empor- 
tent fa  fauiTe  joye.  JL.  ,o  - 


) 

Combat  entre  Enée  & Mézence, 
Virgile  avait  déjà  donné  Je  caraâète 
de  ce  dernier  dans  fon  feptieme  Livre, 
^ Vavoit  appelté  contemptor  Divôno  ; - 
il  confirme  ici  .cette  idée  , en  faijant 
parler  Mezence  luirméme.  Ce  Prince 
impie  eft  blejfe  par  Enée  ; fon  fils  Lau, 
fus  lui  fauva  jéà  .vie,  trait  lancé 
C ,N  ij 
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pûr  Mézence  porta  fur  Anthor  origî* 
maire  d*  Argos  ; & le  Poe  te  attribue  à 
ce  guerrier  mourant  une  penfée  que  tous 
les  connoijfeurs  ont  trouvée  admirable 
par  un  certain  air  touchant  qu*elle  por- 
te avec  elle, 

AT  vero  îngentem  quatîens  MfiTientius 
haHam , 

Jurbidus  ingreditur  campo  ; guàm  magnuf 
Orion , 

.Cum  pedes  iticedit  raedii  per  maxima  Ne* 
rei 

Stagna  viam  (cindens  ,.hmnerO;(ûperemmet 
, undas ; 

fiimmis  referens  anno%n  montibus  oi> 

- 

Ti^^duction, 

Cependant  le  fougueux  Mézence  re- 
partie fur  le  champ  de  •barallle  armé 
d’une  éne-rme  javeline  , qu’il  branle 
d’un  air  nriena^ant  ; ainfi  naarche  à tra- 
vers les  eaux  de  la  mêr  le  grand  Orion 
fe  frayant  une  route  au  milieu  des  on- 
des au-deflùs  delqueJles  fes  épaules  s’é- 
lèvent ; ainfi  l’on  voit  ce  même  géant 
defeendre  des- hautes  montagnes  ap- 


Digi*i?t*T}  by  Ci 


VIRGILE.  149 

îngrffdifurque  folo , & caput  inter  riüBila 
condît , 

Talis  Ce  vaftis  infert  Mezefntiuÿ  armis. 

Huic  contra  Æneas  ^eculatus  m agmine 
longo  , ' ' ^ 

Gbvius  ire’ parat.  Manet  irhperterritus  Üle, 
Hoftem  magnanimum  opperiens  , & mole 
fua  ftat  : 

Atque  oculis  fpatium  cmenfus  quantum  la- 
ds haftae  : 

Dextra  mihi  Deus,  8c  telum^  quod  mi/Iîle 
libre, 

Nunc  adfint.  Voveo  praedonis  corpore  rap- 

tÎ5  ♦ 

puyé  fur  le  tronc  d’un  vieux  orme,  tan- 
dis que  Tes  pieds  touchent  la  terre  , Ta 
tête  eft  cachée  dans  les  nues.  Tel  Te 
montre  le  Roi  Mézence  avec  fes  ar- 
mes d’une  grandeur  énorme.  Enée  Ta- 
yant  apperçu  du  milieu  de  fes  rangs , 
fè  prépare  à marcher  contre  lui.  Mé- 
zence attend  ce  fier  ennemi  fans  le 
craindre  , & demeure  immobile.  Dès 
qu’il  le  voit  à la  portée  du  trait  ,-mon 
bras  , dit-il , eft  mon  Dieu  , je  l’implo- 
re aiufi  que  ce  dard  que  je  vais  lancer: 
Laufus  mon  fils  ,•  fi  j’immole  ce  brigand 
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Inrlutum  fpoliis  ipfum  te  » Lau^ê , trophanim 
Ænex.  Dixit , ftridentemque  eminus  haftsm 
Jecit  : at  ilia  volans  clypeo  eft  excu^,  pro- 
culque 

Egregium  Anthorctn  latus  inter  & iliafîgît; 
Herculis  Anthorctn  comitetn)  qui  mifliis  ab 
Argîs 

Hxferat  Evandro , atque  Italâ  confederat 
urbe. 

Sternitur  infelix  alîeno  Tulnere , caelumque 
Arpicit,  & dulces  moriens  reminifcitur  Ar- 
gos. 

je  fais  vœu  de  ce^onfacrer  fa  dépouille 
& de  t’en  revêtir  ; il  dit , & à l’inftanc 
il  lance  de  loin  un  javelot  ; le  trait  fend 
les  airs , glilfé  fur  le  bouclier  d’Enée  , 
& va  percer  le  flanc  du  brave  Anthor, 
autrefois  compagnon  d’Hercule  & qui 
fort!  d’Argos  pour  s’attacher  à Evan- 
dre  , s’eroie  établi  dans  Ton  Royaume, 
Anthor  percé  d’un  traie  àüortd  qui  lîS 
lui  étoit  pas  deftiné  , leve  les  yeux  au 
ciel , & prêt  d’expirer  il  fc  rappelle  fa 
chere  patrie,  l.  ,o. 


* 
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R tek  du  combat  d*Enée  & de  Lan- 
fus  fils  de  Mézence.  Ce  jeune  guerrier 
ne  rejjembloit  pas  à fon  pere  V irgïle 
Vavoit  repréfenté  doué  de  mtîle  belles 
qualités  dans  fon  feptiéme  Livre , & 
avait  dit  de  lui  j Dignus. ...  cui  patet 
haud  Mezentius  effet.  Il  voulut  ven- 
ger fon  pere , qui  avait  été  bl^jfe  par 
Enée  J mais  il  fut  vaincu^  Les  cir- 
conflances  de  fa  mon  forment  une 
image  touchante  ^ Ù‘  le  difeours  d’E- 
née  efl  plein  d’humanité.  On  voit  qu'il 
refpeéioit  le  mérite  de  fon  ennemi.  Tel 
efl  l’art  du  Paete  de  varier  les  fentu 
mens  de  fon  héros  félon  les  difleren? 
tes  occafions, 

ÆÎJeas , nubena  beUi*  dùm  deto*et  « 
omnem 

^ftinet  : & Laufîim  -increpitat  » Laufp^uç 
mmatur  : 

Traduction» 

Enée  en  butte  à une  nuée  de  flecbes 
attend  fans  être  ému  qu’elle  îiit  ceffé  de 
tomber.  Alors  il  Ce  toiirnç  vers  Laur 

Niv 
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Quo  moriture  ruis  ? majoraqire  viribus  au- 

des  ? . ..  . , 

Faüit  te  incâutum  pietas  tuai  Nec*  minus 
iüe'' 

Exultât  demens  : fxvæ  Jànique  altiùs  ira? 
Dardanio  furgunt  dudori , extreraaque  Lau- 
fo 

Parcæ  fila  legunt.  Validum  namque  exigit  - 
enfi’m 

Per  medium  Æneas  juvenem>  totumque  re- 
condit. 

Tranfiit  & parmam  mucro  ,levia  arma  mi- 
nacîs , 

Et  tunicam  molli  mater  quam  neverat  auroî 

fus  & lui  rcprëfente  d’un  air  menaçant 
le  péril  où  il  s’expofe  : pourquoi  cher- 
ches tu  la  mort,  lui  dit-il  pourquoi 
ton  audace  eft  elle  au-delfus  de  tes  for- 
ces ? jeune  homme  , ton  amour  pour 
ton  pere  te  féduit  & t’aveugle.  L’in- 
fenfé  Üau^us  ne  rabat  rien  de  fa  pré- 
fomprueufe  confiance  ; mais  déjà  le  feu 
du  Prince. Troyen  le  rallume  & les  Par- 
ques commencent  à filer  les  derniers 
momens  du  malheureux  Laufus.  £nee 
d’un  bras  vigoureux  perce  Ton  bouclier 
& fa  tunique  que  fa  mere  a voie  tiflue 
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Implevitque  finum  fanguis  ; tùm  vita  pet 
auras  / 

Conceffit  mœfta  ad  mânes , corpufque  reli- 
quit. 

At  vero  ut  vultmn  vidit  morientis  & ora  , . 
Ora  modis  Anchifîades  paUentia  miris  ; 
Ingemuit  mi(erans  graviter,  dextramque  te- 
tendit , 

Et  mentem  patriæ  fubiit  pietatis  imago. 
Quid  tibi  nunc,  miferande  puer , pro  laudi» 
bus  îAis , 

Quid  pius  Æneas  tantâ  dabitindole  dignum? 
Arma  quibus  lætatus  , habe  tua , teque  pa- 
rentum 

de  fil  d’or , v&  il  lui  plonge  dans  le 
corps  Ton  épée  jufqu’à  la  garde  ; tout 
fon  fein  eft  innondé  de  lang , & foa 
ame  fugitive  s’envole  triftement  dans 
le  féjour  des  ombres.  A la  vue  de  Lau- 
fus  expirant  & de  la  pâleur  de  fon  vi- 
fage , Enée  fe  fent  vivement  touché, 
il  fe  reprélente  l’amour  de  ce  Prince 
pour  fon  pere  & lui  tend  la  main.  Jeu- 
ne guerrier , lui  dit-il , donc  le  fort  eft 
déplorable  , que  peut  faire  maintenant 
Enée  pour  honorer  tant  de  vertu  f je 
te  laide  tes  armes  que  tu  aimois , ôc  û 
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Manibus , & cinerl , /î  qua  eft  ea  cura  > 
mitto, 

Hoc  tamen  infelix  miferam  folabere  moc^ 
tem  : . 

finex  magni  dextra  cadis.  Increpat  ultro 
Cun^ntes  focios , & terrâ  fublevat  ipfùra  y 
SangiHne  turpantem  comptes  de  more  ca-; 
pillos. 

V 

cela  eft  capable  de  te  toucher , je  te 
renvoyé  au  tonabeau  de  tes  peres  afin 
que  tes  cendres  foient  réunies  à celles 
de  ta  famille  ; con(ble-toi  cependant  de 
ta  funefte  mort , tu  n’as  fuccombé  que . 
fous  la  main  d’Enée.  En  même  tems  il 
appelle  les  foldats  de  lii«a(us  dont  les 
beaux  cheveux  dégoutoient  de  fang  & 
lui-même  il  aide  à lever  fon  corps. 


Combat  d’Enée  contre  Mezence.  On 
a divifè  en  trois  parties  ce  qu’on  a cru 
devoir  en  rapporter. 

Cette  première  partie  contient  les  pa^ 
rôles  que  Mezence  adrejfe  à fon  che^ 
val  ; c^efl  une  imitation  d’un  endroit 
d'Hotnere  où  Achille  parle  de  même 
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au  Jten  appellé  Xante  , ainfi  que  d’au-, 
très  guerriers  parlent  aux  leur  s. ^ Ces 
fortes  de  difcours  témêignent  lajîmpli^ 
cité  des  anciens  tems  , où  les  apparent 
ces  de  raifon  qu*on  remarque  d-uns  les 
bêtes  portaient  les  hommes  à leur  prê^ 
ter  une  intelligence  prefque  pareille  à 
la  leur  y il  eft  vrai  que  cela  n’^ejî  pas 
dans  les  reglet  de  la  Philofophie,  mais 
c*ejl  dans  la  nature  par  confecuent 
dans  le  goût  de  la  Poejie  qui  en  eji  une 
imitation, 

HAud  dejeôus,  equum  duci  jubet  : hoc 
decus  illi. 

Hoc  folamen  crat  ; bellis  hoc  vidor  abibat 
Omnibus  ; alloquitur  mœrentem,  & talibu* 
in6t  î 

Rhœbe , diu , res  fi  qua  diu  mortalibus  ulîa 
eft  » 

T R AD  V CT  I ou. 

Mezence  quoique  bleffé  & fans  (e  / 
laiffer  vaincre  par  la  douleur , cfrdonne 
qu’on  lui  amene  fop  cheval.  Ce  fuper- 
be  courfier,  la  gloire  & fa  confolation, 
l’avoit  vu  triompher  dans  les  combati>9 
ï la  vue  de  fon  maître  il  femble  pren-  ^ 
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Viximus  : aut  hodie  viâor  fpolia  ilia  cruen> 

Et  capüt  Ænes  référés  , Laufique  do’orum 
Ultor  eris  mecum  ; aut  aperit  R nulla  vianv 
vfs , 

Occumbes  pariter  ; iteque  enim , fbrtiffime, 
credo 

Jud^a  aliéna  pati , & dominos  dignabere  Teu-> 
crosr 

dre  part  à fa  douleur  : Rhebe  , lui  dit 
Mézence  , ma  vie  a été  aflëz  longue  y 
fl  on  peut  dire  que  les  hommes  vi- 
vent long-tems  j ou  nous  vengerons 
aujourd’hui  la  mort  de  Laufus , & rti 
rapporteras  les  dépouilles  fanglantes  Sc 
la  tête  d’Enée  , ou  fi  je  fuccombe  nous 
périrons  enferable  , car  je  ne  crois  pas 
que  tu  veuilles  jamais  obéir  à un  au- 
tre qu’à  moi , ni  te  foumettre  à aucun 
des  Troyens^  l.  iq. 
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Le  Poète  achevé  ici  de  tracer  le  ca- 
xaâere  de  Mezence  en  le  reprejèntant 
aomme  un  Prince  feroce , qui  brar- 
-voit  toute  la  puijfance  des  JDieux, 

Ç)uid  me  erepto , fæyifCime  nato  ' 
Terres  ? hxc  via  fola  fuit , quâ  perdere  pof^ 
fes, 

Nec  mortem  horxemus , nec  Divûm  parci» 
mus  ulli  ; 

Define , jam  venio  moriturus  , & hxc  tibi 
porto 

Pona  prius.  Dixit>  telumque  intoriit  in  hoG- 
tem , &c. . . . 

Cruel  meurtrier  de  mon  fils  , Juî  dît 
Mezence , crois-tu  m’intimider  f ru  as 
trouvé  le  feul  moyen  de  me  faire  périr, 
je  ne  redoute  point  la  mort  & je  brave 
tous  les  Dieux;  cefle  de  me  menacer, 
.je  viens  mourir,  mais  avant  d’expi- 
rer je  t’envoye  ces  préfcns.  Il  dit , & 
foudain  il  lance  avec  fureur  un  jave- 
lot contre  fon  ennemi.  l.  io. 
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Enee  lance  un  javelot  contre  le  che^ 
val  de  Mezence  ; le  cheval  fe  cabre  , 
Ù*  renverfe  ce  Prince  ; circonjîances 
de  la  mort  de  Mezence.  On  ne  fçau  - 
roit  trop  remarquer  la  beauté  Ù‘  l'éner- 
gie des  exprejfions  qui  forment  ce  ré- 
xrh. 


Dyolat  Æneas , vaginâque  eripit  en- 
fem  : 


Et  fupct  hxc  : Ubi  nunc  Mezentius  acer , & 
ilia  y 

Effera  vit  animî  ? contra  Tyrrhenus , ut  au- 
ras 

Sufpicicns  haufit  cœlum  , inemeinque  rece- 
pit  î 

Hoftis  amare>  guid  increpitas , mortemque 
minaris  ? 


Traduction, 

\ 

Enée  accourt , & tirant  fon  épée  , 
où  eft  è préfent  Mézonce  , dit-il , & (à 
féroce  intrépidité  ? ‘Mézence  repre- 
nant (es  efprits  & le\'ant  les  yeux  au 
ciel  , lui  répond  ; Ennemi  barbare  , 
pourquoi  iufultes-tu  à mon  malheur  f 
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èîulluna  in  cæâe  nefas , nec  fie  ad  piælia  ve 
ni, 

Nec  tecum  meus  hæc  pepigh  mihi  fœdera 
Laufus  y 

Unum  hoc  , per , fi  qua  e.'ft  viâis  venia  hofi- 
tibus.oro,; 

Corpus  humo  patiai;^:  tegi  rfcio  acerba  medï 
ruin 

Circumftare  odw*  : hune , oro , défende  fin* 
rorem , 

Et  me  confortem  nati  concédé  fèpulchro. 
Hxc  loquituT , juguloque  haud  infeius  acci*> 
pic  enfem , 

ündantique  animam  diffundit  in  arma  crucV 
re. 

pourquoi  me  menac^-tu?  tu  peux  fans 
criiue  trancher  mes  jours  ; je  ne  fuis 
poinc  venu  combattre  pùur  que  tu  me 
pardonnes  ; mon  fils  Laufus  n*a  point 
fait  avec  toi  un  fi  honteux  traité  , ce- 
'pendant  fi  les  vaincus  peuvent  obtenir 
quelque  grâce  , permets  feulement  que 
mon  corps  foit  inhumé.  Je  fçais  que 
mes  fujets  me  détellent , fauve  moi  de 
leur  fureur , & confens  qu’un  même 
tombeau  réünilfe  Mézence  & Laufus. 
En  achevant  ces  mots , dl  reçoit  à da 
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gorge  h coup  auquel  il  s’attenî^oîr , 
& il  répaijd  fon  ame  fur  fes  armes  avec 
les  flots  deionfang.  L.  lo. 


Defcrîption  de  la  pompe  funebre  de 
Pallas  , lorfqu’Enée  renvoya  le  corps 
de  ce  Prince  au  Roi  Evandre,  Le  P oe- 
te  a eu  foin  d'y  répandre  un  air  de  trif- 
tejfe  qui  fe  fait  fentir  par  tout  ; on  croit 
être  fpeêlateur  de  cette  ceremonie  lu^ 
gubre , & voir  la  marche  de  ce  con’- 
voit  & entendre  les  gémijfemens  d'E^ 
vandre* 

Hic  juvenem  agrefti  fublimein  in  ftra- 
mineponunt; 

Qualem  virgineo  demeflum  poUîce  florem., 
-Ducitur  infelix  Jevo  confeâus  Acœtes, 

E RA  DV  CT  10  N, 

Aufli’tôt  on  étend  le  corps  de  Pal- 
las  fur  un  , brancard  d’ofier , & on  le 

farnit  de  feuillages.  Le  vifage  de  ce 
rince  cft‘femblable  à une  fleur  que  la 
main  d une  jeune  flllc  a nouvellement 
cueillie;'** . . Le  vieux  Acœtés  , autre^ 
fois  l’Ecuyer  du  Roi  Evandre  <^  de~ 

Pedlora 
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X^eâorâ  nunc  fœdans  pugnis , nunc  ürigüibus 
ora  : . . 

Sternitur  & toto  projeflus  corpore  terrar. 
£>ucunt  & Rutulo  perfufbs  Tanguine  cuf^ 
rus. 

Poft  bellatof  equus  pofitis  jnfignibus  Æ- 
thon, 

It  laerymans  guttif^ue  humeâat  grandibul 
ora. 

Hafiam  alii  galeamque  ferunt , nam  caetera' 
Turnus , 

Viâor  habet.  Tum  mœfta  phalanx  Téucri- 
; , , que  fequuntur , -••A 

•oenu  enfuhe  le  gouverneur  de  fou  fils, 
paroît  au  milieu  du  convoi , tantôt  fe 
meurtriflfant  la  poitrine  6c  fe  déchirant 
le  vifage tantôt  fe  lailfant  tomber  de 
foiblelîé  & de  douleur;  viennent  en- 
fuite  les  chars  du  Prince  teints  du  fang 
Rutule  ; Ethon  fon  cheval  de  bataille 
marche  après,  nud  & fansharnois,  & 
on  voit  de  grolfcs  larmes  couler  de 
fes  yeux;  on  ne  porte  que  la  lance  & 
le  cafque  du  Prince  fes  autres  armes 
'étant  au  pouvoir  de  Turnus;  la  mar- 
che eft  fermée  par  .un  bataillon  com- 
pofé  de  Capitaines  ïroyens , Etrufqncs 
Jome  IL  O 
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^'yrrheniqiie  duces  , & verfis  Arcades  ar« 
mis. .... 

Et  jam  fama  volans , tanti  prasmintia  ludâs* 
Brandrum  Evandrique  domo's  & monia 
complet  ; 

Qoa»  modi)  viftorem  Latio  Pallanta  ferebat. 
Arcades  ad  portas  ruere , & de  more  vetufto 
Funereas  rapuere  faces  : lucet  via  longo 
Ordine  flammarum  y & latè  difcriminat  a* 
gros. 

Contra  turba  Phrygum  veniens  plangentia 
jungit 

Agmina.  Quæ  poftquani  matres  Xùccederc 
teâis 

& Arcadiens  plongés  dans  la  tfiflelTe  ^ 
& qui  cous  tiennent  leurs  lances  ren- 
verfées  ; cependant  la  trifte  renommée 
qui  avoir  d’abord  publié  les  exploits 
de  Pallas  dans  la  Ville  de  Pallaniée,  y 
feme  la  trifte  nouvelle  de  fa  mort  & 
de  fon  convoi.  Les  Arcadiens  forcent 
dela.Ville  tenant  félon  l’ancien  ufage 
des  torches  funéraires  à la  main  ; cette 
longue  file  de  flambeaux  brille  au  loin 
de  répand  fes  clartés  fur  toute  la  cam- 
pagne. Bien- tôt  les  Troyens  fe  joi- 
gnent à eux  5 la  pompe  funèbre  entre 
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Viderunt , mceftam  incendunt  ckmoribus 
urbem. 

At  non  Evandrum  potis  eft  vis  ulla  tendre: 
Scd  venit  in  medios  ; feretro  Pallanta  re- 
pofto 

Procumbit  fiiper , atque  hæret  lacrynaanf^ue 
gemenfqHe  ; 

Et  via  vix  tandeni  voci  laxata  dolore  eft  ; 
-Non  hæc , 6 Palla,  dcderas  promilTa  paren- 
ti  : 

Cautius  ut  (àsvo  velles  te  credere  Marti. 
Haud  ignarus  eram , quantum  novagloria  ia 
armis , 

dans  la  Ville  & ce  fpeôacle  lugubre 
faïc  poufter  des  cris  lataentables  à cou^ 
tes  les  Dames  Arcadiennes*  On  oe 
peut  retenir  le  Roi  Evan-lre , il  fort  de 
fon  Palais  6c  s’avance  iufqu’au  lieu  <A 
Ton  avoir  dépofé  Le  cercueil  de  fou  fils; 
il  fe  jette  fur  fon  corps , le  Cerre  entre 
fes  bras , Parrofe  de  Tes  tannes  , & fa 
vive  douleur  permet  à peine  à fa  voix 
gémiflaftte  de  prononcer  ces  mûes 
mots  ; Ah|  mon  fils  tv  m'avoisproais 
de  ne  t’expofer  qu'avec  prudence  apx 
dangers  de  la  guerre  ; efl-ce  ainfi  que 
tu  as  tenu 4a  parok i je  fçavois  cQOi* 
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It  prædulce  decus  primo  certamine  poflet.' 
Primitiæ  juvenis  niiferæ , belliçiue  propin- 
qui 

Dura  rudimenta  : & nulli  exaudita  Deorum 
•Vota,  precefque  meæ  ! tuque,  ô fanâifllma: 
conjux. 

Félix  morte  tuâ,  neque  in  hune  fervata  do- 
, lorem  ! 

-Contra  ego  vivendo  vici  mea^fata , fuper- 
ftes 

Reftarem  ut  genitor.  Troûm  fbeia  arma  f«- 
: ’ ..  cutum  . j -,  ..  J 

bien  la  çaflion  naifTante  de  la  gloire 
anime  un  jeune  homme  , & jùfqu’’üà 
l’emporte  le  doux  plaifir  de  le  fignaler 
dans  un  premier  combat  ; déplorable 
clfai , funefle  apprentiflage  du  métier 
-ides  armes!  hélas!  tous  les  rDieux  onc 
. été  fourds  à mes. vœux  : chere  & ref- 
pedable  épbufe  , ta  mort  eft  up  bon- 
> heur.pour  tbi , tu  n’as  point, été  réler- 
vée  pour  ce  jour  douloureux  & toi 
: m^eureux  pere  , je  vis  plus'que  je  ne 
. d *ois  vivre  ; j’ai  forcé  mes  deftinées, 
“T-je  furvis  à mon  fils  : ah  ! li  au  lieu>de 
l’envoyer  à l’armée  des  Troyens  j’euP 
' lè  marché  moi- même,  comte  les  Rutu- 

^ V • * - 

I J 
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Obruerent  Rutuli  telis  : animam  ipfe  dèdiP* 
fexn  ; 

Atque  hæc  pompa  domum  me , non  Pallan— 
ta  t referret. 

♦ * 

les  , j’aurois  péri  glorieufement  les  arô- 
mes à la  main  ^ & certe  pompe  funèbre 
feroit  pour  moi  &:  non  pour  lui.  l.  u. 


Ce  qui  fuît  ejî  une  image  de  la  dé~ 
Jolation  ou  font  les  kabitan^d’une  ViU 
le  après  l'ijfué  d'aune  grande  bataille 
dans  laquelle  la  plupart  des  familles 
ont  perdu  quel'ju^un  qu'on  a lieu  de  re- 
^tetter.  On  remarquera  fans  doute  ta 
pompe  la  beauté  des  deux  derniers 
•vers  de  cet  endroits 

\ 

J Am  vero  în  teftis  przdivitis  urbe  Latîni 
Piæcipuus  fragor , & longe  pars  maxima 
' • luâûs. 

r 

T R A D U CT  T ÙN, 

( Cependant  une  triftcfle  bien  plus 
• grande  enco'rCi.régnoit  dans  le  Palais 
du  puilfant  Roi  Latinus , où  l’on  n’en- 
tendüit  que. cris,  & que<gémilfeoaens.i 
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Hîc  matres  mlferacque  nurus , hîc  cara  fbro- 
rum 

Pedora  mœrentum  , puerique  parentibns 
orbi, 

Dlrum  execrantur  bellum , Turnfque  hyme- 
næos  : 

-Ipfum  armis , ipfiimque  jubent  dccernere 
ferro  ; 

. Qui  regnum  Italia;  & primos  iîbi  pofcat  ho- 
nores. 

Ingravat  hæc  faîvus  Drances:  folumque  vo- 
cari  « 

' Teüatur , folum  pofci  in  certamina  Tur- 
*num. 

là  des  meres  dëfolëes , de  malheureu- 
ics  époufes , de  tendres  fœurs , des  or- 
phelins plongés  dans  la  douleur  dé- 
teftent  une  guerre  fatale,  & maudif^ 
fent  les  ambitieux  defleins  de  Turnus  j 
ils  veulent  qu’il  courre  feul  les  dangers 
de  la  guerre , puifqu’ii  ambitionne 
]’£inpire  d’Italie  , & qu'il  afpire  à la 
plus  haute  puilTance.  Le  dur  Drancés  < 
appuyé  ce  difcours  des  Laurentins , en 
aflurant  qu’£née  ne  demande  & n’ap- 
pelle que  Turnus  au  confiât  ; mais  ce 
Prince  a au$  ikp  partilans.  L^auguûe 
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Multa  fîmul  contra  variis  (èntentia  diâis 
Pro  Turno,  & magnum  reginz  nomen  o- 
bumbrat  : 

Multa  Tirum  meritis  fUftentat  fama  trophæis.' 

nom  de  la  Reine  fa  tante  & Tes  mémo- 
rables exploits  parlent  en  fa  faveur  & 
lui  donnent  un  grand  crédit.  l.  1 1. 


Le  Roi  Latînus  ayant  convoqué 
tous  les  Grands  de  fon  Royaume  dé» 
cîare  que  fon  avis  eji  qu’il  faut  faire 
la  paix  avec  les  Trayens,  Le  dernier 
Vers  ejl  une  de  ces  maniérés  de  s’ex» 
frimer  courtes  vives  qui  font  pro» 
près  à la  langue  Latine. 

UT  prîmûm  placati  animi , & trépida  ora 
quierunt  ; 

Pracfatu»  divos  y folie  rex  infit  ab  alto  : 

Ante  equidem  fummâ  de  re  fiatuifiè,  Latinî, 

TxjS£>UCTION. 

Dès  que  le  calme  eut  commencé 
à régner  dans  les  efprits , & le  filence 
dans  raflfenRiblée , le  Roi , après  avoir 
invoqué  les  Dieux,  parla  ainfi  du  haut 
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Et  vellem,.&  fuerat  melius  ; non  tempori 
tali 

Cogéré  concilium,  cum  muros  obfidet  hoC- 
tis. 

Bellum  importunum  , cives  > cum  gente 
Deorum , 

Inviâifque  viris  gerimus  : quos  nulla  fati- 
gant 

Prælia , nec  viâi  pofllint  abfiftere  ferro. 
Spem  R quam  accitis  Ætolûm  habuiftis  ini 
armis  , 

Ponite  : fpes  lîbi  quifquc  : fed>  haec  quàm 
, ■ 'angufta,  videtis.. 

oe  Ton  augulle  trône  : Latins , j’aurois 
voulu  & il  auroit  été  à propos  qu‘’on 
eut  délibéré  fur  cette  guerre  avant  de 
^entreprendre  , plutôt  que  de  tenir 
confeil  aujourd’hui , lorfque  l’ennemi 
eft  fous  nos  murs.  Nous  faifons  une 
guerre  imprudente  à une  nation  ilTuë 
du  fangjdes  Dieux,  à des  hommes  in-- 
domptables  que  les  combats  ne  lalTenc 
point , &c  qui  même  vaincus  ne  peu- 
vent mettre  bas  les  armes.  Si  vous 
avez  attendu  quelque  fecours  des  Eto- 
lienr , renoncez  à cette  efpérance  ^ 
»ous  ne  devons  plus  compter  que  fur 

Cætera 
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Cætecz  quâ  rerum  jaceant  perculfa  ruini , 
Ante  oculos  interque  manus  funt  omni* 
•veftras. 

^^ec  quemquam  incufo  ; potuit  qu»  plurima 
virtus 

îiTe,  fuit  : toto.ceftatum  eft  corpore  regnî;’ 

nous-rnêœes  ; njais  quelle  refiburce  ! 

n J ^ fituation  de  nos  afiàircs 

eU  deyant  vos  yeux  , vous  la  voyez  ; 
vous  la  touchez.  Je  n’accufe  perfon- 
Jie  ; pn  a combattu  avec  toute  la  va- 

j ^ toutes  les  forces 

de  l Etat. 

L.  1 1; 


. Portrau  d’m  homme  pJus  habile  de 
la  la?2gue  que  de  raûion.  Difcours  de 
Jurms  a Drancés.  Le  Leéleur  voit  ici 
■avec  fatisfaâion  un  homme  de  valeur 
,qui  relance  vivement  un  poltron  , ù* 
qui  en  le  défiant  au  combat  ^ le  réduit 
42  rfofier  plus  fouffer. 
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TÜm  Drances  idem  infenfiis  j queitl 
gloria  Turni 

Obliqua  invidiâ  ftimulifque  agitabat  araarisr 
Largus  oputn  , & linguâ  melior , (ed  frigtda 
bello 

i)extera,  confiliis  habitus  non  futilis  auâoi> 
Surgit.  . . . 

Xarga  quidem  > Drance,  tibi  (èmper  copia 
fandi  , 

Tune  cum-bella  manus  pofeunt  : patribufque 
. vocatis 

Primu9  ades  ; fed  non  replenda  efl  curia'ver?> 
bis.  _ . ...  - : . • ; 

'TayiDucTiotr» 

^ Alors  Drancés  ennemi  déclaré  dç 
Turnus  , dont  la  gloire  blelîoit  fes 
yeux  jaloux  ôc  agitoic  violemment  fes 
•efprics , fe  leva  pour  parler.  Riche  , 
plus  éloquent  que  brave , & habile  po- 
litique , il  avoit  un  grand  crédit  fur 
les  efprits  & les  fbulevoit  à fon  gré, 

Réponfe  de  Turnus  à Drancés, 

Ta  bouche  , Drancés  , eft  toujours 
4^1oquente  lorfque  la  guerre  demande 
^Ics  ^ quand  on  convoque  les 
4;licfs  de  la  nation  tn  te  rends  toujours^ 
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tuto  tibi  magna  volant  ; dum  diflinet 
hoftem 

Agger  murorum,  nec  inundant  lànguine 
folTæ. 

Pjroinde  tona  «loquîo»  folîtum  tibi  ; megu© 
timoris 

Argue  tu , Drance  : tôt  quando  ftragis  accti 
vos 

Teucrorum  tua  dextra  dédit,  paffimque  tro^ 
phæis 

Infignis  agros.  Poflit  quid  vivida  virtus 
Experiare  licet  : nec  longe  fcilicet  hollesf 
Quærendi  nobis  ; circumftant  undique  mu^ 
ros. 

le  premier  à l’alTemblce  ; cependant 
IL  ne  s’ajric  pas  de  nous  étourdir  de 
ces  grands  mots  que  tu  prodigues  fans 
^nger,  lorfqu’entre  l’ennemi  & toi 
il  y a un  rempart , & que  le  fang  ne, 
coule  point  à tes  yeux.  Tonne  ici  avec 
ton  éloquence  oràinÿre  , & traite  moi 
de  lâche,  toi  dont  le  bras  vainqueur  a 
immolé  tant  de  Troyens , & a jufqu’ici 
décoré  nos  campagnes  de  tant  de  glo- 
rieux trophées.  Mais  l’ennemi  n’eft  pas 
loin  , il  environne  nos  murs  ; allons  le 
chercher  lun  & l’autre , & éprouvons 

pij 
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Imus  in  adverfos  Vquid  ceflàs  ? an  tibi  Ma? 
vors 

Ventofa  in  lingua  pedibuf«[ue  fugacibus  iftis 
Semper  erit? 

Nunquam  animam  talem  dextra  hac  » ablîfte 
inoveri , 

Ainittes  : habiict  jecuni  y & üt  pcftote  iii 
iftb. 

qui  de  nous  deux  a plus  de  valeur. 
Marchons , qui  t’arrête  ? ton  courage 
martial  ne  fera  t-il  jamais  que  dans  tes 
difcours  plein  de  vent,  & n’as -tu 
d’ardeur  que  pour  fuir  ? . . ..Celfe  de 
trembler  , Drancés , jamais  cette  main 
ne  fera  fouillée  de  ton  fang  ; que  ton 
ame  vile  refte  dans  ton  corps , elle  eft 
digne  d‘’un  pareil  féjpur. 

; P L.  II. 
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itmmmÊmmm,!,  I . ■» 

Enfuîte  il  pûrh  au  Roi  Latînus  en 
ces  termes*  Les  trots  derniers  vers  font 
remarquables  j la  traduâion  ne  peut 
les  rendre  que  très-imparfaitement* 

SI  nullam  noftrîs  ultra  ïpem  ponis  în  ar- 
mis  ; 

Si  deferti  fumus , & femcl  agmine  ver-» 
fo 

Fuftditùs  occidimus , fleque  Iiabet  fortuiia 
regreiTuitî , 

Oremus  pacem,  & dextras  tendamus  iner- 
més.  ■’ 

Quanquam  6 ! Ci  folitx  quicquam  \irtuti8 
adeiTet  : 

' Traduction, 

Que  fi  vous  n’avez  plus  de  con- 
fiance en  nos  armes  ; fi  nous  femmes 
fans  reflburce  ; fi  une  feule  défaite 
nous  a entièrement  abattus  , & fi  nous 
ne  pouvons  plus  efpérer  aucune  fa- 
veur de  la  fortune  , demandons  la  paix 
& tendons  au  Troyen  des  mains  défar- 
mées  & fuppliantes.  Mais  que  dis-je  ? 
ah  ! s’il  nous  relloit  quelque  vellige 
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Ille  mihî  ante  alios , fortunatufque  laborunr, 
Egregiufque  animi  : qui , ne  quid  taie  vidr- 
rct, 

Procubuit  morîens , & humura  femel  or© 
jnomordit. 


âe  notre  ancien  courage  , pourrions- 
nous  prendre  ce  honteux  parti  f mais 
fl  nous  femmes  obligés  de  le  prendre  , 
que  je  trouve  heureux  ceux  qui  ont 
péri  dans  le  combat , pour  n’êcre  pas 
les  témoins  d’une  fi  indigne  lâcheté, 

L.  Il, 


Portrait  charmant  de  Camille  Rei- 
ne des  Volfques  > Princejje  guerrier e 
comme  les  Amazones  ; image  de  fa 
•valeur  dans  les  combats, 

UTque  pedum  primis  infans  veftigia  plan- 
tis 

InlHterat , jaculo  palmas  oneravh  acuto; 

’IrjSdvcti  on, 

A peine  fes  pieds  forraoient  leurs 
premiers  pas , on  lui  vit  un  dard  à la 
main  , & fes  foibles  épaules  chargées 
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Spiculaque  ex  humero  parvæ  fufpendit , 8c 
arcum. 

Pro  crinaii  auro , pro  longse  tegmine  palLt*, 
.Tigridis  exuvis  per  dorfum  à vertke  pen- 
dent. 

Tela  manu  jam  tum  tenerâ  puerilîa  tor/ît.,' 
Et  fundain  tereti  circum  caput  egit  habend, 
Strymoniamque  gruem  aut  album  dejecit 
olorem, 

Mulraî  illam  fruftra  Tyrrhena  per  oppida 
maires  . . ’ 

Optavere  nurum , folâ  contenta  Diana , 

d’un  arc  & d’un  carquois  : au  lieu  d’u*^ 
ne  trclTe  d'or,  au  lieu  d’une  longue 
robe  flottante , elle  n’avoit  pour  louc 
habillement  qu’une  peau  de  tigre  qui 
lui  couvroit  tout  le  corps.  Déjà  elle 
lançüit  dans  cet  âge  tendre  d.e‘ petits 
javelots  ; déjà  elle  Içavoit  fe  fervir  de 
la  fronde,  & la  tournant  avec  adrelfe 
au-delTus  de  l'a  tête , frapper  les  cy- 
gnes & les  grues.  Etant  devenue  plus 
grande , les  Dames  Tyrrheniennes  qui 
entendirent  parler  d’elle , fouhaiterenc 
qu’elle  fut  i’époufe  de  leurs  fils^  mais 
Camille  vouée  à la  virginité  , aux  ar- 
mes ôc  à tous  les  exercices  de  Diane, 
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Æternum  telorum  & virginitatis  amorem 
Intemerata  colit.  . . . 

At  médias  inter  csedes  exultât  Amazon , 
,Unum  exerta  latus  pugnaî  , pharetrata  Ca^ 
milia. 

Et  nunc  lenta  manu  /pargens  haAilia  déniât^ 
Kunc  validam  dextrâ  rapit  indefelTa  bipen- 
nem. 

Aureus  exhumero  fonat  areas  > & arma  Dia» 
nx. 

lUa  etiam  f lî  quandb  in  tergum  pulfà  recel- 
; fîtr  • ^ • 

^Spicula  converfo  fugientia  dirigit  arcu....,7; 

fut  infenfible  aux  douceurs  de  l’hy- 
men  

Au^  milieu  des'  morts  & des  bleflfés 
dont  étoit  couvert  le  champ  de  batail- 
le, 1 Amazone  Camille  ayant  une  ma- 
melle nue , tantôt  lance  coup  fur  coup 
avec  la  main  des  javelots  plians , tan- 
tôt prend  fa  hache  & fans  fe  laffer  la 
manie  avec  fureur  : fes  épaules  agitées 
font  retentir  l’air  du  bruit  de  fon  arc 
& de  fon  carquois  ; fi  quelque  fois 
elle  efi  obligée  de  fuir , elle  combat 
•en  fuyant  & décoche  fes  flèches  meur- 
.iricres  fur  ceux  qui  la  pourfuivent. . . , 
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î^uem  telo  primum,  quem  poftremHm  af- 
pera  virgo 

Dejicis  ? aut  quot  humî  morientia  corpofa 
fundis  ? 

Qui.pourroit  cômptei'  tous  ceux  cjuî 
expirèrent  fous  tes  coups , formidable 
Camille  î 

L,  I ti 


Camille  ejî  percée  ePun  trait  tvor-' 

%el  par  Aruns,  Récit  de  fa  mort.  Tout 

cet  endroit  ejl  plein  d'images  admira- 

blés  , [oit  par  la  richejfe  des  figures  , ^ 

Jbit  par  lajufiejfe  des  comparaijons, 

EKgo  ut  tni£a  manu  fonitum  dédit  hafta 
per  auras, 

Convertére  animos  acies  , oculoique  tulere 
jCundi  ad  reginam  Volfci.  Nil  ipfa  neque 
aurz , 

Traduction.^ 

. Dès  qu’il  eut  lancé  fon  javelot , & 
que  les  troupes  l’eurent  entendu  fffler 
dans  les  airs , tous  les  yeux  fe  tour- 
perent  du  côté  de  la  Reine  des  VolCr 
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Nec  fonrtus  memor  « sut  venientls  ab 
re  teli  ; 

Jîafta  fub  exertam  donec  perlata  papillara 
Hæ/îc,  virgineum^ue  altè  bibit  aâa  çruo- 
rem. 

Concurrunt  (repidae  comités  « doniinamt^uè 
ruentem 

Sufcipiunt  : fugit  ante  omnes  exterricus  A<3 
runs , 

Laetitia , mixto^ue  metu  : nec  jam  ampliua 
haftae 

Credere , nec  tells  occurrere  virginis  audet, 
Ac  velut  ille  » prius  «[uàm  tela  inimica  fe-. 
quantur , 

m 

ques.  Elle  n’apperçut  pas  Feulement  le 
vol , & n’entendit  pas  même  le  bruic 
du  javelot , mais  elle  fe  fentit  tout  à 
coup  blcflTée  au-deflus  de  fa  mammelle 
nue  ; le  dard  pénétra  fon  Fein , & là 
couvrit  de  Fon  fang.  Les  femmes  de 
fa  fuite  accourent  éplorées  , & reçoi- 
vent d^s  leurs  bras  tremblans  leur 
maîtrefl'e  expirante.  Aruns  effrayé  lui- 
inême  du  coup  funefle  qu’il  avoir  por- 
té , Fe  retire  avec  une  joye  mêlée  de 
crainte  ; il  ne  Fonge  plus  à combattre, 
ii  n’ofe  approcher  de  Camille  , ôc 
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jContînno  în  montes  feîê  avius  abdidit  al- 
tos 

Occifo  paftore  lupus , magnove  j'uvenco,’ 
Confcius  audacis  faÔi  ; caudamque  remul- 
cens  ^ 

Subjecit  pavitantem  utero,  fylrafque  peti- 
vit  ; 

Haud  fecus  ex  oculis  Ce  turbidus  abftulit 
Aruns , 

{jContentufque  fugi , aaediis  fê  ixnmîfcuit  ar- 
mis, 

nia  mami  morîens  telum  trahit  t ofla  lèd  in- 
ter 

Ferreus  ad  coftas  alto  fiat  vaincre  mucro.’ 

craint  encore  fes  armes.  Tel  un  loup 
■ qui  a étranglé  un  berger  ou  un  jeune 
taureau,  épouvanté  lui-même  de  fon 
aélion  hardie,  s’enfuit  dans  les  mon- 
tagnes de  peur  d’être  pourfuivi  , hon- 
teux & timide  il  court  s’enfevelir  dans 
les  bois,  Aruns  troublé  fe  dérobe  ainfî 
à tous  les  yeux  ; content  de  fe  mettre 
en  fureté  il  fuit  & va  fe  confondre  an 
milieu  des  Efcadrons  Latins.  Camille 
mourante  elfaye  vainement  d’arracher 
'le  trait  dont  elle  eû  bleiîée  , il  efi  re- 
tenu par  le  fer  qui  a pénétré  entre  les 
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Labitur  exanguis , labuntur  frigida  letfirf 
Lumina  : purpureus  quondam  color  ora  reli-* 
quit. 

Tum  fie  expirans,  Accam  ex  æqualibuy 
ünam 

Xlloquîtur,  fida  ante  alias  qua»  fola  Camîlla;,' 
Quicum  partiri  curas  ; atque  hæc  ita  fatur  : 
Haélenus , Acca  foror , potui  : nunc  vulnu$ 
acerbum 

Conficit , & tenebris  nigrelcunt  omnia  cir-« 
cum. 

Hffuge  , & hæc  Turno  mandata  noviflima 
perfer  ; 

côtes  ; elle  tombe  en  foiblelTe  , le  feu 
de  les  yeux  s’éceinc  dans  les  glaces  de 
la  mort , & fon  teint  vermeil  fe  chan* 
une  pâleur  funefle.  Cependant^ 
prete  d’expirer  elle  adreiïe  ces  mots  à 
la  trille  Acca , celle  de  fes  compagnes 
qu’elle  chérilToit  le  plus , & en  qui  el- 
le avoit  plus  de  confiance  : ma  loeur  , 
lui  dit-elle  , j’ai  eu  iufqu’ici  du  coura-* 
ge  & des  forces,  elles  m’abandonnent; 
ma  blefiure  mortelle  étend  un  fombre 
voile  fur  tout  ce  qui  m’environne  : al- 
lez promptement  porter  à Turnus  ces 
dernieres  paroles  de  Camille  ; dite^ 
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Succédât  pugnæ , Trojanofque  arceat  urbe, 
Jamque  vale.  Simul  his  diftis  linquebat  ha- 
benas , 

Ad  terram  non  fponte  fluens  : tpm  frigida 
toto 

Paulatim  exolvit  fe  corpore , lentaque  col-» 

la  » 

£t  captum  letho  pofuit  caput , arma  relin- 
quens. 

lui  qu’il  fe  hâte  de  venir  prendre  ici 
pia  place , & qu’il  éloigne  les  Troyen? 
des  murs  de  Laurente.  Adieu.  A ces 
jmots  les  rênes  de  fon  courfier  qu’ellç 
tenoit' encore  ôc  fes  armes  lui  échap- 
pent des  mains  ; elle  tombe  de  deflus 
ion  cheval  ; les  friflbiis  de  la  mort  Ce 
répandent  dans  tout  fon  corps  ^ elle 
panche  fur  fon  fein  fa  tête  languilfan-î 
se, 

L,  iu 
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Le  Poète  décrit  ici  tous  Us  efforts 
que  fait  la  Reine  Amate  auprès  de 
Turnus  pour  le  détourner  (Pen  venir 
À un  combat  avec  Enée.  Belle  image- 
de  rimprejjfon  que  fit  fon  dijcours  fur 
Laviine  fa  file,  'lurnus  perffe  dans 
fon  dejfein. 

AT  Regina  , nova  pugnæ  conterrît» 
Ibrte 

Flebat,  & ardentem  gcnerum  moritura  te# 
nebat  : 

Turne , per  has  ego  te  lacryxnas , per  ü quis 
Amat£ 

Tangit  honos  animmn  : ïpes  tu  nunc  uni 
fenedæ , . . 

- f RADÜCT  ION» 

Cependant  la  Reine  efirayée  du 
nouveau  combat  qui  fe  prépare,  ré- 
pand des  larmes , ferre  entre  fes  bras 
ion  gendre  qui  brûle  de  combattre  ^ 
ôc  près  d’expirer  de  douleur,  elle  lui 
adrclle  ces  paroles  ; Turnus  je  vous 
conjure  par  ces  pleurs  & au  nom  d’A- 
mate  , fi  vous  avez  quelque  égar4 
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Tu  requies  mifèræ  : decus  imperîumque  La* 
dni 

Te  penes  in  te  omnis  domus  inclinata  rc- 
cumbit. 

Unum  oro  > defiûe  manum  comraittere  Teu- 
cris. 

Qui  te  cumque  manent  jfto  certamine  çz* 
fus  ; 

^t  me , Turne,  manent  : ümul  hæc  inyi(à 
relinquam 

Lumina  , nec  generum  Æneam  captiva  vir 
debo. 

Acccpit  vocem  lacrymis  Lavinia  ma'tris,’ 

N 

pour  elle  , de  ne  point  eflayer  vos  ar-r 
mes  contre  celles  du  Troyen  ; vous 
êtes  la  feule  efpérance  de  ma  vieilIelTe, 
ma  confolacion  dans  nos  malheurs , la 

floire  de  cet  Empire,  l’héritier  de 
iatinus,  Sc  le  feul  appui  de  notre  mai* 
fon  ; le  fort  de  votre  combat,  quel 
iju’il  fok , fera  le  mien  ; fi  vous  êtes 
^vaincu , je  fermerai  mes  yeux  pour  ja- 
mais à une  lumière  importune,  & af* 
fervie  aux  loix  d’Enée , je  ne  verrai 
■point  Enée  devenir  mon  gendre,  La* 
^inie  qui  l’accompagnoit , entendanç 
'çes  paroles , pleura  éç  rougit } elle  fç 
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Flagrantes  perfufà  gênas  : oui  plurimus 
nem 

5pbjeck  rubor , & calefada  per  ora  eucur-^ 

rit. ... 

Ilium  turbat  amor,  figitque  in  vîrgine  vul-» 
tus, 

Ardet  in  arma  magis  : paucilque  affatur  A* 
matam  : 

Ne , quaefo , ne  me  lacrymis , neve  ominft 
tanto 

Prolcquere,  in  duri  pcrtamina  ^^artis  eun« 
tem, 

O mater  : neque  enim-Turno  mpra  libéra 
mortis, 

fcntic  toute  émue , & un  feu  fecret  fe 
glifla  dans  fcs  veines. . . , Turnus  épris 
Jde  fes  charmes , tient  les  yeux  attar 
chés  fur  elle  , & ne  relpire  que  le  com- 
Jjac  pour  mériter  fa  main , & répond 
ainfi  en  peu  de  mots  à la  Reine  ; cef^ 
fez , ma  mere , je  vous  prie , ceflTe?; 
.de  vouloir  m’effrayer  par  vos  allarmes 
pu  de  m’attendrir  par  vos  pleurs  lorf- 
que  j’ai  réfolu  de  rifquer  ma  vie  ; 
quand  même  Turnus  feroit  fûr  de  pé-: 
rir,  il  ne  pourroit  différer.  Idraon,  va 
pQft  part  porter  au  Rpi  des  TroyenS 

Nühtiqç 
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‘Nuntius  hxc  Idmon  Phrygio  mea  difla  ty- 
ranno  • 

Haud  placitura  refer  : cùm  primùm  craftina 
’ Cœlo 

Puniceis  inveda  rôtis  Aurora  rubebit  ; 

Non  Teucros  agat  in  Rutulos  : Teucriim  ar* 
ma  quiefcant 

Et  Rutulum  ; noftro  dlrimatur  /ânguîne  belr 
lum  ; 

Illo  quæratur  conjux  Lavinla  campo. 

ces  trifles  paroles  ; dis  lui  que  demain 
au  lever  de  l’Aurore  il  s’abflienne 
d’attaquer  les  Rutules  ^ que  nos  trou- 
pes de  part  & d’autre  fe  repoferont  , 
que  fon  fang  c^u  le  mien  termiaera  la 
guerre , 6c  que  la  main  de  Lavinie 
doit  être  ainli  difputée  fur  le  champ 
de  bataille. 

L,  J Z. 


Virgile  fait  parler  ici  Enée  à fon 
fils  Afcagne  dans  le  moment  quhl  al-" 
loit  fe  battre  contre  Turnus*  Toutes 
Jes  paroles  font  autant  de  fentences 
admtrables.y  c’ ejl  le  véritable  lajjga-" 
ge  que  tout  pere  de  famille , & fn-z 
tome  JL  Q 


« 
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tout  un  Militaire  f aurait  bonne  gra^c 

devenir  à fon  fils, 

DIfce , puer , virtutem  ex  me,  verum*» 
que  laborem  ; 

Portunam  ex  aliis  ; nunc  te  mea  dextera 
bello 

Defenium  dabit,  & magna  inter  prxmîa  du-  ‘ 
cet. 

Tu  facito  mox  cùm  matirra  adoleverit  ætas. 
Sis  memor , & te  animo  repetentem  exem- 
pla  tuorum , 

Et  pater  Æneas , & avunculus  eaicitet  Hec- 
tor. 

T R A DV  CT  1 O N. 

« 

Mon  fils , lui  dit -il , d’autres  vous 
apprendront  à jouir  des  faveurs  de  la 
fortune;  apprenez  de  moi  à foutenir 
courageufement  Tes  revers  & à braver 
les  da^ers  ; c’efi  vous  que  mon  bras 
va  deflfendrc , c’eft  vous  qui  recueil- 
lerez le  fruit  de  mes^  travaux.  Sou- 
venez-vous , mon  fils , lorfque  vous 
ferez  plus  âgé , de  ce  que  je  fais  au- 
jourd’hui pour  vous  ; rappeliez-vous 
îans  cefl'e  les  exploits  de  vos  ayeux  5 
que  les  exemples  d'Enée  votre  pere 
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& d’Hedtor  votre  oncle  foîeht  pour 
vous  un  encouragement  dans  le  che*» 
min  de  la  vertu  6c  de  la  gloire. 

L.  IX, 


Turnus  expofe  ici  à fa  Jœur  Jtithur» 
ne  les  raifons  qui  VobUgem  (Ven  ve^ 
nir  à un  combat  avec  Enée.  On  ?ie 
peut  qVadmirer  la  grandeur  d'ame 
de  ce  Roi  des  Rutulesy  il  femble  qu’il 
prévoit  fon  malheureux  fort , mais  il 
s'y  réfout  avec  tous  les  Jentimens  con-^ 
venables  à un  grand  Prince,  * 

N Am  quid  ago  ? aut  qux  jam  fpondet 
fortuna  falutem  ? 

Exfeindine  domos  , id  rebus  defult  unum  , 
Perpetiar  ? dextrâ  nec  Drancis  diâa  refel- 
lam  ? 


Tradvction, 

Car  que  puis-je  faire  & quel  efpoir 
me  refle  ? . . Souffriratqe  que  nos  mai- 
fons  foienu  réduites  en  cendre  ? il  ne 
me  manque  plus  que  cet  affront  ; mon 
bras  oifif  autorifera-t-il  les  reproches 
de  Drancés  Turnus  fe  retire ra-t- il 

9.'i 
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iTcrga  dabo  ? & Turnum  fugîentem  harc 
terra  videbit  ? 

Ufque  adeone  mori  miferum  eft  ? vos  ô 
- mihi  Mânes 

Efte  boni , quoniam  fuperis  averfa  volunî» 
tas. 

Sanâa  ad  vos  anima,  atque  ifiius  infcia  cuir 

pæ, 

Pefcendam , magnorum  haud  unquam  in-; 
dignus  avorum. 

cette  terre  le  verra-t-elle  fuyant 
devant  renncmi.?  mais  eft-ce  donc  un 
fl  gfand  malheur  que  la  mort.  Dieux 
des  Enfers  foyez  moi  propices , puif- 
que  les  Dieux  du  Ciel  m’abandonnent. 
Mon  ame  pure  defcendra  avec  honneur 
dans  votre  Empire  fans  être  coupable 
de  ce  trifte  fuccès  & fans  avoir  fait 
rougir  mes  illuftres  ayeux. 

L*  1 2, 
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Ejjée  & Turnus  en  ‘viennent  au 
tombât  qui  devait  décider  de  leur  fort 
touchant  Laviiue  Ù'  le  Boyaume  de 
Latinus,  Belle  peinture  de  cette  ac-' 
tion  ; remarquez  ces  expi  erions  Cer* 
tamine  Martis  anheli , & ces  paroles 
de  Turnus  Dii  me  terrent  y.  &c. 

J Ara  vero  & Rutuli  certatlm , & Trocs , Sc 
oranes 

Çonvertêre  oculos  Itali , quique  alta  tene- 
bant 

Moènia , quique  imos  puHâbant  arrête  ma"» 
ros  ; 

Armaque  depofiiere  huraeris  ; ftapet  ipfe  La-- 
tinns  r 

Ingentcs  genitos  diverfîs  partibus  orbîs 

Traduction. 

Les  Rutuîes  & les  Troyens  à l’envî 
fixent  les  yenx  fur  les  deux  rivaux  ; 
ceux  qui  deffendoient  les  murs  éc  ceux 
qui  les  attaquoient  poferent  leurs  ar- 
mes. Le  Roi  Latinus  eft  lui -même 
étonné  à la  vue  de  deux  gueriers  nés 
dws  des  pays  fi  éloignés  l-’un  do  Pau- 
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Iiiter  fé  coïiflTé  viros , & cernere  ferrdJ 
Atquff  illi , ur  vacuo  patuerunt  arquore 
canjpi, 

Procurfu  rapido  conjeftis  eminus  haftis  , 
Inradunt  Martem  clypeis  atque  aere  Cono-* 
ro  r 

I>at  gcmitum  tellus  : tum  crebros  enfibus 
idus  ' 

Congeminant  : fors  & virtus  mifcentur  i» 
urrum. . . . 

dli  fublimes,  armis  animifque  refefli. 

Hic  gJadio  fidens , hic  acer  & arduus  haf^ 
tâ, 

tre  , & à qui  la  rivalité  met  les  armes 
à la  main.  Dès  que  les  deux  armées 
eurent  ouvert  un  champ  libre  au  milieu 
d’elles , les  deux  combattans  s’avan- 
cèrent d’un  pas  intrépide  & commen- 
cèrent par  fe  lancer  de  loin  des  jave- 
lots. Bien-tôt  ils  fe  joignent  l’épée  à 
la  main  ; les  boucliers  retentifTeût  des 
coups  qu’ils  fe  portent , & la  terre  gé-' 
mit  fous  leurs  pieds  : la  valeur  & la 
fortune  guident  également  leurs  bras... 
Les  deux  héros  reprennent  toute  leur 
fierté , & tranfportés  d’une  nouvelle 
ardeur  ÿ Tun  armé  de  fa  iidelie  épée^ 
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Afliflunt  contra,  certamine  Martis  anhelu 
Æneas  inftat  comrà , telumque  corufeat 
Ingens  arboreum,  & fâevo  fie  peâoie  faturj. 
Qux  nunc  deinde  mora  eft  ? aut  quid  jam 
Turne,  retraâas? 

Kon  curfu , fevis  certandum  eô  coniina^ 
armis  : 

yerte  omnes  te  te  in  faciès , & contrahe 
quidquid 

Sive  animis , fivë^  arte  vales  ; opta  ardna' 
pennis 

’Altra  lequi,  clauIUmque  cavâ  te  conder* 
terra. 

Ille  caput  quaffans  : non  me  tua  fervida  ter-* 
rent 

Tautre  de  fon  redoutable  javelot  r ils 
fe  mettent  tous  deux  hors  d’haleine 
dans  ce  cruel  exercice  de  Mars.  Enee 
armé  de  fon  javelot  redoutable  prdfe  . 
vivement  fon  rival  : Pourquoi  fuis-tu  g 
lui  dit-il , pourquoi  refufes-tu  le  com- 
bat ? difputons-nous  le  prix  de  la  cour- 
fe  ? il  s’agit  de  combattre  ; prens  telle 
ferme  que  tu  voudras , tâche  de  t’en- 
voler au  Ciel , ou  de  t’enfevelir  dans 
les  entrailles  de  la  terre.  Turnus  fe- 
f puant  la  tête  d’un  air  indigné , vé^ 
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Diâa,  ferox;  Dî  me  terrent,  & Juppîtet 
' hoftis,  . . . 

pliqua  : ennemi  féroce  , le  feu  de  tes 
paroles  ne  m’épouvante  point,  je  ne 
redoute  que  les  Dieux  de  Jupiter  ir- 
rité. 


Difeours  touchant  de  Humus  vain- 
cu par  Enée,  Le  baudrier  de  Pallas 
qiCil  portûit  arrête  la  compajton  d’E- 
née,  ey  devient  la  caufe  du  cou^ mor- 
tel qiHil  reçoit  de  Jon  rival, 

ILIe , humilis  fiipplexque , oculos  dextrani-J 
que  precantem 

Protendens  ; equidem  meriii , nec  deprecor, 
inquit, 

Traduction, 

Turnus  blejfé  à la  cuîjfe  par  le  ja^ 
•velot  qu'Enee  lui  lança,  tombe  par 
terre.  Alors  regardant  lun  vainqueur 
d’un  air  humilié  & fournis , & lui  ten- 
dant une  main  fuppliante  : je  ne  te  de* 
jmande  point  la  vie , lui  dit-il , je  mé- 

jlJtere 
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Utere  forte  tua;  milèri  te  Ci  qua  paremis 
Tangere  cura  poteft , oro  ( fuit  & tibi  talis 
Anchifès  genitor)  Dauni  mîferere  fëneélæ: 
Et  me  , feu  corpus  fpoHatum  lunune  mavis, 
Redde  meis.  Vicifti , & viâum  tendere  pal- 
mas 

Aufonii  vidére;  tua  eft  Lavinia  conjux. 
Ulteriùs  ne  tende  odiis.  Stetit  acer  in  armis 
Æneas,  volyfins  oculos , dextratnque  repref- 
fît. 

Et  jam  jamque  magîs  cundantem  fledere 
fêrmo 

rite  de  la  perdre,  jouis  de  ton  bon- 
heur ; mais  j’ai  un  pere  accablé  fous 
le  faix  des  années,  tel  que  fut  autre- 
fois ton  pere  Anchife  ; fois  touché  de 
la  (îouleur  de  Daunus  , te  s’il  te  plaît 
de  me  ravir  la  lumière  , rends  lui  au 
moins  mon  corps  après  mon  trépas. 
Tu  es  vainqueur,  te  tous  les  Aufo- 
niens  m’ont  vu  te  tendre  les  mains  ; 
Lavinie  eft  à toi , ne  porte  pas  plus 
loin  ta  haine.  Enée  malgré  fa  fureur 
s’arrête  , roule  fes  yeux  te  retient  fou 
bras  ; touché  du  jbrt  de  ce  Prince  te 
attendri  par  fon  difeours , il  alloit  lui 
accorder  la  vie  lorfqu’il  apperçoit  fur 
To?ne  IL  R 
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Cœperat  ; infelix  humero  cùm  apparuit  al- 
to 

Balteus , & notis  fulferunt  cingula  bullis 
Pallaniis  pueri  ; viâum  quem  vulnere  Tur- 
nus 

Straverat , atque  humeris  inimicum  infigHC 
gerebat. 

Ille  oculis  poftquam  facvi  monumenta  dolo- 
ris, 

Exuviafque  haufit  ; furiis  accenfus  & ira 
Terribilis  :•  tune  hinc  fpoliis  indute  meorura 
Eripiare  mihi  ? Pallas  te  hoc  vulnere , Pal- 
las 

fon  épaule  le  malheureux  baudrier  de 
Pallas  avec  tous  fes  omemens  ; ce  bau- 
drier que  Turnus  vainqueur  avoit  en- 
levé au  jeune  Prince  des  Arcadiens  & 
qu’il  fe  faifoit  une  gloire  de  porter. 
A la  vue  de  cette  fune.fle  dépouille , 
qui  lui  rappelle  un  cruel  fouvenir , il 
n’eft  plus  maître  de  lui-même.  Puis-je 
te  laitier  vivre , dit-il  à Turnus  d’un 
air  furieux  , lorfqae  je  te  vois  paré  de 
la  dépouille  de  mes  amis  ? reçois  ce 
coup  de  la  main  de  Pallas  qui  immo- 
le un  barbare  ; c’efT  Pallas  qui  verfe 
ton  fang  criminel.  À ces  mots  tranf- 
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Immolât  , Si  pœoam  fceleralo  ex  fanguine 
fùmit. 

Hoc  dicens,  ferrum  adverfo  fub  pedore 
condit  . ' . 

Fervidus  ; aft  illi  folvuntur  frigore  membra , ' 
. Vitaque  cum  gemitii  fugit  indignata  fub  um- 
bras. 

" ■ t 

porté  de  colere  , il  plonge  fon  épée  ‘ 
dans  le  fein  de  Turnus.  Le  froid  de  la 
mort  coule  dans  tous  fes  membres , il 
poulie  un  profond  foupir,  & fon  ame 
en  courroux  s’envole  dans  le  féjour  des 
Ombres, 

-L.  la. 


Sentiment  des  Sfavans  fur  Virgile, 


TOute  l’Antiquité  & les  plus  ha-  ’ 
biles  connoilîeurs  de  nôtre  fiécle 
conviennent  que  les  Romains  n’ont 
point  eu  de  plus  grand  Poète  que  Vir- 
gile, & qu’il  n’a  été  furpaflé  ni  même 
égalé  par  aucun  de  ceux  qui  font  ve- 
nus depuis.  On  a donné  de  grands 
éloges  à Homere,  & il. les  mérite  en 

R ij 
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eftet  ; mais,  il  eft  vrai  de  dire  qu«  Pef- 
time  qu’on  a fait  de  Virgile  a été  plus 
univerfelle , plus  confiante , & que  ce 
Poète  a eu  moins  de  contradièleurs 
& d’adverfaires. 

Parmi  les  éloges  -que  les  Anciens 
ont  donné  à Virgile , il  n’y  en  a point 
qui  foit  plus  exaélement  vrai  & qui 
exprime  en  moins  de  mots  le  carac- 
tère de  ce  grand  Poète  que  ce  qu’en 
a dit  Quintilien  (æ)  lorfqu’il  le  com- 
pare avec  Homere.  Il  reconnoît  à la 
vérité  dans  Homere  plus  de  génie  &. 
de  naturel , mais  il  trouve  dans  Vir- 
gile plus  d’art  & d’étude  ; l’un  efl 
plus  vif  & plus  fublime  , l’autre  plus 
correél  & plus  exaét  ; celui-là  s’élè- 
ve avec  plus  de  force  , mais  il  ne  fe 
foutient  pas  toujours  ; celui-ci  mar- 
che toujours  d’un  même  pas  & ne  s’é- 
gare jamais.  Gn  peut  ajoûte-r  à ^cette 
remarque  qu’il  y a des  beautés  dans 
Virgile  par  où  il  a un  grand  avantage 
fur  Homere^;  il  l’emporte  fur  celui  ci 
par  la  délicateflè  de  Ton  deffein , de 
fes  idées , de  Tes  inventions  & par  tout 
le  détail  de  fes  exprtflîons.  Virgile 

(a)  L.  10.  C.  r. 
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avoit  été  élevé  d^ns  la  Cour  la  plus 
polie  qui  fut  jamais  ; Homere  n’avoit 
rien  de  comparable  à cet  avantage  qui 
cft  reconnu  pour  grand  dans  un  Au- 
teur ; H e(l  à la  vérité  plus  vafie  Sc 
plus  élevé  , ma’^  Virgile  eft  plus  régu- 
lier & plusjini.  Il  pcnfe  toujours  dé- 
licatement, & pour  s’en  convaincre, 
on  n’a  qu’à  remarquer  toutes  tes  beau- 
tés qui  font  femées  dans  Tes  ouvrages 
& dans  une  grande  partie  des  mor- 
ceaux que  nous  avons  rapportés.  Cn 
admire  fur-tout  en  lui  l’d'prit  avec  le- 
quel il  fçavoit  tourner  un  éloge  , on 
en  a vii  plufieurs  exemples  dans  ce 
Recueil , & fur-tout  celui  du  ieune 
Marcellus  que  nous  y avons  inréré. 

A l’égard  de  la  narration , on  peut 
dire  que  Virgile  y excelle  ; on  fçait 
que  la  narration  doit  toujours  êti*e 
nmple  , parce  que  celui  qui  rapporte^ 
un  fait  doit  avoir  l’air  d’un  témoin  , 
Sc  en  prendre  le  ton.  Or  la  narration 
de  Virgile  ne  s’écarte  point  de  cette 
régie  , elle  ne  paroît  ni  alFeclée  ni 
éfudiée  , il  ne  l’interrompt  point  pour 
débiter  des  fentences j fes  réflexions 
font  rares  & toujours  fenfées  & très- 

Riij 
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naturelles.'  Il  fe  hâte  d’arriver  à IM- 
yénement,  félon  le  précepte  d’Ho- 
race , fans  chercher  à le  prolonger  par 
des'  digreffion's  déplacées.  Ses  récits 
ont  toute  la  brièveté  & la  clarté  que 
les  Maîtres  peuvent  défirer , & ils 
font  rapides  fans  ob^rité  ; en  un  mot 
il  eft  toujours  élégant  df  toujours  va- 
rié , & il  n’omet  jamais  ce  qu’il  y a 
de  beau  & de  principal. 

Pour  fon  dyle , il  efl:  certain  qu’il 
efl  noble , harmonieux  & coulant , car 
' l’harmonie  doit  être  la  qualité  domi- 
nante du  ftile  Poétique  : c’eft  ce  char- 
me d’une  verfiflcation  mélodieufe  qui 
a immortalifé  nos  célébrés  Poètes.  Son 
expreflîon  eft  toujours  jufle , fimple  , 
fans  afFeélation  ; on  .ne  trouve  dans 
Virgile  ni  les  excelîîves  hyberboles  de 
Lucain  , ni  les  ridicules  pointes  de 
l’Ariode , ni  les  antithefes  afFeélées  du 
Talfe , ni  les  métaphores  outrées  & 
perpétuelles  de  Milton.  S’il  y a quel- 
que obfcurité  dans  certains  palTages  , 
c’eft  l’éloignement  des  tems  & notre 
foiblelfe  par  rapport  à la  diéHon4a- 
tine  qui  les  fait  paroître  obfcurs. 

C’eft  en  lifant  fans  celle  cet  illufire 


V. 
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Poëte  qu’on  peut  fe  former  un  goût 
parfait  & fe  préferver  de  la  contagion 
du  faux  goût  qui  régné  dans  tant  d’é- 
crits modernes. 

A l’égard  du  reproche  que  certains 
efprits  de  notre  fiécle  font  à Virgile 
d’avoir  repréfenté  Turnus  comme  un 
Prince  que  l’on  feroit  tenté  de  .pré- 
férer à Enée.  C’efl  une  critique  qui 
n’eft  ni  jufte  ni  fenfée.  Enée  dans 
tout  ce  Poème  eft  dépeint  comme  un 
Prince  religieux  dont  l’ambition  n’eft 
point  eflrénée , qui  fçait  triompher  de 
fes  paflions  pour  obéir  aux  ordres  des 
Dieux  , & pour  fe  rendre  digne  de  fa 
haute  defiinée.  Turnus  eft  très-brave 
.à  la  vérité , mais  ne  falloit-11  pas  don- 
ner à Enée  un  rival,  digne  de  lui  ? La 
bravoure  du  Prince  Troyen  n’cft  point 
au-deflbus  de  celle  du  Roi  des  Rutu- 
les , & fes  exploits  en  font  foi  ; c’eft 
une  autre  efpece  de  bravoure  à la  vé- 
rité , elle  eli  prudente-  & refléchie , 
elle  n’eft  ni  féroce' ni  fougueufe  com- 
me celle  de  fon  ennemi.  Celui-ci  ne 
fait  pas  un  pas  qu’il  ne  défobeilfe  aux 
ordres  des  Dieux  ; Mézence  n’en  re- 
connoîc  point , c’eft  un  impie  déclaré. 
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il  école  cependanc  un  de  Tes  principaux 

alliés. 

2®.  On  ne  doit  pas  s’étonner  que 
Latin  us  offie  fa  fille  à Enée , quoique 
cclui-ci  foit  un  Prince  étranger , ôç 
qu’ir  femble  que  Turnus  qui  étoit  le 
neveu  d’Amate  femme  de  Latinus , 
auroit  dû  lui  être  préféré , mais  il  don- 
ne cette  préférence  à Enée  , parce 
qu’il  voit  clairement  que  c’efi  celui 
que  l’Oracle  du  Dieu  Faunus  avoit 
défigné  pour  gendre  , comme  cela  eft 
expliqué  clairement  au  commencement 
du  feptiéme  Livre.  S’il  arrive  enfuite 
que  la  guerre  foie  déclarée  entre  La- 
tinus & Enée  , c’efl:  parce  que  ce 
vieux  Roi  manque  à fa  parole , il  e(l 
vrai  que  c’eft  malgré  lui  & que  la  fu- 
reur de  la  guerre  s’empare  de  tous 
fes  fujets , mais  n’efi-jl  pas  jufte  qu’il 
foie  la  viélime  de  fa  foiblefl'e  & de  fon 
changement  ? 

Enfin  on  objcéfe  fur  le  compte  de 
Virgile  un  prétendu  défaut  qui  femble- 
roit  d’abord  diminuer  de  fa  gloire  , 
fçavoir  qu’il  a imité  Jlomere  dans  tout 
fon  Poème  de  l’Enéide , mais  ce  re- 
proche demande  quelque  explication. 
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' Il  y a une  forte  d’imitation  qui  non- 
feulement  eO  permife  , mais  même  e(l 
louable  j l’argument  d’un  ouvrage, 
e’efi- à-dire  fon  aûion  principale  & 
l’ordonnance  du  Poème , c’eft  ce  qui 
diftingue  la  copie  d’avec  les  originaux. 
Ce  n’eft  point  par  là  que  Virgile  a imi-, 
té  Homere  ; il  l’a  imité , il  eft  vrai , 
dans  la  defcente  d’Enée  aux  Enfers  , 
puifque  dans  Homere  ülyife  y def- 
cend  ; mais  Paélion  à part , n’y  a t-il 
point  d’invention  dans  tout  le  relie  ? 
n’y  en  a-t-il  point  dans  la  difpofition 
de  tant  de  matières  ? il  a la  gloire  , 
dit  M.  de  Ségrais,  d’avoir  mieux  ex- 
primé fes  inventions  que  n’a  fait  Ho- 
mere , Sc  par-deflus  cela  de  lei  avoir 
embellies. 

A l’égard  des  defcriptions  , des 
cures , des  fables  qu’on  lui  reproche 
d’avoir  pris  d’Homere  , comme  l’imi- 
tation du  bouclier  d’Achille  5 on  peut 
dire  que  ce  font  là  des  matériaux  de 
la  Poëlie  qui  appartiennent  à tous  les 
Poètes  ; c’eft  là  la  grande  carrière  de 
la  nature.  Tel  eft  le  fens  dans  lequel 
Virgile  a été  imitateur,  & c’eft  en  ce 
fens  que  tout  bon  écrivain  doit  l’être. 
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Celui  qui  n’imite  poiut  ne  fera  point 
imité  ) difoit  un  homme  célébré  ; M. 
de  Ségrais  ajoûte  à cela  qu‘’un  Poète 
qui  n’emprunte  rien  des  autres  ell  en- 
core à naître. 


« 
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Horace  écoic  originaire  de 
Venufe  , colonie  des  Romains  » 
du  côté  Je  la  Fouille  ; il  naquit  l’an 
68<)  de  la  fondation  de  Rome  fous 
le  Confulat  d’Aurelius  Cotta  & de 
Manlius  Torquatus.  GeÜ  lui  qui  nous 
apprend  que  Ton  pere , quoique  fim- 
ple  Affranchi  & d’une  fortune  très- 
médiocre  , prit  un  grand  foin  de  fon 
éducation , qu’il  le  mena  à Rome  , & 
qu’il  ne  craignit  point  d’employer  tout 
fon  revenu  pour  le  faire  inflruire  de  la 
même  maniéré  que  les  enfans  des  Che- 
valiers Romains.  Comptant  qu’une 
bonne  éducation  étoit  le  meilleur  pa^  • 
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trimoine  qu’il  pûc  lui  laiffer , ÎI  lui  fer- 
voit  comme  de  gouverneur,  6c  l’ac- 
compagnoit  chez  fes  maîtres. 

Ipfe  mihi  cufios  incorruptijjimus  omnes 
Circum  du6lores  aderat. 

Sat.  «.  L.  I. 

On  ne  peut  s’empêchnr  d’admirer 
le  refpeâ:  & la  vive  reconnoilÎMce 
qu’Horace  fit  paroît?e  pendant  toute  fa 
vie  pour  un  fi  digne  pere.  Par  fes  foins, 
dit-il , il  m’a.  confervé  la  pureté  qui 
eft  le  premier  fondement  de  la  ver- 
tu, & il  m’a  garanti  non-feulement  de 
toute  adlion  deshonnête , mais  même 
de  tout  reproche  & de  tout  foupçon. 

Quid  multa  ? pudicum  , . 
Çuz  prinus  virtStis  honos  y jcrvuvit  ah  omni 
Non  folum  faâio,  verùm  opprohrio  quoque 
turpî, 

Ibid. 

Non- feulement  ce  pere  eflimable 
avoir  foin  de  faire  infiruire  fbn  fils 
dans  les  fciences , mais  Horace  nous 
apprend  qu’il  le  formoit  èn  particulier, 
l’infiruifoic  familièrement , & s’appli- 
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quoit  à lui  infpirer  de  l’horreur  pour 
les  vices  en  les  lui  rendant  fenfibles 
Ç>ar  des  exemples.  Il  dit  que  c’étoic 
a Tes  inftrudions  paternelles  qu’il  étoit* 
redevable  d’être  exemc  de  grands  dé- 
fauts. 

Ex  hoc  ego  fanus  ai  ïllis 
Pernkiem^uœcunque  ferunt  : mediocribus , 
gueis 

Igno fcas  J vif  iis . feneor, 

Stc*  Lf  i« 

En  un  cnot  Horace  (è  félicitoit  d’a- 
voir un  tel  pere.  Après  avoir  été  inf- 
truit  à Rome  dans  l’étude  des  belies- 
'letcres  , il  fut  envoyé  à Athènes  pour 
s’y  former  à des  connoilfances  plus 
élevées , & c^e  l’on  ne  puiloit  que 
dans  la  Grèce.  Il  y fit  un  féjour  de  q. 
ou  y ans.  Brutus  pafiant  par  Athènes 
pour  aller  en  Macédoine.,  l’emmena 
avec  lui , ainfi  que  plufieurs  autres  jeu- 
nes gens , & le  fit  Tribun  de  foldats. 
Notre  Ppëte  fe  trouva  à la  bataille  de 
Philippes  qui  fe  donna  un  an  après  ; 
& comme  il  n’étoit  pas  né  pour  les 
armes , il  prie  la  fuite , & jetta  {Ên 
bouclier.  C’eft  lui-même  qui  raconte 
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cetce  circonftance  de  fa  vie  , en  faHànt 
l’aveu  de  fon  peu  de  courage 

Tecum  Philippos,  ^ celeremfugam 

Senji,  reliôii  non  bene  parmulâ. 

Od*  5 • 

Etant  de  retour  à Rome  , il  cher- 
cha la  fociété  du  célébré  Virgile , & 
il  fçut  fi  bien  mériter  fon  amitié  que 
celui-ci  le  produifit  auprès  de  Méce- 
nas  favori  d’Augufte.  Cet  homme  à 
qui  les  Lettres  feront  à jamais  rede- 
vables par  les  bienfaits  qu’il  répandoic 
fur  ceux  qui  cultivoicnt  les  beaux  arts, 
mit  Horace  au  nombre  de  fes  amis.  Il 
lui  trouva  fans  doute  toutes  les  qua- 
lités capables  de  concilier  à un  infé- 
rieur la  faveur  d’un  G|ÿind.  Horace 
avoit  l’efprit  aimable  & enjoué,  le  goût 
exquis  , une  converfation  aifée , qu’il 
fçavoit  alfaifonner  d’une  raillerie  fine 
& délicate.  Ecoutons  le  lui-même 
rappeller  à Mccenas  ce  trait  de  fa  vie, 

Optimus  olim 

Virgilius , pojl  hune  Varius , dixere  quid  ejjem, 
Jjfveni  coram.  ; Jîngultim  pauca  locutus. . , ’ 
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Non  ego  me  daro  natum  pâtre,  non  ego  cir-^ 
cum 

Me  Satureïano  veSlari  ruracàballo, 

Sed  quod  eram , narro.  Refpondes  ut  tuus  ejl 
mos 

JPauca  : aheo  , & revocas  nom  pro  menfe , ju* 
befque 

EJfe  in  amicorum  numéro.  Magnum  hoc  ego 
duco. 

Quoi  placui  tïbi , qui  turpi  fecernis  honefiunu 

Sstt  6*  ] • 

Non-feulement  Horace  fut  admis 
dans  la  familiarité  de  Mécenas , mais 
il  le  fut  aufli  dans  fa  confidence  & dans 
fes  plaifirs.  Approchant  de  fi  près  d’un 
homme  qui  diftribuoit  les  grâces  de 
l’Empereur , la  fortune  du  Poète  s’en 
refl'entit  bien-tôt  ; il  n’eut  pas  le  fort 
d’être  réduit  à faire  des  ouvrages  pour 
vivre  ; Juvenal  qui  vint  après  lui  a foin 
de  relever  cette  circonfiance  , on  di- 
roit  même  qu’il  lui  porte  envie , lorf- 
que  gémilfant  fur  l’indigence  de»  Au- 
teurs- de  fon  tems,  il  fait  entendre 
qu’Horace  n’écoit  point  inquiet  fur  les 
befoins  de  la  vie  j Satur  ejl  cum  dictt 
Horaüus  ohe  ^ ce  que  Defpreaux  a tra- 
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duit  fans  aucun  décour  , Horace  à bk 
fon  faoul  quand  il  voit  les  Menades» 
Ce  Poète  ne  le  diffiraule, point , il 
convient  qu’il  nienoit  une  vie  fort  dou- 
ce , & qu’il  étoic  content  du  repos  que 
lui  avoient  procuré  les  faveurs  de  fon 
bienfaiteur  ; il  avoit  la  farisfaélion  de 
voir  au  nombre  de  fes  amis  les  plus 
honnêtes  gens  de  Rome  & les  plus 
diftingués , entr’autres  Agrippa , Afi- 
nius  Pollio MelTala  , Torquatus  , 
Lollius  , Virgile , Pompeius  , Varus  , 
&c.  Les  pièces  de  Poefie  qu’il  publia 
tant  fur  les  viéloires  d’AuguÜe , que 
fur  des  événemens  publics  , foit  Odes 
ou  Satires , augmentèrent  fon  crédit 
& fa  réputation.  Au  relie  il  aimoit  fi 
fort  fa  liberté , qu’il  remercia  l’Em- 
pereur Augufic  de  l’oflfe  honorable 
qu^’il  lui  fit  faire,  de  mangera  fa  table* 
& de  lui  ferviV  comme  de  Secrétaire 
de  cabinet , il  s’exeufa  fur  fes  infirmi- 
tés vraies  ou  fuppofées  ; il  paroît  qu’il 
faifoic’fes  délices  de  fes  maifons  de 
campagne , foit  dans  le  pays  des  Sa- 
bins , foie  à Trivoli  ; on  voit  qu’il  fou- 
piroic  fouvent  après  la  retraite  & les 
douceurs  du-repos. 

O rus 
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0 rus  ! quando  te  afpiciam  ? (yc. 

Cet  état  de  liberté  & de  tranquilli- 
té lui  paroiflToit  comparable  aux  char- 
mes de  la  Royauté  & préférable  aux 
plaillrs  tucnultueux  de  la  Cour. 

yiyo  &■  regno , Jimul  ijla  reliqui 

Quce  vos  ad  cœlum  effertis  rumore  fecundoî 

£p.  10.  Li  I. 

On  comprend  par  plufieurs  endroits 
de  fes  ouvrages  qu’il  faifoit  fon  uni- 
que plaifîr  de  la  Philofophie , mais  aiï 
fond  il  étoit  Epicurien  dans  la  prati- 
que , c’cft-à-dire  uniquement  occupé 
de  fes  plaifirs,  A l’égard  ^e  fa  perfon- 
ne , c’eft  par  lui  que  nous  fçavons  qu’il 
étoit  d’une  petite  taille  , mais  afîez 
gros  {a)  & fujet  à une  fluxion  fur  les 
yeux.  Il  mourut  à l’âge  de  y 7 ans, 
après  avoir  'nommé  Augufle  fon  hé- 
ritier , l’an  de  Rome  74 y.  Mécenas 
avoit  fini  fa  carrière  un  peu  avant  lui, 
mais  dans  la  même  année  & en  mou- 
rant il  l’avoit  fort  recommandé  à Au- 
gufte.  Cet  Empereur  avoir  déjà  pré- 

(rt'  Sat.  3-  L 2. 

Tome  IL 


ai  O HORACE, 
venu  l’intention  de  fon  favori , car  iF 
répandit  fes  bienfaits  fur  Horace  en 
plufieurs  occafions.  Horace  fut  enter- 
ré auprès  du  tombeau  de  Mécenas  à 
l’extrémité  des  Efquilies  : ainfi  étant 
mort  quelques  mois  après  fon  illuftre 
ami  , il  accomplit  ce  qu’il  lui  avoir 
promis  quelques  années  auparavant  , 
lorfqu’il  écrivit  à Mécenas  attaqué  d’u- 
ne maladie  dangéreufe,  qu’il  ne.pour- 
roit  pas  lui  furvivre  s’il  venoit  à le 

'Ah  ! te  rnsœ  Ji  partem  anima  rapit 
Maturior  vis , quid  moror  altéra  ? 

Od.  14.  L.  z> 
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DES  ODES. 

Endroits  remarquables  dans 
le  Genre  fublime. 

Dam  le  morceau  fuivant  Horace 
f,nt  prophétifer  Nérée  fils  de  Thetis 
de  l’Océan  fur  la  ruine  de  Troye  , 
dont  Taris  fut  la  caufe  en  enlevant 
Helene.  L?enthoufiafme  Poeti.^ue  écla- 
te dans  toute  cette  Ode,  Ce  qui  ca- 
' raâérife  le  genre  fublime  y ce  font  les 
idées  grandes  Ù"  magnifiques,  la  for- 
. ce  des  mots , la  propriété  des  epitke- 
tes  , la  juflejfe  des  figures , le  fem 
’ des  atlé^ries  ; Ù*  c’ejl  ce  feu  Poé- 
tique qu’on  appelle  enthoufiafme  qui 
fait  éclore  toutes  ces  ckâfes. 

J 

■ à ^ • 

Sij 


Digitized  by  Coogic 


2 la 


HORACE.  ' 

EHeu , quantus  equis , quantus  adeâ  vi*» 
ris 

Sudor  ! quanta  moves  funera  Dardanx 
Centi  ! Jam  galeam  Pallas  , & Ægida, 
Currufque , & rabiem  parat, 
Nequicquam  Veneris  prxfidio  ferox  ^ 

Peftes  cæfariem  ; grataque  fœminis 
ImbeUi  citharâ  cannina  divides  : 

Nequicquam  thalamo  graves- 
Haftas , & calami  Ipicula  Gnoflii 
Yitabis , ftrepitumque , & celerem  fequi 

Traduction, 

Ah  quelles  fatigues  & quelles  pei- 
nes pour  les  chevaux  & pour  les  ca- 
valiers î.  que  ta  paflion  va  faire  périr 
de  Troyens  ! je  vois  déjà  Pallas  cou- 
verte de  fon  Égide  & toute  en  fureur 
monter  fur  fon  char,  & fe  préparer 
aux  combats.  C’eft  en  vain  que  fier  de 
la  faveur  de  Venus  tu  te  pogneras  ga- 
lamment , & que  tu  difiribueras  tes 
ftatteufes  chanfons  à tes  héroïnes  ûir 
les  accords  de  ta  guitrare  ; c’eft  en 
vain  que  mollement  couché  tu  te  croi.- 
ras  à couvert  des  piques  , des  dards  , 
du  bruit  des  armçs  & des  vives  pour- 
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Ajacem  : tamen , heu  ! férus  adultères 
Crines  pulvere  callinesr 

fuites  d’Ajax.  Tu  périras  enfin  , mais 
trop  tard  ; hélas  l maudit  adultéré , & 
tu  verras  en  mourant  tes  beaux  che> 
veux  fouillés  de  pouffiere  & de  fang. 

Od.  13.  L.  I. 


Ce  qui  fuit  efl  ce  qu'il  y a de  plus 
hrillam  dans  VOde  Juflum  & tenacem 
propofiti  virum  , qui  pàjfe  pour  une 
des  plus  Belles  d’Horace  ; le  vrai  fu- 
blime  ^ toute  la  pompe  des  figures  y 
régnent  par  tout.  Le  But  du  Poète  efl 
de  détourner  Augufie  de  tranfplanter 
à Troye  le  fiége  de  l’Empire  Romain, 
comme  on  croyoit  qu’il  en  avait  eu  la 
penfee,  ( car  il  faut  remarquer  que 
Iroye  avait  été  rebâtie  du  tems  de 
Sylla , ) ainfi  Vadrefiè  d^ Horace  con- 
fjîe  à faire  inter  venir  Junon , comme 
pour  infinuer  à Auçrufle  que  s’il  exé- 
cutait fin  dejfein , il  ferait  revivre  la 
haine  que  cette  Déeffe  avait  eu  pour 
les  Romains  , & qui  leur  avait  été  fi 
funefie;  & il  fait  voir  en  même-tems 
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que  la  juflice  ù"  la  confiance  ont  mé- 
rité aux  Romains  PEmpire  du  monde» 

J Am  nec  Lacænæ  fplendet  adulteræ 
Famofus  hofpes  ; nec  Priami  domus 
Perjura  pugnaces  Achivos  ‘ 

Hedoreis  opibus  refringit  : 

Noftrifque  dudum  feditionibus 
Bellum  reledit.  Protinus  & grades 
Iras  , & invifum  nepotem , 

Troica  quem  peperit  làcerdos  , 

Marti  redonabo.  Ilium  ego  lucidas 
Inire  lèdes  , ducere  nedaris 

Eradvction» 

II  y a long-tems  que  le  fameux  hô- 
te de  cette  Lacédémonienne  adultéré 
n’tft  plus  ; il  n’y  a plus  d’Hedor  dans 
la  famille  infidclle  de  Priam  qui  puiflTe 
s’oppolëf  aux  Grecs  & réfifter  à leur 
valeur.  La  Guerre  que  nos  dillentions 
ont  tirées  en  longueur  eft  enfin  termi- 
née. Je  facrifie  maintenant  mes  reflën- 
timens  à Mars  ; je  lui  rends  fon  fils  , 
quoique  né  d’une  PrêtrelTe  Tr.oyenne; 
tout  odieux  qu’il  me  devroit  être  , je 
le  reconnois- pour  mon  fang  ; je  lui 
permets  d’entrer  dans  le  ciel , de  boi- 
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Svccos  , & adicribi  quietis 
Ordinibus  paèiar  Deorum  r 
Dum  longus  inter  færiat  Ilion 
jRomamque  pontus  : qualibet  exules 
In  parte  régnante  beûti  ; 

Dum  Priami  Paridifque  bufta 
Infiiltet  armentum , & catulos  fer» 

Celent  inultæ  : ftet  Capitolium 
Fulgens  , triumphatifque  polTît 
Roma  ferox  dare  jura  Médis  : 
Horrenda  latè  nomen  in  ultimas 

re  à long  traits  le  neftar  & d’être  mis 
au  nombre  de  nos  Dieux  dans  leur 
tranquille  féjour,  pourvû  qu’une  mer 
immtnfe  & fans  celle  en  courroux  fé- 
pare  Ilion  de  Rome  ; je  confens  que 
ces  exilés  vivent  heureux  par  tout  où 
•ils  voudront  établir  leur  demeure  ; que 
le  Capitole  fubfifle  dans  toute  fa  gloi- 
re, & que  l’invincible  Rome  triom- 
phe des  Medes  & leur  donne  la  loi , 
pourvû  que  les  troupeaux  infultent  au 
iepulcre  de  Priam  ôc  de  Paris  , qu’il 
ferve  de  taniere  aux  bêtes  farouches 
& qu’elles  y cachent  impunément  leurs 
petits  ; que  le  feul  nom  de  Rome  ré- 
pande la  terreur  juf^u’aux  extrémités 
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Extendat  oras  ; quà  médius  liquor 
Secernit  Europen  ab^frO', 

Quà  tumidus  rigat  arva  Nilus  : 

Aurum  irrepertum , & fîc  melius  (îtunx 
Cùm  terra  celât , fpernere  fortior , 

Quàm  cogéré  humanos  ja  ufus-  ^ 

Omne  facrum  rapiente  dextrâ* 
Quicumque  mundo  terminus  obAitit  ^ 

Hune  tangat  armis , vifere  geftiens 
Quà  parte  debacchentur  ignés , 

Quâ  nebulæ  pluviique  rores^ 

Sed  bellicofis  fata  Quiritibua 

« 

de  l’Univers , jufqu’au  détroit  qui  fé- 
pajre  l’Europe  de  l’Afrique , jufqu’auîc 
terres  que  le  Nil  inonde  de  fes  eauxj 
que  les  Romains  plus  grands  par  le 
mépris  qu’ils  feront  de  l’or , que  par 
la  découverte  qu’ils  en  pourroient  foi- 
re , le  lailfent  dans  les  mines  où  il  ell 
mieux  que  dans  des  mains  avares  & 
facrileges.  Si  quelque  endroit  du  mon- 
de ne  les  reconnoît  pour  fes  maîtres, 
qu’ils  y portent  leurs  armes  , que  leur 
noble*  ambition  les  porte  à aller  voir 
ces  régions  brûlées  des  ardeurs  du  fo- 
leil , ou  celles  que  les  hyvers  rendent 
inhabitables*  Mais  je  promets  aux  hra- 

Hac 
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Hac  lege  dico  > ne  nimium  pü  ,* 

Rebufque  fidentes , avitse 

Teda  velint  réparare  Trojse. . ; ; ; 

Non  hæc  jocofæ  conveniunt  ly’ræ, 

Quo  Mufii  tendis  ? define  pervicax 
Referre  ferraones  Deorum  , & 

Magna  modis  tenuare  parvis, 

ves  Romains  cette  belle  defiinée  à con- 
dition que  poulTés  par  une  fuperflition 
ridicule,  & comprant  trop’ fur  leur 
pouvoir,  ils  n’entreprCndront  point 
de  rebâtir  l’ancienne  Troye. . . Mais 
ce  fujet  n’eft  pas  propre  pour  une  lyre 
enjouée.  Que  préctndez-\ous , témé- 
raire Mufe  f ccfl'ez  de  vouloir  parler 
le  langage  des  Dieux  & d’abailTtr  de 
fl  grands  fujets  par  des  vers  trop  foi- 
bles. 

L.  3.  Od.  3, 

*'  ' ' ’ ■■ 

jifinius  FolHon  p^rand  homme  de 
guerre  un  des  pjincipûux  pe- fonna- 
ges  de  la  Cour  d' /iugu[ïe  , iv.  oit  fj’n 
une  hifîoire  des  gu  en  es  ai!  es,  é 
cet  outrage  doht  "llcyare  fa':!  f-.;cpe 
flans  le  .morceau  lu, va.  t , O'  'ai  e,l 
. Jane  II.  '1 
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tiré  de  l'Ode  qu'il  adrejfa  à Polltm; 
il  le  loue  de  ce  que  les  chofes  y étaient 
repréfentées.  avec  tant  de  force  & d'u- 
ne rnaîùere  fi  vive , que  l on  croyait 
être  dans  les  occafions  qui  y étoiem 
décrites.  Qui  n'adtnireroit  ici  la  gran- 
deur & la  beauté  des  idées  & des  ex- 
? 

J Am  nunc  minaci  murmure  cornuum 
Perftringis  aures , jam  litui  ftrepunt  ; 
jam  fulgor  armorum  fugaces 

Terret  equos , equitumque  vultus. 
'Audire  magnos  jam  videor  Duces , 

Non  indccoro  pulvere  fordidos , 

Et  cunfta  terrarum  fubada , 

Prjeter  atrocem  animum  Catonîs, 


flRyiDVCTION, 

Il  me  femble  à votre  fille  majef- 
tueux  vous  voir  faire  retentir  les  airs 
du  bruit  menaçant  des  trompettes  & 
■des  clairons;  l’éclat  des  armes  fait 
cabrer  les  chevaux  & frappe  les  yeux 
des  Cavaliers  ; je  m’imagine^entendre 
haranguer  ces  grands  Capitaines  couî" 
•verts  aune  noble  poufliere , & voir 
toute  la  terre , au  fier  Caton  près  , 
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Juno , & Deorum  quifquis  amiclor 
Afris , inulta  celTerat  impotens 
Tellure,  riftorum  nepotes 
Rettulit  inferias  Jugurthar. 

Quis  non  Latino  fanguine  pinguior 
Campus  fepulchris  impia  prælia 
Teftatur,  auditumque  Médis 
Helperiæ  fonitum  ruinæ .? 

Quis  gurges  , aut  quæ  flumina  lugubrîs 
Ignara  belli  ? quod  mare  Dauniæ 
Non  decoloravere  cædesi? 

Quæ  caret  ora  cruore  rioftro  ? 

foumife  à Ton  vainqueur  Junon  & touà 
les  Dieux  du  parti  des  Carthaginois, 
qui  avoient  abandonné  Carthage  dans 
TimpuilTance  de  Ja  venger , immolè- 
rent alors  aux  mânes  de  Jugurtha  les 
defcendans  de  leurs  vainqueurs.  Y a- 
D-il  campagnes  qui  engrailTées  du  fang 
des  Romains , ne  fallenc  comprendre 
par  les  tombeaux  qu’on  y voit  éle- 
vés , les  combats  impies  que  nous  nous 
fommes  livrés  •&  la  ruine  de  l’Italie  • 
le  bruit  en  a retenti  jufques  chez  les 
Medes.  Quels  gouffres , quels  fleuves 
rJie’fe  font  pas  reffentis  de  nos  funef- 
jes  guerresf  Y a-t-ii  une  mer  qui  n’ajc 


2 20  HORACE, 
été  rougie  de  notre  fang  ? Y a-t-il  ' 
quelque  endroit  du  monde  oii  nous 
n’en  ayons  lailTé  des  traces  ? * . • 

L.  2.  Od.  I. 


VOde  d'oli  le  morceau  fuivant  efl 
tiré  J fut  compofée  par  l'ordre  d* Au- 
^ufte , qui  voulut  qu’Horace  célébrât 
la  vicloire  que  'libéré , conjointement 
avec  Brujiis  , avait  remportée  contre 
les  Grifons  quil  avait  défaits  en  ba-^ 
taille  rangée.  Le  Poète  fe  fert  de  cet- 
te oc'cafion  pour  faire  fa  cour  à Auv 
.guf.e  3 & il  le  loue  d’une  maniéré  no- 
ble & fine  en  faifant  retomber  fur  lui 
les  louanges  mêmes  qdil  donnait  à 
Tibère.  Il  e(î  inutile  de  faire  remar- 
quer la  beauté  des  expiejfions  de  tout 
cet  endroit»  il  fufiit  d’entendre  le  La- 
tin  , on  trouvera  par  tout  à admirer f 

SPedandus  in  certamine  Martio  , 

Devota  morti  pedora  liberaî 

T R A D V CT  I O N. 

- Qu’il  faifoic  beau  voir  ce  héros  dans 
ia  mêlée  faii'e  tomber  à fes  pieds  ce* 
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Quantis  fatigaret  ruinis  , 

^ [îndomitas  propc  qualis  undaff 
Éxercet  Aufter  , Pleïadum  clioro 
Scindente  nubes  ; ] impîger  hoftium 
Vexare  turmas , & frementem  , 

Mittere  equum  medios  per  ignés. 

Sic  tauriformis  volvitur  Aufidus 
Qui  régna  Dauni  præâuit  Appuli  ,• 

Cùm  fxvit , horrendamque  cultis 
Diluviem  meditatur  agris  j 
Üt  Barbarorum  Claudius  agmina 
Ferrata  vafto  diruit  impetu;  • •; 

hommes  dévoués  à mourir  pour  leitr 
liberté  ; fcmblable'au  vent  du  midi  qui 
renverfe  les  uns  fur  les  autres  les  flots 
qu’il  a lui  même  irrités , tandis  que  les 
rleïades  fendent  la  nul*  ; il  enfonce 
l’épée  à la  main  les  bataillons  enne- 
mis ; il  pouflé  au  milieu  des  feux  fon 
cheval  écumant.  L’Aufide  , lorfqu’il 
commence  à mugir  & qu’il  eft  prêt  à 
ravager  par  de  trilles  innondations  les 
terres  qui  donnent  le  plus  d’efpérance, 
ne  roule  pas  fes  eaux  avec  plus  de 
furie  queTibere  enfonce  les  Efeadrons 
les  plus  intrépides  &c  les  mieux  armésy 
il  perce  les  premiers  & les  derniers- 

Tiij 
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Primofque  & extremos  metendo,^ 

Stravit  humum  fine  clade  viftor. . . • 
Te  Cantaber  non  ante  domabilis, 
Medufque'&  Indus , te  profugus  Scythes  ^ 

Miratur,  ô tutela  prxfens  ' 

Italiæ , dominæque  Romæ. . . • 

Te  non  paventis  funera  Gallix , 

Duræque  tellus  audit  Iberîæ  ; 

Te  cæde  gaudentes  Sicambri, 

Compofitis  venerantur  armîs. 

rangs  fans  perte  des  fiens , & H cou- 
vre la  terre  de  morts. ...  O refpec- 
table  delFenfeur  de  l’Italie  & de  Ro- 
me Capitale  du  monde  , le  Cantabre 
jufqu’à  préfent  indompté,  le  Mede , 
risclicn , le  Schite  vagabond , font 
frappés  d’étonnement. , . . Les  Gaulois 
qui  d‘’un  air  intrépide  affrontent  la 
mort, les  Efpagnols  hautains  & cruels, 
les  Sicambres  qui  fe  repaiffent  de  fang 
& de  carnage  j tous  ces  peuples  féro- 
ces mettent  bas  les  armes  & vous  ren- 
dent des  honneurs  divins. 
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Eloge  de  Cléopâtre , cette  célébré 
Reine  d’Egypte , qui  après  la  bataille 
d?Aâium  y aima  mieux  fe  donner  la 
mort  que  de  Joujfrir  d’être  menée  à 
Rome  ù"  fervir  d’ornement  au  triom^^ 
phe  d’Augufle, 

Use  generofiùs 

Perire  quarens , nec  muliebritec 
Expavit  enfem  , nec  latentes 
Claffe  cita  reparavit  oras. 

'Aufà  & jacentem  vifere  regiam 
yultù  fereno  fortis , & alperas 
Traâare  ferpentes , ut  atruin 

T R ^ DV  CT  I 0 

Cette  Reine  voulant  fe  choifir  un 
genre  de  mort  digne  de  fon  grand  cou- 
rage , ne  pâlit  point  à la  vûe  des  épées 
nues,  félon  la  foibieiTe  de  fon  lexe  , 
& ne  fe  réfugia  pas  précipitamment 
dans  des  pays  perdus  ; elle  regarda  le 
défafire  de  fk  Cour  d’un  œil  intrépide 
& férein  , Ôt  eut  allez  de  fermeté  de 
ferrer  entre  fes  mains  de  cruels  fer- 

Tiv 
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Corpore  combiberet  venenum. 
Délibérât»  morte  ferocior  ; 

SsEvis  Liburnis  fcilicet  invidens 
Privât»  deduci  fuperbo 

Non  humilis  mulier  triumpho; 

•pens , & d’en  faire  pafler  le  noir  ve- 
nin dans  fes  veines.  C’eft  ainfi  que 
cette  Reine  qui  avoit  l’ame  trop  gran- 
de pour  fe  laiflfer  conduire  en  captive 
du  commun  à la  fuite  d’un  fuperbe 
triomphe  , jaloufe  du  cruel  plaifir  de 
fes  fiers  ennemis  ; plus  fiere  qu’eux 
encore , aima  mieux  le  leur  dérober 
par  fa  mort. 

l/i.  0«J.  3ï. 


Cette  Ode  contient  Veloge  des  vlc^ 
toires  de  Dru  fus  fils  de  Tibere  Né- 
ron & de  Livie  , qui  en  accoucha  a- 
près  qu’Augufie  l'eut  époufi-e,  A l'âge 
de  2^  nns  il  fe  rendit  célébré  par  fies 
exploits  cofïtre  les  Grijons.  Ce  fut  par 
l'ordre  d'Augufie  qu'^Horace  fit  cette 
Ode  ; aujjl  il  n'y  en  a point  où  il  ait 
tant  approché  du  tour  & de  la  Ma- 
jefié  de  Findare*  Tout  y ejî’pleia  d'ir. 
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mages  fublimes  & de  comparaîfins 
les  plus  relevées.  On  doïtÿgewarquer 
fur  tout  que  le  but  du  Poète  e(l  d* at- 
tribuer toutes  les  btlles  aâions  de  Dru- 
fus  Ù"  de  Jibere  qu^Augufe  avoit  a- 
doptés  après  la  mort  de  leur  pere  , à 
la  bonne  éducation  qdils  avoient  re- 
fuë  de  ce  Prince  ; & après  avoir  dit 
que  le  courage  & la. vertu  font  à la 
vérité  des  qualités  que  Von  peut  tenir 
de  fes  ayeux , il  s''attache  à faire  voir 
que  Vedùcaticn  doit  venir  au  fecours 
de  la  naijfance  pour  faire  germer  ces 
keureujes  femences. 

QUalem  miniftrum  fulminîs  alitem 

Cui  Rex  Deorum  regnum  in  aves  vagai! 
Permifît,  expertus  fidelem 

Jupiter  in  Ganymede  flavo.. . . 
Qualemve  lætis  caprea  pafcuis 
Intenta,  fuLvae  matris  ab  ubere 

» N 

Praduction. 

Tel  que  l’oifeau  qui  porte  la  foudre 
de  Jupiter,  & que  le  fouverain  des 
Dieux  a fait  Roi  des  oifeaux  , pour 
l’avoir  fidèlement  fervi  à Tenlet  ement 
du  blond  Ganymedey  ou  tel  qu’un" 
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Jam  lafte  depulfuih  leonem  , 
Dent^ipovo  peritura  vidit  : 

Videre  Rhœti  bella  fub  Alpibus 
Drufum  gerentem  & Vindelici  ; 

Latèque  viftrices  catervae , 

Confiliis  juvenis  ^eviâ^se,’ 

Senfere , quid  mens  rite , quid  indole» 
Nutrita  fauftis  fub  penetralibus 

Poffet,  quid  Augufti  paternus  - 
In  pueros  animus  Nerones. 

lion  qui  r>ouvellement  forci  de  deflTous 
fa  mere  , furprend  une  biche  occupée 
à brouter  de  délicieux  pâturages , & 
la  faifit  de  frayeur  à i’afpeél  de  ces  ter- 
ribles & jeunes  dents  donc  elle  fent 
qu’elle  va  être  la  proie.  Tel  parut  au 
pied  des  Alpes  le  jeune  héros  les  ar- 
mes à la  main  , & tel  fut  l’edroi-des 
Vindeliciens  & des  Rhetes. . . Et  ces 
troupes  qui  avoient  été  long-tems  vic- 
torieufes  6c  avoient  porté  au  loin  leurs 
conquêtes , éprouvèrent  ce  que  peut 
un  beau  naturel  joint  à un  efprit  for- 
mé dans  un  Palais  chéri  des  Dieux, 
6c  ce  que  l’amour  paternel  d’Augufte 
pour  les  jeunes  Nérons  eft  capable  de 
produire  dans  leurs  grandes  âmes* 
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Fortes  creantur  fortibus  & bonis  : 

Eft  in  juvencis , eft  in  equis  patrum 
Virtus  ; nec  imbellem  féroces  « 
Progenerant  aquilæ  columbam. 
Doftrina  Ceà  vim  promovet  infitam , 
Reâique  cultus  peftora  roborant  : 

Utcumque  defecere  mores 
Dedecorant  benè  nata  culpar. 

Quid  debeas , 6 Roma  , Neronibus , 

Teftis  Metaurum  flumen,  & Afdrubal 

Les  gens  de  cœur  & de  probité  ont 
des  enfans  remplis  de  valeur  ; les  bons 
chevaux  fe  refîènrcnt  de  leur  origine  ; 
l’aigle  noble  & généreufe  ne  mec  ja- 
mais au  jour  dô  foibles  & de  timides 
colombes  ; mais  lorfque  la  doélrine  efl: 
jointe  à la  vigueur  naturelle  de  l’ef- 
prit , clic  pouil'e  encore  plus  loin  fa 
force  & Ton  étendue.  Une  heureufe 
éducation  augmente  & fortifie  le  cou- 
rage , & pour  peu  qu’elle  vienne  à 
nranquer , les  âmes  les  mieux  nées  fe. 
deshonnorent  par  des  fautes  irrépara- 
bles. O Rome!  que  ne  devez -vous 
pas  aux  Nérons  f le  fleuve  Metaurus 
6c  Afdrubal  vaincu  font  témoins  de 
tout  ce  que  ces  héros  ont  fait  pour 
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Deviflus"  ; & pülcher  füg.uis 
nie  dies  Latio  tenebris  > 

Qui  pritnus  almâ  rilit  adoreâ 
I>irus  per  urbes  Afer  ut  Italas, 

Ceu  âamma  per  t3edas  , Vel  Eurus 
Per  Siculas  equitavit  undas. 

Poft  hoc  fecundis  ulque  laboribus  , 

Komana  pubes  crevit , & impio 
Vaftata  Pœnorum  tumultu 
Fana  Deos  habuere  reâos. 

Dixitque  tandem  perfidus  Annibal  : 

'VOUS , fur-tout  ce  beau  jour  qui  (JifH-' 
pa  les  ténèbres  dans  le  Latium , qui 
y fie  renaître  la  gloire  & l’abondance 
que  le  barbare  Carthaginois  en  avoic 
chalfées  ; ce  cruel  Africain  défoloit 
les  Villes  d’Italie  comme  le  feu  con- 
fume  les- forêts  entières,  ou  comme  les 
Aquilons  volent  de  fiots  en  flots  fur 
ks  mers.  Depuis  eet  heureux  jour  les 
fuccès  que  nos  jeunes  Romains  ont  eu 
dans  leurs  travaux  guerriers  , n’ont 
fait  qu’au >menter  avec  leur  force,  3c 
les  Temples  pillés  & ruinés  par  nos 
facriieges  ennemis , ont  été  enrichis 
de  nouvelles  ftacues  de  nos  Dieux. 

■ Enfin  le  perfide  Annibal  fit  cet  aveu. 
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jCervi,  luporum  præda  rapacium  , 
Seftatnur*u!tro , quos  opimus 

Fallere  & effugere  eft  triumphus. 
<3ens , quæ  cremato  fortis  ab  Ilio, 

Jadata  Tufcis  æquoribus  , facra  , 

Natofque  , maturofque  patres  , 

Pertulit  Aufonias  ad  urbes , * 

Duris  ut  ilex  tonfâ  bîpennibus  , 

Nigræ  feraci  frôndîs  in  Algido, 

Fer  (lamna,  per  exdes,  ab  ipfb 

Nous  voilà  femblables  à de  lâches  & 
timides  cerfs  & dcffftésà  être  la  proye 
' de  ces  loups  ravifl'ans  ; nous  les  pour- 
fuivons , hélas  I leur  échaper  & les 
éviter,  feroit  pour  nous  un  glorieux 
triomphe  ! nous  avons  à faire  à une 
nation  qui  fiere  encore  malgré  la  def^- 
truclion  d’Iliura  réduit  en  cendre  , fe 
fit  palfage  à travers  les  écueils  & les 
tempêtes  de  la  mer  Tofeane  pour  éta- 
blir en  Aufonie  fes  Dieux  , fes  enfans 
& fo.n  Sénat  ; femblable  à uu  grand 
chêne  de  la  fombre  forêt  du  fertile 
ïnont  Algide  , ébranchée  à grands 
coups  de  hache  , elle  tire  de  nouvel- 
les forces  du  fer  qui  là  bleüe  ; fés 
■pertes  & fes  défaites  ne  fervent  qu’à 
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Ducit  opes  animumque  ferro. . . Z 
Carthagini  jam  non  ego  nuncios 
Mittam  fuperbos  ; occidit , occidit 
Spes  omnis , & fortuna  noftri 
Nominis,  Afdrubale  interempto; 

Nil  Claudiæ  non  perficient  manus  ; 

Quas  & benigno  Numine  Jupiter 
Défendit , & curae  fagaces 
Expédiant  per  acuta  belli. 

relever  fon  courage  & fa  grandeur...; 
Le  tems  n’eft  plus  d^envoyer  è Car- 
thage de  fuperbesicourriers  ; Afdrubal 
a péri  ; fortune  , efpérance , honneurs, 
tout  a péri  pour  nous  avec  lui.  Rien 
n’eft  impolTible  aux  Nérons , Jupiter 
les  protégé  vifiblement^  leur  infati- 
gable application  & leur  prudence  an- 
ticipée les  tirent  avec  honneur  des 
guerres,  les  plus  hazardeufes. 

Od»  3 • i'» 


Peinture  du  bonheur  du  Peuple  7?o- 
main  fous  VEwpire  d’Augujle.  Cette 
.Ode  n’efl  pas  dans  le  même  goût  que 
, la  précédente , c’’ejî  une  autre  forte  de 
beauté  i elle  ejî  dans  le  caraâere  de 
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tendrejfe  Ù"  de  douceur . Tout  les  fen- 
ùmens  d’amour  ù"  de  vénération  qu’on 
a pour  un  Y rince , Çont  ici  heureufe- 
ment  exprimés , ainft  que  l’impatience 
avec  laquelle  on  attend  fon  retour.  Il 
y a tout  lieu  de  croire  que  cette  Ode 
fut  compofee  fur  le  long  fejour  qu’Au- 
gujîe  faifoit  dam  les  Gaules  y oîi  il 
était  depuis  deux  ans.  Les  raifons 
que  le  Poète  donne  de  Pamour  que  les 
Romains  avaient  pour  Augujle , font, 
que  fous  fon  régné  on  y jouijfoit  de 
la  paix  & de  la  liberté.  On  peut  di- 
re que  le  tableau  qu’il  en  a fait  rPef 
point  flatté  ; les  Hifloriens  font  en  ce- 
la d’accord  avec  le  Poète.  V elle  jus 
Paterculus  dit  en  termes  exprès  que 
l’on  ne  peut  imaginer  de  félicité  fi 
parfaite  dont  Augujle  n’ait  fait  jouir 
le  peuple  Romain  <&  le  monde  entier 
après  fon  retour  à Rome*  il  le 
prouve  par  le  détail  qu'il  fait  des 
avantages  de  la  paix. 


DIvis  orte  bonis , optime  Romulx 

Cuftos  gentis,  abes  jam  nimiùm  dm  4 
Maturum  reditum  pollicicus  Patrum 
Sanâo  Concilio , redi. 

Lucem  redde  tuæ.,  dux  bone  , patrûe  : 

Inftar  vexis  enim  vultus  ubi  tuus 
Aftulfit  populo , gratior  it  dies. 

Et  foies  melius  nitent. 

Üt  mater  juvenem  » quem  Notus  inrîdo 
Flatu  Carpathii  trans  maris  æquora 
Cunâantem  fpatio  longiùs  annuo 

Traduction, 

PuiflTant  protedeur  de  la  nation  Ro-^ 
maine , précieux  don  que  nous  onc 
fait  les  Dieux,  que  votre  abfence  eft 
longue  ; revenez  promptement.,  aima- 
ble Prince  , notre  augulle  Sénat  s’im- 
patiente , vous  lui  avez  promis  un 
prompt  retour  ; venez  rendre  à vos 
fujets  la  lumière  & la  joye  ; fi-tôt  que 
vous  paroilfez  à leurs  yeux , c’eft  pour 
eux  un  nouveau  printems , les  jours 
en  font  plus  beaux , & le  ciel  en  eft 
plus  férein  ; de  même  qu’une  tendre 
mere  a recours  aux  aufpices , fait  des 
prières  & dés  vœux  pour  hâter  le  re- 

Dalci 
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Dulci  detinet  à domo  , 

Vofis , ominibufque  & precibus  vocat  ; 
C'Jrvo  nec  faciem  littore  dimovet  : 

Sic  defideriis  ifta  fidelibus 

Quariit  patria  Cæfarem. 

Tutus  bos  etenim  rura  perambulat  : 

Nutrit  rura  Ceres , almaque  fauftitasr 
Pacatum  volitant  per  mare  navitx  : 

^ Guipai i metuit  fides  r- 
Nullis  polluitiir  cafta  domus  ftupris  ; 

Wos  & lex  maculoftjm  edomuit  nefasj- 
laüdantur  fimili  proie  puerperæ;  ■ 

tour  de  fon  cher  fils  qu’un  vent  du^ 
midi  retient  depuis  plus  d’un  an  au- 
delà  des  mers  loin  de  la  maifon  pa- 
ternelle J die  a les' yeux  concinudie- 
ment  attachés' fur  le  rivage;  de  mê- 
me la  patrie  animée  par  deprefians  dé- 
firs  foypirê  incefiamment  après  fon 
Céfar;.  car-  dès  qu’elle  jouit  de  fa  pré- 
lence  ,.le  boeuf  trace  en  fureté  fes  fil- 
ions ; Cérts  accompagnée  de  l’hcureu- 
fe  abondance  , nourrit  les  m-oilfons  ; 
le  Pilote  court  fans  crainte  les  mers  ; 
on  n’ofe  manquer  à (a  parole,  la  foi 
cetijugale-  régné  dans  les  familles,  la- 
bonne  éducation  6c  des  loix  fages  a- 

Tome  IL  V 
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Culpam  pœna  premit  cornés.’ 

Q'jis  Partlium  paveat?  quîs  gelidumScytheri 
Quis,  Germailia  quos  horrida  parturit 
Fœtus,  incolumi  Cxfare?  quis  feræ 

Belluin  caret  Iberiæ? 

Condit  quifque  diem  collibus  in  fuis  ; 

Et  vitem  viJuas  ducit  ad  arbores  ; 

Hinc  ad  vina  redit  Letus  ; & alteris 

Te  menfis  adhtbet  Deûm, . . . 

boIifTent  les  défordres  qui  portent  avec 
eux  l’infamie.  On  félicite  les  meres 
dont  les  enfans  reiremblent  à leurs  ma- 
ris ; la  peine  fuit  de  près  le  crime. 

Qui  des  Romains,  s’il  cft  affuré  de  la 
fanté  de  Céfar,  s’avife  de  redouter  le 
Parthe,  le  Schyte  glacé  &:  le  Germain 
avec  toute  fa  haute  taille  ? qui  s’in- 
quiette  fi  le  fier  Efpagnol  nous  fait  la 
guerre  f chacun  pafl'e  agréablement  la  I 
journée  fur  fes  coteaux , s’amufant  à 
marier  la  vigne  avec  l’ormeau , & dès 
que  le  jour  eft  fini , il  s’en  retourne 
chez  lui  où  il  boicgayement  fon  vin, 

& vous  fait  fur  la  fin  du  repas  des  li- 
bations comme  à une  Divinité. . . . 

Od.  4.  L*  4> 
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Dans  cette  Odj  Horace  expofefne~ 
7nent  à Auguüe  le  dejfin  qu  'il  avoh 
eu  de  chanter  fes  ià claires  Ù“  [es  com- 
bats dans  un  ouvrage  particulier  fi 
Apollon  ne  Ven  eut  empêché  ^ en  l’a- 
verti(jant  quil  ii  avait  pas  ajfiez  de 
force  pour  un  fi  grand  dejfein  ; de 
la  il  prend  occajion  de  ne  parler  que 
du  fage gouvernement  d’ Augujîe pen* 
dant  la  paix,  Ù'  de  la  fdicité  dont 
le  Feuple.  Romain  jouifi^oit  fins  jon 
régné. 

PHcebus  voîentejn  prælia  me  loqui  , \ 

Vidas  8c  unies,  increpuit  lyra. 

Ne  parva  Tyrrhemim  per  æquor 
Vêla  (larem.  Tua,  Cæfar,  xtas  • 

Traduction. 

J.’allois  chanter  des  combats  & des 
prifes  de  Villes , mais  Apollon  me  fra- 
pant  de  fa  lyre , m’avertit  que  mon 
vailleau  étoit  fragile  , & m’a  conftillé 
de  ne  le  pas  expofer  fur  la  mer  de 
Tofcane.  Ma  mule  fe  contente  donc 
de  vous  dire,  ô Céfar,  que  votre  ré- 

Vij 
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Fruges  & agris  retulit  uberes  f . 

Et  figna  noftro  reftituii  Jovi , 

Direpta  Parthorutn  fuperbis 
Poftibus;  & vacuum  duellis 
Janum  Quirini  claufit;  & ordinenr 
Reftum  & vaganti  frxna  Licentiæ 
Injecit , amdvitque  culpas  , 

Et  veteres  revocavit  artes , 

Per  quas  Latinum  rromen , & Italx 
Grevere  vires  , famaque  , & Imperi' 

Porrefta  majeftas  ad  ortum 
Soiis , ab  Hefperio  cubili. 

gne  fait  renaître  dans  nos  campagnes, 
i’neureufe  abondance.  Vous  avez  eu 
h gloire  de  recevoir  dans  le  Capito- 
le les  aigles  Romaines  que  le  ParcJre 
fier  d’une  telle  conquête  avoic  atta- 
chées dans  l'es  Temples,  de  temiiner 
les  guerres  de  l’Etat,  & de  fermer 
pour  jamais  le  Temple  de  Janus.  C’eft 
à la  faveur  de  cette  paix  que  vous 
avez  rétabli  l’ordre, réprimé  la. licence 
cfïiénée , banni  le  vice , fait  refleurir 
les  beaux  arts  & toutes  les  vertus  de 
l’ancienne  Rome  , qui  em  multipliant 
fes  forces,  ont  rendu  relptélaü.'e  la 
Alüj  lié  de  l’Empire,.  Ôc  porte  foo 
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Cuftode  rerum  Cæfare  , non  faror- 
Civilis,  aut  vis  eximet  otium  i 
Non  ira  , quæ  procudit  enfes> 

Et  iniferas  inimicat  urbes. 

Nofque  & profeftis  iucibus  & facris,/ 

Inter  jocofi  munera  Liberi, 

Cum  proie,  matronifque  noftris, 

Rite  Deos  prius  apprecati , 

Virtute  funâos  more  patrum  duces  , 
Trojamque,  & Anchifen  , & almæ 
Progeniem  Veneris  canemus, 

• 

nom  jufqu’aux  extrémités  du  mondci 
Tant  que  Céfar  tiendra  le  gouvernail^ 
nous  n’aurons  à craindre  ni  guerres, 
civiles  , ni  étrangères  ; la  fureur  popu- 
laire qui  perd  des  Villes  entières  par 
de  cruelles  dilTentions , qui  forge  •& 
met  entre  les  mains  des  Citoyens  des 
armes  pour  s’entre-tuer , ne  donnera 
jamais  d’atteinte  à'  la  paix.  . ....  Et 
nous  avec  nos  familles , les  jours  de- 
fête  & autres  fans  difiinéfion  *,  après- 
avoir  prié  les  Dieux au  milieu  des 
repas  que  le  vin  aura  animé  de  la  joye, 
nous  unirons  nos  voix  nous  chan- 

terons nos  grands  hommes  , les  noms* 
de  Troye  , d’Anchife  de  les  dtlcen- 
dans  de  Venus,.  üd-u.i..4. 
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Cette  Ode  eji  une  des  plus  belles. 
Le  but  d’Horace  eft  de  louer  Augufîe 
d’avoir  dompté  par  la  terreur  de  fes 
armes  les  Partîtes  Ù"  les  Bretons  ; ain/t 
il  releve  la  lùAoire  de  ce  Brince  par 
une  peintu-e  îngénieufe  de  l'avantage 
que  ces  memes  Partîtes  avoiettt  retn- 
porté  fur  les  Romains  par  la  défaite 
de  Craffts.  La  première  flropl\e  e[i 
une  comparaifon  magttifijue  de'Jupi^ 
ter  Augujîe , enfutte  il  peint  avec 
de  vives  couleurs  la  défaite  de  Craf- 
jas  par  les  Partîtes  la  lâcheté  des 
Romains , mais  c’eft  pour  mieux  rele~ 
ver  la  gloire  d’Augufe  d’avoir  domp- 
té  ces  peuples  , d’avoir  effacé  par 
ce  moyen  l'ignominie  dont  le  nom  Pk.O‘ 
main  avait  été  couvert.  L’éloge  de  Re- 
gulus  ejl  admirable  Ù“  fort  connu  des  ^ 
^des  amateurs  de  la  Poefie  , mats  cette 
digrejjhtn  n’efl  pas  feulement  pour  louer 
Régulas  y c’ ejl  pour  faire  voir  quAu^ 

, gujîe  , félon  la  maxime  de  cet  ilLuflre 
Pvomainy  avait  recouvré  les  En  feignes 
Romaines  , non  pas  par  un  échangé 
ni  par  aucun  traité  y mais  par  la  force 
de  fes  armes. 
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CCElo  tonantem  credidimus  Jovem 
Regnare  ; præfens  Divus  habebitur 
Auguftus,  adjeâis  Britannis 
Imperio  » gravibufque  Peifis. 

Milefne  CrafT!  conjuge  barbarâ 
Turpis  maritus  vixit?  & hoftium 
(Proh  Curia,  iiiver/ique  ir.ores  ! ) 
Confenuit  focerorum  in  armis 
Sub  Rcge  Medo , Mai  fus  , & Appulus , 

Tj{y4DUCT20^\ 

Le  tonnerre  de  Jupiter  nous  l’a  fait 
rcconnoître  pour  le  Dieu  du  Ciel;  les 
viftüires  n‘*Augufte  remportées  fur  les 
Bretons^&  les  Perfes  qu’il  a fournis  à 
Ion  Empire,  le  feront  regarder  com- 
me celui  de  la  terre.  Les  foldats  de 
Crarfus  avoient-ils  donc  pu  nous  def- 
honnorer  jufques  là  que  d’epoufér  des 
femmes  barbares , & de  blanchir  dans 
le  camp  de  nos  ennemis  devenus  leurs 
beaux-peres.  Quoi , le  Marfe  , l’Apu- 
lien , ( ô Sénat  ! ô fierté  Romaine  qu’é- 
tiez-vous devenue  ? ) ont  vécu  cîcla- 
\es  d’un  Roi  Mede  fans  le  refiouvenir 
(de  ces  boucliers  apportés  du  ciel  ^ du 
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Ancilîorum  , & nominis , 8i  togx 
Oblitus,  SEternæque  Veftx,- 
Infolumi  Jove,  & urbe  Ro-nâ? 

Hoc  caverat  mens  pfovida  Reguli 
Diflentientis  conditionibus 
Fœdis-,  & exemple  trahenti 
Perniciem' veniens  in  ævutn 
Si  non  periret  immiferabiÜs 
Captiva  pijbes.  Signa  ego  Punicis' 

A^iixa  delubris & arma 
Militibus  fine  cæJe  ,■  dixit 

nom  & de  Phabit  Romain  & du  feu 
éternel  de  Vefta , dans  le  tems  meme 
que  Rome  & le  Capitole  éto:ent  flo- 
rilfans  ! La  fa^e  prévoyance  de  Régu- 
lus  avoir  preflfenci  ce  funefte  événe- 
ment pour  en  garantir  la  République  v 
il  rejetta  toutes  conditions  honteulcs, 
& plutôt  qued  * iailfer  un  exemple  qui- 
pût  être  à-  Tavenir  pernicieux  à tuivre^ 
il  jugea  qu’il  falloit  lailîèr  périr  cette 
jeunelfe  captive  , qui  par  fa  lâcheté 
s’wroit  rendue  indigne  de  toute  cora- 
pîfl!\on.  J’ai  vû  , dit-il , dans  le  Tem- 
ple des  Carthaginois  nos  drapeaux  en- 
tiers , & les  armes  que  nos  foldits- 
avoient  rendues  fans  répandre  du  fang» 

Direpcai 
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Direpta  TÎdi  : vidi  ego  cîvium 
Retorta  tergo  brachia  libero 
Portafque  non  claufas  , & arva 
Marte  coli  populata  noftro, 

Auro  repenfus  fcilicet  acrior 
Miles  redibit  ! flagitio  additis 

Damnum  ; neque  amilTos  colores 
Lana  refert  me dicara  fuco  ; 

Nec  vera  virtus,  cùm  feniei  cxcidit, 

Curât  reponi  deterioribus  : 

Si  pugnat  extricata  denlîs 

J’ai  vu  de  nos  Citoyens  fe  laîflTer  gar- 
rotter les  mains  derrière  le  dos  com- 
me de  vils  Elclaves  ; j’ai  vu  les  portes 
ouvertes  & lans  gardes  & les  terres 
que  nous  avions  ravagées  qu’on  la- 
bouroit  tranquilleiifent.  Peut-on  croi- 
re qu'un  foldat  racheté  au  poids  de 
l’or  reviendra  avec  plus  de  cœur  f on 
le  rend  plus  lâche  & on  perd  le  prix 
de  fa  rançon.  La  laine  une  fois  mife 
à la  teinture  ne  reprend  jamais  fa  pre- 
mière blancheur,  & le  vrai  courage 
ne  rentre  jamais  dahs'le  cœur 'd’un 
homme  qui  l’en  a chalfé  par  une  in- 
digne adlion.  Quand  la  biche  échapée 
des  toiles  ira  ahionter  les  chalTeurs , 
Jorne  il.  X 
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Cerva  plagis , erit  ille  fortis 
Qui  perfidis  Ce  credidit  hoftibus  ; 

Et  Marte  Pœnqs  proteret  altero. 

Qui  lora  reftridis  lacertis 

Senlit  iners , timuitque  mortem;. 

Hic  , unde  vitam  fumeret  infcius  , 
Paccm-duello  mifcuit  : ô pudor  ! 

O magna  Carthago  , probrofis 

Altior  Italiæ  ruinis  ! 

Fertur  pudicx  conjugis  ofculum 

celui-là  pourra  devenir  brave  qui  fe 
fera  livré  à des  ennemis  fans  parole  8c 
fans  foi  ; & des  foldacs  qui  n’auront 
pas  eu  honte  de  porter  lâchement  leurs 
chaînes  , & que  la  mort  aura  fait  trem- 
bler , palferont  fur  le  ventre  des  Car- 
thaginois dans  uni»  fécondé  bataille. 
Celui-ci  (bngcânt  à fe  fauver  & ne  fa- 
chant-  par  quel  endroit  à parié  de  paix 
dans  le  fort  du  combat,  quelle  infa- 
mie ! ô puifîante  Carthage , tu  ne  dois 
toute  ta  gloire  qu’au  manque  de  cœur 
qui  nous  a perdus. 

On  dit  que  Régulus  fe  regardant 
comme  déchu  de  tous  les  droits  de 
Citoyen  , ne  voulut  pas  même  rece- 
voir le  dernier  baifer  de  la  lidele  .épou- 
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Parvoftjue  riatos  , ur  capitis  minor, 

A le  removifle  , & virilem 

Torvus  humi  pofuilTe  vultum  ; 
Donec  labantes  confilio  Patres 
Firmaret  auclor  nunquam  aliàs  dato  } 
‘ Interque  mcerentes  amicos  » 
F.grcgius  properaret  exul. 

’Atqui  Iciebat  , quæ  /îbi  barbarus 

Xortor  .pararet  ; uon- aliter  tamen 

Dimovit  obrtantes  propinquos,' 

Et  populum  reditus  morantemj 
Quàm  R clientiim  longa  negotia 
Dijudicatâ  lite  relinqueret; 


fe  , qu’il  éloigna  fes  chers  enfans  dè 
fa  perfoHiie  , & qu’il  demeura  immo'-^ 
bile  d’un  air  farouche , les  yeux  baifl'és 
jufqu’à  ce  qu’il  eut  affermi  les  Séna- 
teurs dans  l’avis  qu’il  vcnoic  d’ouvrir 
& qui  les  cenoic  en  fufpens , parce 
qu’on  n’en  avoir  jamais  ouvert  im  pa^ 
reil  ,''(k  jufqu’à  ce  que  débaraflt  de  fes 
amis  confternés , il  pût  retourner  dans 
un  exil  qui  faifoit  fa  gloire.  Il  n’igno» 
roit  pas  cependant  le  nouveau  genre 
de  mort  qu’on  lui  préparoit  à Cartha- 
ge ; on'  eut  dit  à le  voir  fe  dérober  à 
la  famille  qui  i'oblédoit,  &.  écarter  le? 

Xij 


H O R A C K.' 

Tendens  Venafranos  in  agros 
Aut  Lacedæraonium  Tarentum.' 


peuple  qui  Tarrêtoic , qu’il  alloic  fe  clé-» 
lafler  à Venafre  ou  à Tarenre,  après 
avoir  expédié  les  affaires  ennuyeufes 
de  fes  diens. 

5*  3* 


Dûns  l’Ode  fiiivame  le  Poète  ex- 
frhr.e  fes  regrets  jur  la  mort  de  Quin- 
films  Varus  fon  omi  &’  rut  Vétoit  aujjl 
du  fameux  Porte  Virgile.  On  pourra 
remarquer  qti'Horace  fpavoit  momer 
jn  lyre  fur  toute  forte  de  tons , & qu’au- 
tard  qii'il  ejî  majefueux  dans  le  genre 
fubhme,  autant  il  eft  plein  de  douceur 
dans  le  gemc  tempéré.  Les  grâce  s, qu’il 
répand  ne  font  plus^eres.  f elles  font 
touchantes , cèfl  la  douleur  qu'celles 
expriniênt. 


Uis  defîderio  /ît  pudor  aut  modus 
Tarn  cari  capits  l prarcipe  lugubres 


Trad.  Ah  yirgilc  ! peut-on  rougir 
de  pleurer  la  perte  d’un  ami  qui  nous 
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lOantus  Melpomene , cui  liquidara  patec 
Vocem  cum  citharâ  dédît. 

Ergo  Quinâili«m  perpetuus  fopor 
Urget  ! cui  pudor  , & juftitiæ  foror 
Incorrupta  fides  , nudaque  veritas , 

Qua  ndo  ullum  invenient  parem  f 
Multis  ille  bonis  flebilis  occidit  ; 

Kulli  flebilior,  quàm  tibi , VirgiÜ: 

Tu  fiufira  pius  j heu  ! non  ita  creditura 
Pofcis  Quindilium  Deos. 

« 

écoit  fi  cher,  peut-on  trop  le  regret- 
ter ? Infpirez  nous , Melpomene  , des 
airs  triftes  & lugubres,  vous  à qui  Ju- 
piter a donné  le  rare  talent  d’accorder 
votre  flexible  voix  avec  la  guittare. 
Quintilius  eft  donc  enfcfdi  dans  un 
fommeil  éternel  î Quand  efi-ce  que 
l’incorruptible  fidélité  foeur  de  la  Jufii- 
ce  , la  retenue  & la  vérité  fans  fard 
en  trouveront  un  qui  l’égale  ? Tous  les 
gens  de  bien  ont  dû  pleurer  fa  mort, 
mais  perfonnen**a  dû,  Virgile,  la  pleu- 
rer plus  que  Vous.  Hélas  î votre  piété 
ne  vous  fert  de  rien  ; vous  redemandez 
aux  Dieux  Quintilius , ce  n’eft  pas  pour 
toujours  qu’ils  vous  l’avoient  confié  ; 
quand  vous  toucheriez  le  luth  avec 

X iij 
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Quod  fi  Threicio  blandius  Orpheo 
Auditani  moderefc  arboribus  fidem^ 

Non  vanæ  redeat  fanguis  imagini  , 

Quatn  virgi  femel  horridâ  , 

Non  lem's  prccibus  fata  redudere, 

Nigro  compulerit  Mercurius  gregi. 

Durum;  fed  levius  fit  patientià 

Quîdquid  corrigere  eft  nefas, 

plus^de  dclicateiïe  qidOrphée,  qui  fe 
faifüit  entendre  aux  arbres,  la  couleur 
£c  le  fang  ne  reviendroient  pas  animer 
fon  ombre  ; fi-tôc  que  Alcreure  qu’on 
ne  peut  engager  par  prières  à lever  le 
fceau  des  deftins , l’a  frappé  de  fon  af- 
freufe  baguette  tk  l’a  fait  pafl'er  dans  le 
noir  troupe^  de  Platon.  Dure  nécef- 
fité  que  la  patience  feule  peut  adoucir* 

Oi.  2C.  L.  1, 


j^près  la  haLnile  (TAciium  h Sénat 
ordonna  qidon  adre-J}roit  des  h'imnes 
À Au^u(l^  de  méwe  nidon  faifb’n  anx 
Di  eux.  Oeil  ce  qui  (lonna  lien  à 10^ 
de  Quem  viriim  aut  Hcroa  , 6cc.  d'oh 
c?  qui  fuit  ef  thé.  C’ef  l’cloge  des 
Romaiul  célébrés  qiCHorace  déclare 
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^u'îl  veut  placer  après  celui  des  Dieux  y 
tl  vient  enfuite  à celui  d’ Augujle  j 
certainement  on  ne  peut  rien  imaginer 
de  plus  flatteur  que  ce  qu'il  en  dit  ; fet 
penfee  ejl  des  plus  j'ublimes^ 

t * 

ROmulum  poft  hos  prius  an  quîetum 
Pompilî  regnum  memorem , an  fuper-* 
bos 

Tarquinî  fafces  dubito  j an  Catonis 
Nobile  Icthum. 

Regulum,  & Scauros , animæque  magn*  • 
Procligum  Paulum  , fuperinte  Pœno  , 

Gratus  infigni  referam  camœnâ  • 

I Fabriciumque  : 

Hune  , & incomptis  Curium  capillis 

Trad.  Qui  celcbrerai-je  le  premier 
" après  CCS  Dieux  ? fera-ce  Romuius  ou 
Numa  dont  le  «*egne  fut  pacifique?  fe- 
ra-ce  le  vieux  Tarquin  ou  Caton  fi  fa- 
meux par  fa  mort  ? la  reconnoiffance 
m’engage  à confacrer  auffi  ma  Mufe 
aux  Scaurus,  à Régulus  , à Paul  Emile 
qui  aima  mieux  perdre  fa  Vie  que  de 
furvivre  à la  défaite  des  Romains  par 
les  Carthaginois.  Je  célébrerai  encore 
avec  plaifir  Fabricius,  Curius  aux  che- 

Xjv. 
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Utilem  bello  tulit , & Camillum 
Sæva  Paupertas , 5c,avitus  apto  . 

Cum  lare  fundus.  , 

Crefcît  occulto  velut  arbor  aevo 
Fama  Marcelli  : micat  inter  omnes 
Julium  fîdus , velut  inter  ignés 
Luna  minores. 

Gémis  humanae  pater  atque  cuflos  ^ 

Orte  Saturno  ; tibi  cura  magni  ; 
Catlàris  fatis  data  ; tu  , fecundo  ^ 

Cælàre , régnés. 

Ille , feu  Parthos  Latio  imminentes 

• 

veux  négligés.  On  fçait  qu’un  petit 
champ , héritage  de  leurs  peres , un 
revenu  fort  jufte  & une  vie  très-dure 
& très-fobre , en  firent  trois  grands 
hommes  de  guerre.  La  renommée  de 
Marcellus  s’augmente  & croît  infenfi- 
blement  comme  un  arbre.  L’aftre  de 
Jules. brille  entre  tous  les  autres,  de 
même  que  la  lune  entre  les  étoiles.  Pe- 
re  Ôc  confervateur  des  hommes , fils  de 
Saturne , c’eft  à vous  que  les  deflins 
ont  (Tonné  le  foin  du  grand  Augufte  ; 
régnez  , mais  foufirez  qu’il  régne  aufli 
fur  vous  ; car  quand  même  il  aura.me- 
né  devant  fon  char  les  Parles  qui  me** 
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"tgerit  jufto  dôriiitos  triumgho  , 

Sive  fubjeftos  Orientîs  oris 
Seras  & Indos  ; 

Te  minor  latum  reget  atquus  orbemiJ 
Tu  gravi  curru  quaties  Olympum  ; 

!Tu  parum  caftis  inimica  mittes 
Fulmina  lucis. 

naçoicnt  l’Italie , & quand  il  aurai^u- 
mis  à fes  loix  les  peuples  de  l’Orient  ; 
les  Indiens  & les  Seres , il  vous  re- 
connoîtra  toujours  au-deflfus  de  lui , 
il  fe  contentera  du  Gouvernement  du 
monde , & vous  promènerez  votre  ton- 
nerre fur  les  nues  & vous  lancerez  vos 
foudres  fur  les  forêts  qui  ont  été  pro-, 
fanées. 

Od.  Iik  !• 

Mejfaîa  Corvtnus  Romain  célébra 
far  fon  éloquence  , deyoh  un, jour  al- 
ler fouper  chez  Horace  ; ce  fut  une  oc- 
cafton  au  Poète  de  faire  cette  Ode  qui 
n^ejîi  à proprement  parler  t que  Velopre 
du  vin , & le  récit  des  dijferens  effets 
qffil  produit.  On  a dit  d Horace  en- 
tre autres  çhofes  que  fes  exprejjîons^ 


fi  y O HORACE^ 

étaient  pleines  de  farce  de  douceur* 
Cette  piece  en^Jî  une  preuve  des  plus 
convaincantes,  ■ 

ONata  mecum,  Confule  Manlio, 

Seu  tu  querelas , five  geris  jocoSs 
Seu  rixam  , & in(ânos  amores  , 

Seu  facilem , pia  Tefta,  fbmnum  ; 
Quocumque  ledtum  nominc  MafTicum 
Servas , moveri  digna  bono  die  ; 

. Delcende , Corvino  jubente  , 

Promere  languidiora  vina. 

^on  ille , quanquam  Socraticis  madet 

, Traâ.  Bouteille  bienfaifante  qui  as 
vu  le  jour  en  même  tems  que  moi  fous 
le  Confulat  de  Manlius , foit  que  ru 
fafles  poulTer  des  foupirs , ou  que  tu 
faiïe  naître  les  ris  , ou  que  tu  infpires 
les  querelles  ou  les  folles  amours , foie 
que  tu  procures  le  fommeil.  Pour  quel- 
que qualité  qu’on  ait  fait  choix  du  vin 
de  MalTique  que  tu  renfermes , tu  mé- 
rites bien  qu’on  te  déplace  en  cef  heu- 
reux jour  ; viens  entre  mes  mains, Cor- 
vinus  le  commande , fais  fortir  de  ton 
fein  cette  précieufe  liqueur  qui  â vieil- 
li i il  ne  lailfera  pas  de  te  goûter  quoi- 
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Sermonibus , te  negliget  horridus  î 
Narratur  & prifci  Catonis  -iH 

, Sæpc  mero  caluifle  vîrtusl 
Tu  lene  tormentum  ingenio  admoves  » 
Plerumque  duro  : tu  fàpientium 
Curas , & arcanum  jocol'o 
Confilium  retegis  Lyxo. 

Tu  fpem  reduci’s  mentibus  anxiîs , 

Vire/que  , & addis  cornua  pauperi , 

Poft  te  , neque  iratos  trementi 
^ Regum  apices,  neque  militum  armai 

qu’il  foiü  d’une  morale  fdvcre  & plein 
des  maximes  de  Socrare.  On  ^dir  que 
l’ancien  Caton  fcrtificit  de  tems  en 
tems  fa  vertu  avec  de  bon  vin.  Tu 
adoucis  lès  cTprirs  les  plus  durs  par 
une  agrdable  violence;  tu  découvres 
les  penfées  les  plus  profondes  6c  les 
fccrets  des  hommes  les  plus  fages  en 
badinant  ; tu  fais  renaître  l’efpérance 
dans  les  coeurs  abbatus , tu  fournis  des 
armes  au  milérable  , tu  lui  donnes  du 
çourage  quand  il  te  rient , il  ne  redou- 
te ni  le  fet  ptre  des  Rois  en  courroux 
lui  les  bataillons  hérilTés  de  piques.  • 

Od.  15.  L. 


HORACE.  . 


U endroit  fuivam  efî  un  màprhljîque 
éloge  de  la  Poejie  On  peut  dire  nue 
les  exprejjîons  font  conformes  au  fu^ 
jet , tant  elles  font  pleines  de  ct  tte  tnere 
gie  qui  caraÉierife  la  Poejie,  , 

N On  incifà  notis  marmora  publicit 
Per  quæ  fpiritus  & vha  redit  bonis 
Poft  mortem  ducibus;  non  celeres  fuga»,’ 
Rejeftxque  retrorflim  Annibalis  rainæ* 

Non  incendia  Carthaginis  impiar, 

Ejus,  qui  domiti  nomen  ab  Africâ 
Lucratus  rediit»  clariùs  indicant 

Trad.  Tous  ces  titres  pompeux  qu’oa 
Ut  gravés  fur  le  marbre  dans  les  places 
publiques,  tous  les  monumensqui  font 
revivre  les  héros  après  leur  mort , & 
qui  nous  retracent  fans  celTe  la  fuite 
précipitée  du  fier  & menaçant  Anni- 
bal  forcé  à retourner  fur  fes  pas , & la 
perfide  Carthage  réduite  en  cendres , 
ne  relevent  pas  tant  la  gloire  des  grands 
hommes  que  les  vers  d’Ennius  né  dans 
la  Calabre  ont  relevé  celle  du  premier 
Scipion  qui  mérita  par  fes  conquêtes 
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Laudes , quàm  Calabr*  Piérides  : neque 
Si  chartas  fileant . quod  bene  feceris  , 

Mercedem  tu'eris 

Dignum  laude  virum  Mufâ  vetft  mori  î 
Cœlo  Mufà  beat  Sic  Jovis  incereft 

Optatis  epulis  impiger  Hercules. ...  • 

Od.  7.  L.  4, 

Vixere  fortes  ante  Agamemnona 
Muiti  ; fed  omnes  illachrymabiles 
Urgentur  ignoticjue  longâ 

Noâe,  carent  quia  vate  facro> 

en  Afrique  le  glorieux  furnom  d’Afrî- 
quain.  Si  les  Mufes  gardent  le  lilencç 
lur  les  faits  héroïques  des  grands  hom- 
mes, on  ne  peut  point  dire  qu^ils  foienc 
dignement  rccompenfés. . . . Les  Mu- 
fes rendent  immortels  ceux  qui  méri-* 
tent  de  rêtrè , elles  le  mettent  au  nom- 
bre des  Dieux.  C’tft  ainli  que  la  fa- 
veur de  la  Poefie,  Tinfatigable  Hercu- 
le fe  trouve  à la  table  de  Jupiter  .... 
Il  y a eu  quantité  de  héros  avant  qu^A- 
gamemnon  Ht  parler  cic  lui  , cependant; 
on  ne  parle  point  d eux , on  ne  les  re- 
grette point,  ils  font  enfevelis  dans 
une  écernv.lie  nuit,  ils  ont  eu  le  mal- 
heur de  n avoir  point  trouvé  de  Poe- 


HORACE.  2^f 

Clarabit  pugilem  ; non  equus  impiger 
Curru  ducet  Achaïco 

Vidorem  : neque  res  bellica  Delils  • ’ 

Ornatum  foHis  ducem, 

Quod  Regum  tumidas  contuderlt  minas  ^ 
Oftendet  Capitolio: 

Sed  , qua*  Tibur  aquæ  fertile  perfluunt  j 
Et  fpiflæ  nemorum  comæ , 

Fingent  Æolio  carminé  nobilem,’ 

• Romæ  principis  urbium  , 

Dignatur  foboles  inter  amabilefe 

Vatum  ponere  me  choros.  . . J 
. Totum  muneris  hoc  tui  eft,  ■ 

• 

moment  de  fa  nailTance,  ne  fe  fignale- 
ra  jamais  dans  les  combats  du  Cefie  ni 
à la  courfe  des  chars , il  ne  fera  jamais 
' grand  guerrier , & on  ne  le  verra  poinC 
couronné  de  lauriers  monter  au  Capi-. 
tôle  pour  avoir  abattu  le  fade  des  Rois 
fuperbes  & menaçans;  mais  les  belles' 
eaux  qui  environnent  les  campagnes 
de  Tivoli,  & les  fombres  forêts  en 
feront  un  célébré  Poète  lyrique.  Les 
;nobIes  & jeunes  Citoyens  de  la  Capi- 
tale du  monde  me  font  l’honneur  de 
me  mettre  au  nombre  des  Poètes  ga- 
lans,  C’eft  à vous , divine  Mufe  , que 


45'<î  HORACEi 

Quod  monôror  digîto  prartereuntium 
Romanar  fidicen  liræ, 

Quod  fpiro  & placeo , R placeo  » tuum  eft; 

j’ai  l’obligation  de  ce  que  , lorfque  je 
parois  en  public  , une  infinité  de  gens 
me  font  remarquer  comme  le  Poëte 
qui  a inventé  l’Ode  Latine  , & le  bon- 
heur que  j*ai  de  vivre  content  & de 
flaire  , s’il  cil  vrai  que  je  plaife , c’eft 
8 vous  que  j’en  fuis  redevable. 

Od»  Z*  L« 


Cette  petite  Ode  qui  ejî  une  defcrîp-^ 
tion  de  la  fomame  de  Blandufe  près 
de  la  W'iîfon  d’Horace  dans  le  pavs 
des  Sahins , eJî  extrêmement  eflbnée 
des  connoijfeurs  par  le  tour  Ù‘  la  fim- 
plicité  inimitable  qui  y régnent  ; il  y 
a des  exprejjîons  qu’Horace  j'eul  éioitj 
ce  femble , capable  de  trouver.  E{î-  il 
rien  de  plus  charmant  de  mieux 
peint  que  ce  Frons  turgida  cornibus  ; 
frigus  amabile  Lymphæ  loquaces  , 
dcc. 
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O'  Fons  Blandufi» , (plendidior  vitro 

Dulci  digne  mero , non  fine  floribus  j 
Cras  donaberis  hcedo , 

Cui  frons  tûrgida  cornibus 
Prîmis  & Venerem  &prælia  deflinat 
Fruftra  ; nam  gelidos  inficiet  tibi 
Rubro  fanguine  rivos , 

Lafcivi  foboîes  gregis. 

Te  flagrantis  atrox  hora  Caniculaî 
Nefcit  tangere  : tu  frigus  amabile 
Feffis  vomere  tau  ris 

Præbes,  & pecori  vago, 

Trad.  Belle  fontaine  de  Blandufè  ; 
plus  claire  & ôc.plus  unie  qu’une  gla- 
ce , vous'méritez  des  libations;  de- 
main je  vous  immole  un  jeune  bouc 
couronné  de  fleurs.  C’eft  en  vain  que 
tout  fier  des  cornes  qui  commencent 
à lui  fortif  dù  front , il  fe  prépare  aux' 
combats  & à multiplier  le  troupeau. 
Ce  pétulant  animal  fera  égorgé  & rou- 
gira vos  eaux  délicieufes  de  fon  beau* 

• lang.  Vous  ne  vous  reflentez  jamais» 
du  tems  où  la  canicule  eft  le  plus  eu* 
feu  ; les  bœufs  fatigués  du  labeur  , 
les  troupeaux  vagabonds  trouvent  dans* 
y os  eaux  une  fraîcheur  bicnfaifante,* 
Tome  IL  % 


âÿS  HORACE. 

Fies  nobîlium.  tu  quoque  fontium,'.  '> 

^le  dicente  cavis  impofitam  iliceru 
Saxis  ; unde  loquaces 
Lymphæ  defiliunt  tuse. 

[Vous  ferez  une  des  plus  célébrés  fon-, 
laines  quand  j’aurai  fait  connoîcrc  par 
mes  vers  le  chêne  enraciné  dans  le  roc 
d’’où  fe  précipitent  vos  eaux  avec  un' 
agréable  murmure. 

Od.  p.  L.  34 


. ^ . 
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Endroits  des  Odes  d’Hora^ 
ce.  dans  le' Genre 
1 empere. 


Cette  piece  ejl  un  chef-d?œuvre , cejl 
par  tout  une  tn.age  naive  riante  du 
bonheur  de  la  vie  champêtre» 

BEatus  ille , qui  procul  negotiis  ' - 
Ut  prifca  gens  mortalium  , 

Paterna  rura  bobus  exercet  fuis  , 

Solutus  Omni  fœnore  ; 

Neque  excitatur  claflîco  milestrucîj  . 

Neque  horret  iratum  mare  ; 

Forumque  virât , & fuperba  civium 


Imit.  Heureux  celui  qui  pin.r  alf. tires  i 

Comme  étaient  nos  p'’"mi‘:rs  ayeux,'  * * 
Et  qui  fans  rien  devoir  laboure  avec  fes  iœuj^ 
Les  chamos  hérités  de  fes  per  es  ; 

Il  neji  point  réveillé  par  le  fon  du  tambour  ^ 
"De  la  mer  en  courroux -U  ne  craint  point  lit 


rage. 


Yij 


aSd  HORACE; 

Potentiorum  limina. 

Ergo  aut  adultâ  vitium  propaginc 
Altas  maritat  populos  ; 
ïnutilefve  falce  ramos  amputansj 
Feliciores  inlèrit  : 
ÿlut  in  reduââ  valle  mugientiura 
Profpeâat  errantes  greges  : 

’Aut  prefla  puris  mella  condit  amphoris; 

'•  Aut  tondet  infirmas  oves. 
yel  cùm  décorum  mitibus  pomis  caput 
Autumnus  arvis  extulit , 

Et  fans  voir  ni  Barreau  ni  Cour , 
fl  ne  va  joint  aux  Grands  rendre  un  fervilê 
hommage  ; 

'Mais  cultivant  fa  vigne , il  marie  aux  ormeaux 
Le  fep  que  fa  main  rend  fertile , 

Vu  retranchant  d’un  arbre  une  branche  inutile^ 
Il  y greffe  des  fruits  G*  meilleurs  G-  plus  beaux. 
Tantôt  il  fe  plaît  d voir  paître 
Les  troupeaux  dont  il  ejl  le  maître. 

Dans  le  fond  des  prochains  vallons. 
Tantôt  fa  main  preffant  le  miel  qui  fort  des  rit- 
ches , 

U en  remplit  de  larges  cruches 
Et  tantôt  il  tond  fes  moutons. 

Mais  quand  de  pampres  verds  l’automne 
Tonnée 
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Vt  gaudet  inlltiva  dtcerpens  pyra, 

Certantem  & uvam  purpurae, 
jQuâ  muneretur  te , Priape , & te , patei 
Sylvane , tutor  finiura  ! 

Libet  jacere  modo  fub  antiquâ  ilice , 

Modo  in  tenaci  gramine. 

Labuntur  altis  intérim  ripis  aqu*  » 

Queruntur  in  (ylvis  av^s  ; 
ïontefi^ue  lymphis  obftrepunt  manantibus; 

Somnos  quod  inviter  levés. 

'At  cùm  tonantis  annus  hybernus  Jovis 
Imbres  > rivefque  comparât  > 

De  fes  dons  enrichit  Vannée , 

Quel  plaijîr  de  cueillir  libre  de  tous  chagrins i 
Pu  les  poires  qu  ïL  a hà-mème  écujfonnùs  , ^ 
Ou  la  pourpre  de  fes  raifins 
* Dont  les  prémices  font  données 

Aux  Dieux  qui  gardent  fes  jardins. 
Tantôt  ajjb  fous  un  vieux  chêne  , 

Tantôt  fur  un  ga\on  quil  a peine  à quitter 
Il  entend  dans  les  bois  le  rojfignel  chanter  , 

Et  voit  couler  les  eaux  d’une  claire  fontaine  i 
jpont  le  murmure  doux  par  fes  charmes  puif*. 

fans,  ^ 

i)ans  un  tendre  fommeil  enfevelit  les  fens*. 
y Mais  quand  l’kyver  contre  la  terre 
Fournit  au  Maître  du  tonderre 
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Aut  trudit  acres  hinc  8f  fiinc  multâ  cana 
Apros  in  obftantes  plagas  ; 

'Aut  amite  levi  rara  tendit  retia , 

Turdis  edacibus  dolos. 
ravidùmque  leporem  , & advenam  laque» 
gruem , 

Jucunda  captat  prxmia. 
jQuis  non  malaium,  quas  amorturas  habety 
Hzc  inter  oblivifcitur  ? , 

Qubd  fi  pudica  mulier  in  partem  juvans 

Domum  , atque  dulces  libères,  ^ 
Sabina  qualis  , aut  perufta  Solibus 


La  neige  &•  les  frimats  qu’il  prend  foin  d^ a-» 
majfer , 

fL  voit  aux  fangliers  fes  chiens  faire  la  guerrè. 
Et  dans  fes  toibs  les  forcer  ; 

Tantôt,  ci  la  r-rive  goulue 
Il  tend  des  rets  plut  délicats. 

Et  tantôt  il  fe  paye  en  prenant  dans  fes  las 
Le  lièvre  timid^  ou  la  grue. 

Qu’en  cét  heur  ix  état  on  oublie  aifément 
' Ce  que  l’amour  a de  tourment , 

Sur-tout  quand  me  femme  œconome  îs'pudiquê 
Soutient  votre  maifon,  él“ve  vos  enfans,  , 

■ Telle  qu’on  la  voyait  au  tems 
Ou  de  nos  vieux  Sahins , ou  de  la  Fouille  an-^ 
tique  f ■ 
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Pernicis  uxor  Appuli , 

Sacrum  vetuftisextruat  lignisfocum, 

Laffi  fub  adventum  viri , 

Çlaudenlque  -textis  cratibus  lætum  pecus  à 
Diftenta  ficcet  ubera  ; 

Et  horna  dulci  vina  promens  dolio , 

Dapes  inemptas  apparat  : 

Non  me  Lucrina  juverint  conchylia  J 
Magifve  rhombus  aut  fcari. 

Si  quos  Eois  intonata  flu6Hbus 
Hyems  ad  hoc  vertat  mare: 

Non  Afra  avis  defcendat  in  ventrem  meu*l^ 

On  lu  voit  diligente  Irâlante  d’amour  _ 
ï.iii  tenir  un  bonfeujtout  prêt  pour  fon  retour» • 
Lors  tandis  que  l’époux  fatigué  delà:  cha^e  _ 

Ou  fe  réchauffe  ou  fedélaffej 
■ Elle  voit  rentrer  le  troupeau  , 

J Trait  fa  vache  ferme  l’étable  , 

Puis  revient  lui  fervirfur  table  ^ 

J^es  mets  che^  elle  pris  £r  de  fon  vin  nouveau}- 
En  vain  l’on  m’offriroit  les  huitres  les  plus 
\ nés , 

Les  faumons  , les  turbots  &*  les  rares  poifbns 
Çue  des  vents  orageux  dans  les  rudes  faifons 
Font  pafer  du  Levant  fur  nos  rives  voijines*  ■— 
La  gelinote  îx  le  faifan 

ï^’ont  rien  de  comparable  à-  la  douceur  extrêméé 


*^4  HORACE. 

Non  attagen  lonicus  ' 

Jucundior>  <]üàm  leâa  de  pinguilHmis 
Oliva  ramis  arborum , 

Aut  herba  lapathi  prata  amantis , & grayi 
Malvæ  (àlubres  corporl , 

Vel  agna  feftis  cæCa  Terminalibus  , 

Vcl  hœdus  ereptus  lupo. 

Has  inter  epulas , ut  juvat  paftas  ove? 

Videre  properantes  domum  ! 
yidere  feflbs  vomerem  inverfum  bores 
Collo  trahentes  languido  ! 

D'une  olive  ou  d’un  fruit  que  l’on  cueille  eu- 
püjfttnt  • 

Sur  des  arbres  féconds  qu'on  a plantés  foi-mê-*:- 
me.  ^ i 

Non  ces  fuperbes  mets  n’ont  rien  qui  foîtji 
doux 

Que  le  pourpier  naijjànt , que  la  blanche  laitue. 
Que  la  jeune  brebis  qu’un  jour  de  fête  on  tue  , 
Ou  qu’un  tendre  chevreau  fauvé  des  dents  des 
loups. 

Quel  plaijir  en  mangeant  toutes  ces  viandes 
nues , ' 

Ve  voir  d leur  bercail  retourner  fes  brebis  , 

Et  fes  bœufs  d pas  lents  ramener  au  logis  • 
Le  foc  renverfé  des  charués  ; 

E/fm  voir  un  ejfain  de  robufes  valets  , 

Püfitofqufl 
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S^fîtofÿie  verras,  ditis  examen  domûs^ 
Circum  renidentes  Lares. 

H<ec  ubi  locutus  fœnerator  Alphius  g 
Omnem  relegit  Idibus  pecuniam  » 

Quzrlt  Kalendis  ponere. 

Od.  3:  Li  Epodl 

V 'une  fage  maijbn  véritaile  richejfe. 

Contant  les  travaux  quib  ont  faits  ; 

Se  ranger  au  foyer  où  leur  foüpe  'fe  âreff:  - * 
C’ejl  ainji  qu%parloit  dans  fon  ejprit  changeât^ 
L'ufurier  Alphius  méditant  fa  retraite , 

Il  ramaffe  tout  fon  argemt. 

Mais  dès  ie  'lendemain  l’inconjlant  le  reprêtei^ 

Le  Noble» 


et 


Z 
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Jl  É F L E X ï O N S, 

MORALES 
T)’  H O RACE. 

t 


" Que  la  mort  eft  inévitabie , & h 
vie  courte»  ' " : 

P Alljda  mors  aequo  pulfat  pede  pauperun» 
tabernas , 

Regumque  turres,  ô beate  Sefti  ; 

Vitæ  fumma  brevis  fpem  nos  vetat  inchoa- 
re  longam. 

Jatp.  te  promet  nox  fabulxque  Mânes 

TraJ.  La  trifte  mort  frappe  fans 
diftinaion.aux  Palais  des  Rois  comme 
aux  cabanes  des  pauvres.  Nous  vivons 
trop  peu  pour  porter  loin  nos  cfpéran- 
ces  ; les  ombres  de  la  mort  vous  en- 
velopperont. tout  à coup  ; vous  n’é- 
chaperez  point  aux  Mânes,  fables  tant 
qu’il  vous  plaira  ^ vous  vous  trouverez 


HORACE.  2^7; 

Et  (ïomus  exiles  Plutonia..  L.  i.  Oi.  4. 

• Spatio  brevi  fpem  longam  releces , dum  lo-s 
quiraur> 

Ftigerit  invida  ætas;  carpç  diem  quam  minî- 
mùm  credula<poftero. . , ; Oi.  i o 
'Te  maûs  & terræ , numeroque  carentis  aren* 
'Menforem  cohibent , Archyta , 
Pnlveris  exigtiî  prope  littus  parva  Matinum 
Munera;  nec  quidquam  tibi  prodeft 
Acrias  tentaiTe  domos , animoque  rotundunt 

fans  y penfer  logé  à l’étroit^chez  Pla- 
ton; . . . Retranchez  de  vos  efpéran- 
ces  ce  qui  eft  au-delà  du  peu  que  vous 
avez  à vivre.  A Pheure  que  je  vous 
parle , les  momens  femblent  nous  en- 
vier leur  jüuilfance , & fe  dérobent  à 
nous.  SaifilTez  le  Jour  préfent , & par 
trop  de  crédulité  ne  comptez  pas  ftir 
le  lendemain. . 

■ . Vous  qui  mefuriez  la  vafte  étendue 
de  la  terre  , & à qui  le  moindre  grain 
' de  fable  n’échapoit  pas , vous  êtes  reh- 
fermé,  fçavant  Archiras , près  le  riva- 
ge de  Mâtine  dans  un  petit  efpace  de 
terre  qu’on  vous  a. même  épargné  ;"il 
vous  écoic  fort  inutile  de  promener 

Zij  • 


HORACE. 

Percurriffe  polum , morituro?  ' 
..Occidit  & Pelopis  genitor  » conviva  D«(H 
rum: 

^ Tithonufque  remotus  in  auras , 

£t  Jovis  accanis  Minos  admiCus. . . . 

Omnes  una  manet  & calcan^a  (êmél 
via  lethi. 

-Dant  alios  Furiae  torvo  fpeâacula  Marti  ; . 

Exitio  eft  avidis  mare  nautis. 
r Mifta  ftnum  ac  juvenum  denfantur  funcra  i 
nullum 

Sa: va  caputProfêrpina  fugit. 

votre  efpric  par  les  maifons  du  Zodia- 
que , & de  rouler  dans  votre  tête  le 
globe  des  Cieux , puifque  vous  deviez 
mourir.  Tantale  n’cft-il  pas  mort?  lui 
chez  qui  les  Dieux  avoient  mangé  ; 
Tithonus  qui  avoit  été  trahfporté  dans 
les  airs , Minos  de  confident  de  Jupi- 
ter , font  morts  auflî. . . . Une  nuit  fa- 
tale nous  attend  tous , & il  nous  faut 
une  fois  prendre. la  route  de  la  mort. 
Les  furies  font  fervir  les  uns  de  diver- 
tilfement  à l’impitoyable  Mars  ; la  mer 
engloutit  le  Négociant  infatiable.  Les 
jeunes  & les  vieux  font  entaffés  pêle- 
mêle  les  uns  fur  les  autres  ; nulle  tête 
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Gedes  coëmptis  (àltibui  ,*  & domo  ; 

Villâque  , flavus  quam  Tiberis  lavit, 

Ced^  ; & extruâis  in  altum  • 

DiVftiis  potietur  haeres. 

Divefne  prifco  natus  ab  Inacho 
Nil  intereft , an  pauper , & infimi 
De  gente , fub  divo  moreris 
- -Viâima  nil  milêrantis  Orci.  • 

Omnes  eodem  cogimur;  omnium 
Verlàtur  urnâ , feriùs,  ociùs 
Sors  exitura  ^ & nos  in  æternum' 

de  mortel  n*échappe  à l’inhumaine  Pro- 
ferpine. 

Vous  quitterez  un  jour  cette  maifon , 
ces  bois  que  vous  avez  achetés,  ôccette 
belle  terre  arrofée  par  le  Tibre } vous 
la  quitterez , & ces  grandes  richeflTcs 
que  vous  avez  accumulées  , palTeronc 
en  d’autres  mains , & votre  héritier 
fçaura  bien  en  jouir.  Riche  ou  de  qua- 
lité , pauvre  ou  de  bafle  naifTance , il 

• ü’knporte  ; dès  que  vous  réfpirez  vous 
^ êtes  une  viélime  deftinée  à l’impitoya- 

* blc  Pluton.  Il  nous  fatit  tous  paroître 
devant  lui  ; tous  nos  billets  de  mort 
font  dans  l’urne  ; ôn  les  en  tirera  tôt 
pu  tard  ÿ delà  fatale  barque  nous  paf*. 


270  H O R A C E. 

ExlHum  impofitura  cymbse.  L.  i.  04.  Ji. 

Nec  trépides  in  u(um 
Pofcentis  arvi  pauca.  Fugit  rétro  , , 

Xevis  juventas , & décor , aridâ  • 

^ Pelleme  lafcivos  amores 

Canitie  > facilemque  fomnum,  .il 
Quid  æternis  minorem 
Con/îliis  animum  fatigas?  L,  f . Ùi.  8.' 

Improvila  lethi 

Vis  rapuit,  rapietque  gentes.  Oi.  iw. 
Eheu  fugaces  , Pofthume',  Poûhume  ) 

Labuntur  anni , nec  pie  tas  moram 

fera  dans  un  exil  dont  nous  ne  revien- 
drons jamais.  . . N’ayez  point  tant 
d’inquiétude  fur  ce  qui  eft  nécefîaire  à 
la  vie  J il  faut  peu  pour  la  coriferver. 

La  jeunelfe  au  teint  frais  palfé  bien  vi- 
te avec  tous  fes  agrémens;  la  vieillelfe 
fcche  & ridée  fait  fuir  les  folles  amours 
te  ne^donne  pas  aifément  entrée  au 
fommeil. . . . Pourquoi  fatigtrer  votre 
efpric  de  pPojets  éternels  & au-delà»  de- 
fa  portée  ?...  La  mort  a toujours  fur- 
pris  les  hommes  & les  fuprendra  tou-* 
jours. . . . Hélas!  mon  cher  Poftume  , 
les  années  s’écoulent  & nous  échapenc  ' 
Iwen  vice  j votre  piété  n’empêcheiia 
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Sng  îs,  & inftanti  fenedæ 
i AfFeret , indomitæque  morti. 

Linquenda  tellus  , & domuê  > & placens  ' 

Uxor:  neque  harum  , quas  colis  arborura  • 

Te , præter  invifâs  cupreflbs  ,■  ' 

XJllabrevemdominumfequetur.Oi.il»  . 

Æquâ  lege  neceffitas 
Sortitur  infignes  , & imos  : 

Omnes  capax  movet  urna  nomenj 
* Lt  3*  Oi*  I* 

• Intaâis  »opulentior 
Tbefàuris  Arabum  & divitis  Indix, 

'pas  les  rides  de  venir  dans  leur  tems'i 
îa^vieillelTe  feliâiera  à fon  ordinaire  » * 

:&  la  mort  que  rien  n’a  encore  domp- 
•té  ne  retardera  pas  pour  elle....  Il 
-VOUS  faudra  quitter  k terre  , vos  mai-  , 

• fons , votre  époufe , & de  tous  ces  ar- 
-bres  que  vous  cultivez  avec  tant  de 
foin  , le  cyprès  odieux  fuivra  feul  fpn 

• maître  , hélas  î qui  ne  l’aura  pas  été 

long-tems La  mort  fait  tomber 

indifféremment  le  fort  fatal  fur  les 

“grands  comme  fur  les  petits  ; elle  ren- 
ferme dans  fon  urne  & confond  en-‘ 
ièmble  tous  les  noms. . . . Ivulîîez- vous 

• plus  opulent  que  toute  l’Inde  & ^ue 

Ziy 
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CxmentiE  licèt  occupes 
Tyrrheoum  omne  mis,  & mare  ApuUcuin| 

Si  figit  adamantines 
Suaimis  verticibus  dira  neceflltas 

Clavos } non  animum  metu  $ ^ 

•Non  mortis  lagueis  expedies  caput.  Od.  i$j  I 

Immortalia  ne  (peres  monet  annus , & al-} 
mum  . . 

• Quae  rapit  hora  diem.  ; ; 

^ Nos  ubi  decidimus , 

jQuo  pius  Æneas , gub  Tullu»  divcs  Sc  Allr*  | 

eus , 

4 

toute  l’Arabie  dont  les  trélbrs  (ont  en- 
core entiers , quand  tous  les  rivages 
de  la  mer  Adriatique  & de  Tofeane 
feroient  bordés  de  matériaux  hécefTai- 
res  à bâtir  de  magnifiques  Palais , li  la  . 
fatale  néceffité  vient -à  enfoncer  fes 
-doux  de  diamant  dans  votre  tête  or- 
gueijleufe , tous  vos  tréfors  ne  vous 
guériront  pas  de  la  crainte  & ne  pour- 
ront vous  tirer  des  filets  de  la  mort..,. 

L’année  changeante  & le  moment  qui 
nous  ravit  un  heureux  jour , nous  di- 
’fent  en  leur  langage  de  ne  nous  point 

flatter  d’être  ici  bas  immortels ^ 

Notre  fore  fera  le  même  que  celui 
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• Pulvîs  & uinbra  fiimus,  • 

^uis  ftit  J an  adjiciaot  bodietJiî*  c»ftîii^ 
lunamaï  - . { 

Tempera  Di  Superi  ? I-  4» 


tous  ees  grands  hommes  y les  Enées  p 
ks  Tullus,  les  Ancus;  comme  eu^ 
nous  ne  ferons  bien-tôt  qu’ombre  6c 
poulliere  j qui  fçait  même  fi  les  Dieux 
ajouteront  le  lendemain  au  jour  pré-; 
fent.  • • • • 

* f 


Qu^il  ne  faut  pas  trop  s't^uîéter 
^^ùlenderrain  ; quHlfaut  bannir  les  in* 
'^iétudes  trop  ‘vives , garder  la  modé- 
ration en  toutes  chofes  3 que  c*eji  un 
I^nheUf  de  ff  avoir  fe  rom?nter  depeiei 


Q 


Uid  fît  futurum  cras , fuge  quaerere  ; 8è 
Quem  fors  dierum  cumque  dabit,  la-s 
■ cro 

^^ppone } nec  dulces  Camœnas 


Trad^  Ne  vous  inquiettez  point  du 
lendemain  , & mettez  à profit  chacun 
des  j<fürs  que  le  defiih  voudra  bien  vous 
4o6Rer  » vous  êtes  dans  la  fieur  de  l’â^ 


^74  H O A C E. 

Sperne  puer,  neque  tu  choreasi  * 
•Donec  virent!  cankîes  abeft 
Morofà  : nunc  & campus , & areae, 

• Lenefijue  (ub  noélem  (ufurrt 

Cumpofîtâ  repetantur  horâ. 

' * L.  i.Odrt# 

iÆquam  memento  rebus  în  arduis 
Servare  mentem  ; non  fècus  in  bonis 
• Ab  infolentî  temperatam 

Lartitiâ  mofiture  Dell  ; 

Seu  morftus  omni  tempore  rixerîs', 

ge  , il  vous  fiéd  d’aimer  la  Poëfie  & fâ 
danfe  ; que  vos  occupations  ordkiai- 
xes  foienc  de  fréquenter  à certaines 
■heures  le  champ  de  Mars  & les  autres 
lieux  d’exercice  , & de  vous  promener 
fur  le  foir  ^e  long  de  ces  ruifft aux  qpî 

coulent  avec  un  doux  murmure 

O O Dellius  ! qui  mourrez  comme  un 
autre , fouvenez-vous  de  conferver  en^ 
tout  une  grande  égalité  d’’ame*dans 
l’adverfité  de'  même  que  dans  la  prof- 
périté , & qu’une  joye  modérée  balan- 
ce au-dedans  de  vous-mêm»  l’une  & 
l’autre  Htuation.  Obfervez  cette  maxi- 
me, foit  que  vous  ptfflîez  tout^ë^votre 
^ie  dans  h trilleiTe , foit  que  retiré 
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Seu  te  in  remoro  gramine  per  dies 
Feftos  reclinatum  bf  âris 

Interiore  nota  Falerni  : ' 

Quà  pimts  ingens  , albaque  populjjs  • 
.Umbrann  hofpitalem.  confociare  amailt 
• Ramis,  & oblique  laborat 

Lympha  fugax  trepidare  rivo. . . • 

• " X.»  Oda  3^ 

'Auream  quifquis  mediocritatenv 
Diligit , tutus  caret  obfoletf 
Serdibus  te£H  , caret  invidendd» 

Sobrius  aulâ., 

bruit  & couché  fur  le  gazon  vous  vous- 
divertiflîez  certains  jours  de  fête  à boi- 
re du  vin  vieux  de  Falerne , tantôt 
dans  une  de  vos  prairies  couronnées 
de  hauts  pins  & de  peupliers  dont  les 
bnanches  cntrelaffces  forment  une  om- 
bre qui  invite  à s’y  repofer  ; tantôt  au 
bord  d’un  ruifleau  qui  coulé  avec  un 
doux  murmure,  & s’enfuit  avec  peine 
en  faifant  mille  détours:  . Celui  qui 

fe  contente  de  la  médiocrité , état  inef- 
timable  , vit  en  fureté  & à couvert  de 
l’envÿ  ; fa  maifon  n’a  pas  la  magnifi- 
cence des  Palais  , mais  elle  en  a la 
propreté,  l^es  plus  hauts  pins  font,  le' 
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Sarpius  ventîs  agitatur  ingens 
Pinus  ; & celfae  graviore  cafi» 

Décidant  turres  ; feriuntque  (ùmmos 
Fqlmina  montes.  - * • 

Sperat  infeftis , metuit  ^êcundis 
Alteram  fortem^benè  preparatum 
Ptâus. . . od.  7.  • • Quod  quifque  vitet  j 
Kunquam  homini  fatis  cautum  efi  in  horat^ 
Non  enim  gazas  >neque  Confularis  ' ' 
Summovet  liâor  miferos  tumultus 
Mentis  » & curas  laqueata  circum 
Teûa  volantes. 

plus  fouvent  agités  des  vents  ; plus  les 
tours  font  élevées , plus  leur  chute  fait 
de  fracas  ; la  foudre  frape  d’ordinaire 
les  plus  hautes  montagnes.  Un  hom- 
me déterminé  i touf^énement  cfpe- 
rc  un  meilleur  fort  dans  l’adverfîte  <êc 
il  fe  prépare  dans  la  profpérité  contre 
la  mauvaife  fortune. . . . Quelques  pré- 
cautions que  l’homme  prenne  , hélas  ! ' 
il  ne  les  prend  jamais  (1  bien  qu’il  puif- 
fè  fe  répondre  d’un  moment  de  vie....; 
Vous  ayez  beau  remplir  vos  coffres , 
les  foucis  y trouveront  toujoui^  leur 
place  ; la  baguette  de  l’HuiflIer  qui 
marche  devant  le  Magiffras  ne  les  çhaf- 
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Vîvîtur  parvo  benè , cul  paternum 
Spiéndet  in  menfa  tenui  (îdinum.*  ' 

Nec  levés  fomnos  timor  > «ut  cupid<^ 
SoMidus  aufert. 

Quid  brevi  fortes  jaculamut  aevo 
Multa  ? quid  terres  alio  calentes 
Sole  mutamus  ? patrix  ^is  exu) 

Se  quoque  fu^it  t - ■ " 

Scandit  xratas  vitiolâ  naveis 
Cura  I nec  turmas  equitum  relinquit  i 
Peyor  cervîs  > & agente  nimbos 

Ocyor  £;iro.  L,  i.  OJ.  i rî 

\ ie  ^oînt  de  fa  tête , ils  voltigent  même: 
(ans  çeflfe  au  cour  des  lahibris  dorés. 
Il  (aut  peù  de  chofe  pour  vivre  ; heù^ 
reux  celui  qui  voit -luire  fur  fa  table  la 
vaiffelle  de  fes  peres  remplie  de  quel- 
ques petits  mets  proprement  fervis. 
La  crainte  & la  fordide  avarice-ne  lui 
ôtent  point  la  tranquilité  de  fon  fom- 
meil.  Pourquoi  former  tant  de  vaftes 
projets’ dans  üh  fi  petit  cercle  de  jours? 
Pourquoi  changer  de  climat  f on  a beau 
Vexiler  de  fa  patrie  , on  fe  porte  par- 
tout , nos  chagrins  montent  avec  nous 
dans  le  même  vaiflean  ; plus  légers  que 
le  cerf,  ils  nous  fuivent  à la  guerre  & 
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! Timor  & nSinae 
Scandant  eodem , quo  dominas  ; nequC 
Deçedit  æratâ  triremi , & 

Foft  eqaitem  Ccdet  atra  cura. 

L.  î.od.i: 

Laefus  in  præfens  animas , quod  ultra  eft 
Oderit  curare , & amara  læto 
.Temperet  rifii  : nilîil  eft  ab  omni  ^ 

Parte  beatum! 

L.  Z.  Od.  xs; 

Prudens  futuri  temporis  exitum 
Caliginola  noâe  premit  Deus  ; 

. nous  chaflent  devant  eux  comme  le 
_ vent  challe  les  nues.  La  crainte  & les 
menaces  des  furies  qui  vengent  les  cri- 
mes s’embarquent  avec  le  coupable  fur 
le  même  vailleau  que  lui  ; s’il  monte 
a cheval  J le  chagr\n  monte  en  croupe  ^ 
& ne  quitte  point  fon  cavalier.  Con- 
tens  du  préfent , en  repos  fur  d’avenir 
; adoucillons  par  un  peu  de  joye  les 
amertumes  de  la  vie,  car  il  n’y  a point 

de  bonheur  parfait C’eft  un  effet 

• de  la  fagefle  de  Jupiter  d’avoir  enve- 
loppe dans  une  nuit  profonde  tous  les 
. événemens  futurs  , & il  fe  rit  d’un 
. mortel  qui  porte  fes  inquiétudes  plus 
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B.idet<}Ue , G mortalis  ultro 

Fas  trépidât.  Quod  adeft , memento  ; 
Çomponere  jequus. . . . 

X.  3-  Od,  133 

loin  qu’il  ne  doit  ; ne  fongez  donc  qu’à 
régler  en’ paix  le  préiènt. . 


, Le  Poète  exprime  ici  admirablement 
V audace  du  premier  homme  <^ui  ofa  exj 
poftrja  vie  a la  merp 

ILli  robur  , & ats  triplex 

Circa  peélus  erat,  qui  fragilem  tnici 
Commifit  pelago  ratem 
Primus , nec  timuit  prxcipitem  Africuni 
Decertantem  Aquilçnibus. . . . 

Quetn  inortis  timuit  gradum  » 

Qui  liccis  ocuiis  monAra  natamiF» 

} 

-•  Trad.  Celui-là  avoir -un  cœur  de 
rocher  & muni  d’un  triple  airain  qui 
ofa  le  premier  affroiiter  les  périls  de  la 
- mer  fur  un  frêle  bateau  , 6c  qui  ne  fuc 
effrayé  ni  par  les  combats  du  vent  d’Ar 
frique  6c  des  Aquilons.  Eh  quelle  mort 
auroit  pu  craindre  celui  ^ui  vie  d’un 
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Qui  vidit  mare  turgidum  » Ü 
InAtnes  ^^copulos  AcroceraBtiia  ? 

Nequicquam  Dchs  ab^cidit  ^ 

Pfudens  O'ceano  didbciabili 
Terras , lî  tamen  impiae 
Kon  tangenda  rate^  tranfîliunt  vada< 

Audax  omnia  perpeti 
humana  ruit  per  vctitum  neiàs^ 
Audax  laped  genus 

îgnem  fraude  malâ  gentibus  intulit  : • 

oeil  tranquille  les  monflres  de  la  l&er« 
fes  flots  en  furie  & les  Acrocerauniens 
ces.  écueils  fameux  par  tant  de  naufrar 
ges  ? En  vain  Jupiter  a-t^il  exprès  fé- 
paré  les  différentes  régions  par  la  vaC> 
te  étendue  des -mers  piDur  leur  inter* 
dire  tout  commerce , puifqu*il  n-y  en 
a pas  de  celles  mêmes  dont  les 
hommes  n*auroient  jamais  dû  appro- 
cher que  des  téméraires  impies  n’ayenc 
|>aflées.  Les  mortels  courent  à leut 
iin  à travers  les  plus  grands  crimes» 
^déterminés  à tout^ntreprendre.  Pro- 
inéthée  dérobade  feu  du  Ciel  ; la  race 
'de  Japhet  aufîi  téméraire  que  lui , le 
répandit  par  les  nations.  Enfuitc  les 
hommes  d^érirent  viflblement,  mille 
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Poft  ignena  acthe^ei  domo 
Subduâum , macies  9c  nova  febrium 
Terris  incubuit  cohors; 

Semotique  priùs  tarda  necefHtas 
Lethi  corripnit  gradum. . . J 
Nil  mortalibus  arduam  eft  ; 

Cfltlum  iplîiin  petimus  (lultitiâ  ; nequQ 
Per  noftruxn  patiniur  fcelus 
Iracunda  Jovcaa  ponere  fulmina. 

maladies  nouvelles  vinrent  fondr«  fiif 
eux , & la  mort  auparavant  très-lente  « 
.quoiqu’inévitable  & plus  éloignée  juf- 

qu’alors  . précipite  fes  pas Rien 

ne  paroïc  infurmontable  aux  mortels 
audacieux , nous  attaquons  même  le 
ciel , & nos  crimes  ne  permetten;  pjis 
à Jupiter  de  quitter  un  moment  fa 
foudre. 

I.  U Od.  3^ 

— 

• ' 

^ue  le  vrai  bonheur  confiée  à mo- 
dérer fes  defrs  ; que  le  repos  ^ la  tran^ 
quîlité  font  plutôt  faits  pour  ceU^  qui 
fim  dans  un  état  de  médiocrité , & 
qui  fe  contentent  de  peu  , que  pour  les 
riches  ù“  les  puiffans  du  moiide^ 

. Tome  IL  A a 
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DIftriftus  enfe  Cui  fiiper  impiâ 

•Cervice  pendgt,  non  Siculæ  dape?  ' 
Dalcem  elaborabunt  (aporetn  ; 

Non  avium  citharæque  cantus 
Somnum  reducent.  Somnus  agreftium 
Lenis  virorum  non  hunniles  domos 
Faftidit  > umbroiânique  ripam  * 

Non  Zephyris  agitata  Tempe. 
Defiderantem  quod  fatis  ^ , nequc 
Tumultuofum  follicitat  mare, 
ïïec  fjEvus  Arâuri  cadentis 

Traâ.  Ce  tyran  quî  voit  fur  fa  tête 
une  épce  nue  qiii  ne  tient  qu’à  un  filer, 
ne  peut  goûter  les  mets  les  plus  ex- 
quis ; le  chant  des  oifeaux  & les  plus 
charmans  concerts  ne  lui  feront  pas  re- 
• venir  le  fommeil.-Ce  Dieu  prend  plai- 
fir  a répandre  fes  pavots  fur  lès  yeux 
des  bergers  & des  laboureurs , il  ne 
^dédaigne  pas  leurs  cabanes.  On  fi; 
trouve  au  pied  d’un  arbre,  lur  le  bord 
d’un  ruilfcau  & dans  les  bocages  où  ré- 
gnent le  frais*&  Pombre.  Celui  qui  fe 
consente  de  ce  qui  fufiic  pour  vivre  , 
n’ert  point  faifi  de  Iraycur  à la  vue  des 
tempêtes  & des  ravages  que  caufenj. 
les  coülleliatiüns  orageufes.  Que  les. 
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• ■■  împetus , aut  orientis^Hœdi  : 

Non  verberatæ  grandine  vinez  ; 

Fundufque  mendax , arbore  nunc  aquaa 
' Guipante  > nunc  torrentia  agros 

Sfdera,Muyc  hÿemes  i%iqua5.^*' 

[ Od.  !•  !<•  ^ 

* ïîon  poflîdentem  multa,  vocaverU 
Redtè  beatuni  : reâiùff  occupât 

* Nomen  beati , qui  Deorum 

Muneribus  làpienter  uti^  '■ 

i Duramque  caller  pauperiem  pati  ; 

PcjufquC  letho  flagitium  timet  i 

Non  ille  pro  caris  amicis , : ,t 

Aut  patriâ  timidus  perire. 

04*  8t  X*»  4«~' 

vignes  foient  frappées  de  la  grêle  , que 
les  pluyes  » la  fécherefle  ou  de  fâcheux 
liyvers  faffent  manquer  les  fruits  Ô£  les  ^ 
Terres  qui  promettoient  le  plus,  il  n’en  . 

''  ‘eft  pas  moins ‘paifible^.  ^ 

Ce  ne  font  pas  les  grands  biens  qui 
Tendent  Phomme  heureux;  celui-là 
l’eft  à plus  jufte  titre  qui  fçait  ufer  avec 
fagefle  des  préfens  que  lui  font  les 
Dieux  , qui  a le  don  de  fouffrir  avct 
patience  la  pauvreté,  & qui  redouté 
le  trime  plus  que  la  mort.  Un  hom>*_ 

■jne  -dé  ce  caradere  tll  toujours  prêt- 

A a i) 
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à fe  (âcrifier  pour  fes  ainis  & & pa^ 

trie. 


Suite  deja  même  vérité.  Le  Poète 
tn  donne  un  exemple  pris  de  lui-mèmem 

K 

COntemptaï  dominus  fplendidior  rei  y 
Quàm  fi  quicquid  arat  non  piger  Ap« 

PUIUS  y 

Occultare  meîs  diccrer  horrcis  , 

Magnas  inter  opes  inops.  * * 

Vurx  rivus  aquZy  fyl vaque  jugenim  - , 
Paucorum , & fegetis  certa  fides  me** 
Fulgentem  imperio  fertitis  Africic 
, FalJit  forte  beatior. . • , • / 

Trad.  Je  vis  plus  i^oblemenc  avec  Ta 
,po(ie(Ilon  d'un  petit  bien  dont  les  bom- 
mes  ne  feroient  pas  grand  cas , que  li  je  ‘ 
renfermois  dans  mes  greniers  les  abon- 
dantes moiffons  des  laborieux  Apu- 
liens  , indigens  au  milieu  des  richell'es. 

L’eau  pure  d'un  ruifleauy  un  petit 
fond  de  terre  d’un  rapport, fur  fide- 
ie,  & quelques  arpens  de  bois,  me 
^ font  un  bonheur  ignoré  du  Roi.  de  l’A- 
trique,  tout  glorieux  qu’il  eil  des  rç^ 
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Milita  petentîbus  » 

PeHint  multa  j benè  eft,  cui  Deus  obtulit 
Faicâ  ^uod  fatis  ell  manu. 

^ £fd. 

Ille  terrarum  mihi  pratter  omnet 
'Angulus  ridet  > ubi  non  Hyimetto 
l^ella  decedunt  « viridique  certat 
Bacca  V enafro  : 

Ver  ubi  longym  t tepidsfque  przbet 
JFubiter  brumas  ; & amicus  Aulon 
fertili  Baccho  minimum  Falernis 

Invidet  uvis.  Qd.i.L.*i 

yenus  qu’elle  lui*  produit. 

C’eft  manquei'  de  mille  chofes  qup 
de  les  fouhaiter.  Celui-là  eft  heureux 
à qui  les  Di^ux  accordent  ce  qui  fud^ 
pour  vivre  honnêtement. 

De  tous  les  endroits  du  monde  ,,ii 
n’y  en  a point  qui  me  plaife  davantage 
que  ce  petit  coin  de  terre  où  le  miel 
ne  cede  en  rien  au  miel  d’Hymete  » où 
les  olives  le  dilpuient  en  bonté  à cel- 
les de  Vénafre.  -• 

Le  printems  y eft  la  plus  longue  de 
* toutes  les  faifons  ; les  hy  vers  y Ibnt  tié- 
des  & tempérés  > & les  côteaux  d’Au- 
lon  favoris  du  Dieu  des  vepdanges* 


''a96  HORACE!: 

lie  portent  point  d'envie  à ceux.de 

Faierne. 


Sur  le  caprice  Ù*  Pincon^'ance  de 
la  fortune.  Le  Poete  fait  voir  que  le 
fage  doit  être  dans  la  difpofition  de 
Je  contenter  toujours  du  prefmt.  Il  ne 
ferme  pas  la  porte  à la  fortune  lorf- 
qu'celle  veut  aller  à lui  ; mais^  il  ne  la 
retient  pas  aufjt  quand  elle  le  veut 
quitter  ; il  dit  que  le  dejlin  e(î  maître 
de  toutes  chofes  , mais  que  fouvent  il 
laiffe  difpofer.  la  fortune  à fongré  dk 
frt  des  mortels,  * ' - 

FOrtuna  Cævo  lafta  negotio , & 

Ludutn  in(ôlentem  ludere  pemnax^ 

. Tranfmùtat  incertos  honorés, 

Nunc  mihi , nunc  aliis  benigna. 

Xaudo  manentëm  : iî  ceietes  quatit  ’ 


Trad,  La  fortune  fe  plaît  à ‘faire  dè 
cruels  coups , elle  s’obftine  à jouer  nu 
jeu  bizarre  , elle  fait  pafler  d’une  per-, 
lonne  à l’autre  les  honneurs  qui  fuivenc 
(on  inconftance  , favorable  tantôt  à 
moi>  tantôt  à q^ui  il  lui  plaît,.  ' 
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- Peniias  »*refîgno  qux  dédit , & me& 

.Virtute  me  involvo  , probàmque 
Pauperiem  fine  dote  quatre. 

L.iüd.iîi' 

. Valet  ima  furomis' 

Mutare,  & infîgnem  atténuât  Deus , 
jObfcura  premens.  Hinc  apicem  rapax 
Foftuna  cum  ftridore  acuto 

Sufiulit , hic  poluifie  gaudet.  . . 

H L,  U Qd.  2li 

Ert  - elle  fiable  f'  je  lui  en  fçaîs  bon 
gré.  Si  elle  bat  des  ailes  pour  s’envo- 
ler, je  lui  remets  toutes  les  faveurs^ 
& je  me  munis  de  ma  vertu  contre  (es 
^ilgraces  JVpoufe  volontiers  la  pau- 
vreté fans  autre  dot  que  la  probité. 

*Le  dtfiin  peut  changer  ce  qu’il  y a 
de  plus  méprilable  en  ce  qu’il  y a de 
pkis  éîcvé  ; il  anéantit  celui  qui  étoit 
dans  l’éclat , & fart  paroître  avec  di- 
gnité celui  qu’on  ne  connoiflolt  pas  , 
& au  moment  que  la  fortune  emporté 
avec  fracas  de  deilus  une  maifon  le  faî- 
te de  la  grandeur,  elle  le  fait  un  plaît 
fir  de  l’aller  porter  fus  un  autre.-  . 
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Sur  les  effets  que  produit  Parlent, 
Q^tl  .jrPy  a point  d'obflacle  qtPon  ne 
Jurmonte  quand  on  remployé  P argent  , 
tant  il  a d'attraits  fur  les  hommes  y 
tant  il  efl  capable  de  les  feduire  & 4,e 
les  corrompre. 


ÏNcIuftm  Danaën  turris  ahene|^ 

Robuftxque  fores , & vigili^  canuai 
Triftes  excubiz , munierant  £àti$ 

Noâurnis  ab  adulceris  ; 

Si  non  Acrifium  ^ virginis  abditz 
jCuftodem  pavidum , Jupfter  fie  Venu* 
Ri/iflent  : fore  enim  tutum  itet)  ff.  patent 
Converlb  in  pretium  deo»  • 

La  tour  d’airain  où  Danaé  ëtoit  eiir 
Fermée , les  portes  de  fer , FeS  terri- 
bles' chiens  qui  en  gardoient  févércr 
ment  l’encrée  , fembloienc  devoir  la 
jendre  inaccefÏÏble  à quiconque  eut  epr 
trepris  d’y  entrer  de  nuit  pour  féduire  - 
cette  jeune  fille  ; mais  Jupiter  & Ver 
nus  fe  moquèrent  de  la  précaution  d’A^ 
crifius  ce  pere  défiant , & ils  jugèrent 
que  fi  le  Dieu  fc  changeoit  en  or,  ils 

Aurum 
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X.ufirm  per  medios  ire  fàtellites  , 

Et  perrumpere  amat  fàxa  , potentius 
Idu  fulminco.  Concidit  auguris 
Argivi  domus  , ob  lucrum 
Demerfa  exitio  : difîidit  urbium 
Portas  vir  Macedo , & fubruit  smulos 
Reges  muneribus  : munera  navium 
Sævos^llaqueant  duce?. 

Crefcentem  fequitur  cura  pecuniara  , 
JMajorumque  fam^. 

entrevoient  avec*  facilité  dans  cette 
tour  fi  bien  défendue. 

L'*or  fe  fait  jour  à travers  les  gar- 
des & les  épées  nues , & plus  puifl'anC 
que  le  tonnerre  , il  renverfe  les  murs 
les  plus  épais.  La  ruine  entière  de  la 
famille  d’Amphiare  ne  vient  que  de 
Pavarice  d’Eriphyle.  C’eft  avec  l’or 
. que  Philippe  de  Macédoine  a forcé  les 
portes  des»Villes  6c  fait  périr  les  Rois 
qui  lui  difputoienc  la  Ccjuronne.  L’or 
efi  un  appas  pour  les  Chefs  qui  com- 
mandent fur  mer,  quelques  durs  & in- 
traitables qu’ils  foient.  A mcTure  que 
les  richeiles  augmentent , le»  inquié- 
tudes Sc  l’envie  d’ea  avoir  davantage 
augmentent  auflî.  l.  j.  oa.  * «, 

J orne  IL  B b 
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. IMfl  i< 

Les  réjî exions  fuivantes  ont  une  liai*  * 
fon  immédiate  avec  ce  qui  a précédé^ 

Ù*  c’eji  en  confequenee  de  ce  que  le 
Foete  vient  de  dire  , qu^il  exhorte  les 
hommes  à fe  défaire  de  leurs  richeffes 
fl  elles  les  empêchent  d'être  vertueux» 

MAgnum  pauperie%  opprobriura  jube^ 
Quidvis  & facere  & pati  ; 

^Virtutifque  viam  deferît  arduæ. 

Vel  nos  in  Capitolium, 

Qub  clamop  vocat , & turba  faventium  ; 

Vel  nos  in  mare  proximum, 
pemmas  , & lapides  , aurum  & inutile  ^ 
i Summi  materiam  mali , 

Trad.  La  pauvreté  qui  porte  un  ca^ 
raélcre  d’infamie  fait  tout  foufFrir , & 
pour  l’éviter,  il  n’y  a rien  de  fi  rude 
'qu’on  n’entreprenne  , & on  abandon- 
ne la  vertu  au  moindre  obftaclej  mais 
•plutôt  que  de  l’abandonner,  allons  jet* 
'ter  dans  la  mer  ces  pierreries,  ces  pec- 
• les  & cet  or  qui  ne  fait  que  nuire  & fer- 
vir  d’infirumcnt  à nos  malheurs  les  plus 
extrêmes , ou  bien  portons  ces  richefi- 


Digilized  by  Coogic 


HORACE.  'ûpi» 

^ittamus.  Scelerum  fi  benè  pœnitet , 
Eradenda  Cupidinis 
Pravi  funt  elcmenta  ; & tenerar  nlmis 
Mentes  afperioribus 

Formandæ  ftudiis. . . . Scilicet  improbaî 
Greftunt  divitix  ; tamen 
Çurtx  nefcio  guid  femper  abefl:  rei. 

fes  au  Capitole,  où  les  cris  flatteurs  Sc 
les  applaudiflcmens  du  peuple  nous 
appellent.  Si  la  douleur  que  nous  avons 
de  nos  crimes  eft  fincere  , il  faut  Taper 
le  fondement  d’une  cupidité  fi  déme- 
. furée  , & former  la  tendre  jeunefle  aux 
exercices  les  plus  fatigans. . . . Car  les 
hommes  ont  beau  amalTer  des  richef- 
fes , ils  trouvent  toujours  que  leurs  re- 
venus ne  font  pas  fufiifans  , & qu’il 
leur  manquj  toujours  quelque  chofe. 


Le  Poète  déplore  ici  Vexcès  où  étoit 
monté  le  luxe  des  Romains  pour  les 
ùâiimeiK, 
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J Am  pauca  aratro  jugera  Régi* 

Moles  relinquent  : undique  latius 
Extenta  vifemur  Lucrino 

Stagna  lacu,  platanufque  cxlebs 
Evincet  ulmos  : tum  violaria , & • 

Myrthus  , & omnis  copia  narium  , 

Spargent  olivetis  odorem, 

Fertilibus  domino  priori. 

Tum  IpifTa  ramis  laurea  fervidos 
Excludet  iâus.  Noa  ixa  Romuli 

Trnd.  Bien-rot  les  fuperbes  édifices 
qu’on  cleve  de  tous  côtés  ne  laifieronc 
plus  de  terres  à labourer  ; on  verra  par 
tout  des  étangs  d’une  plus  grande  lar- 
geur que  n’dl  le  lac  Lucrin  , & le  Pla- 
ne tout  (lérile  qu’il  dl  va  être  préfé- 
ré aux  ormeaux  pour  Ton  ombre  feule. 
Enfuite  les  violettes,  les  ir.yrthes  & 
tout  ce  qui  peut  contenfer  l’odorat, 
reprendront  d’agréables  odeurs  dans 
le  champ  cù  les  oliviers  enrichifioient 
leurs  premiers  maîtres.  Après  on  trou- 
vera le  fccret  de  fiure  crt  itre  le  laurier 
& de  le  rendre  fi  touffu  qu’il  fera  auez 
tj^ombre  pour  brifer  les  plus  ardens 
rayons  du  fbleil.  Ce  ne  font  pas  là  les 
maximes  de  Romulus , ni  ce  que  pref- 
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^rarfcrîptum  , & intonfi  Catonîs 
Auf'piciis  > veteruTnque  norraâ.' 
Privatus  j]lis  cenfiis  erat  brevîs  , 

Coinrrune  magnum  : nulla  decenifedis 
Metata  privatis  opacam 

Porticus  excipiebat  Ardon. 

Nec  fortuitum  fpernere  ccfpitem 
ieges  finebant  ; oppida  pubUco 
Sumptu  jubentes , Sc  Deorum 
Templa  novo  decorare  laxo.’ 


crit  la  loi  du  fevere  Caton , autorifée 
par  les  aufpices,  ni  l’exemple  que  nos 
ayeux  nous  ont  donné  ; de  leur  tems 
les  revenus  des  particuliers  écoienc  fort 
bornés , mais  les  fonds  de  l’Etat  étoient 
immenfes  ; on  ne  voyoit  point  dans 
leurs  maifons  de  grandes  galeries  per- 
cées du  côté  du  Nord  pour  v prendre 
le  frais  en  été.  C’eut  été  alors  un  cri- 
me de  chercher  d’autre  endroit  pour 
fe  repofer  que  le  premier  gazon  que 
le  hazard  leur  préfenroit  ; tous  leurs 
foins  n’alloient  qu’à  réparer  & à em- 
bellir à frais  communs  les  Temples  des 
Dieux  & les  édifices  publics. 


\ 
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Ce  qti^Horace  dit  ici  de  la  vie  dure 
que  menoiem  les  Schvtes , fait  un  con- 
trafle  Avec  la  molleffe  des  Romains 
dont  il  vient  de  parler  ; c’ ejî  comme 
un  bon  exemple  qiCon  oppofe  à un  maa* 
vais, 

CAmpeftres  melîus  Scytîi:^;. 

Quorum  plauftra  vagas  rite  trahunt 
mos , 

Vivunt,  & rîgidi  Getæ  ; 

Immetata  quibus  jugera  libéras 
Fruges,  & Cererem  ferunt  ; 

Ncc  cukura  placée  longior  annuû  ; 

« 

Trad.  liCs  Schytes  talujours  dan§ 
les  campagnes  5c  les  Gèces  endurcis 
au  travail  mènent  une  vie  plus  com- 
mode que  nous  ; ils  ont  avec  eux  des 
chariots  qui  trament  leurs  niaifons  por- 
tatives par  tout  où  ils  veulent  ; ils  ne 
fçavent  ce  que  c’efl  que  de  compter 
les  arpens  6c  de  féparer  la  terre  par 
des  bornes  ; les  fruits  5c  les  grains 
qu’elle  produit  ne  font  pas  plus  pour 
les  uns  que  pour  les  autres , ils  fe  fons 
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Defunftumque  laboribws 
Æquali  récréât  forte  yicarius. 

Illic  matre  carentrbus  ^ ' 

Priviginis  muiier  temperat  innocens} 

Nec  dotata  régit  virum 
Conjux  , nec  nitido  fidit  adultero. 

Dos  eft  magna  , parcntium 
yirtus,  & metuens  alterius  viri 

Certo  fœdere  caftitas  : 

Et  peccare  nefas , aut  pretium  eft  mon... J 

faits  une  loi  de  ne  labourer  la  terre 
que  chacun  leur  année  ; celui  qui  a fi- 
ni fon  tems  donne  avec  joye  fa  plaça 
à un  autre , & la  reprend  de  meme 
l’année  d’après.  Là  les  belles-meres 
fans  fraude  & fans  malice  né  traitent 
point  durement  les  enfans  du  premier 
lit  ; les  femmes  bien  dotées  nç  maîtri- 
fent  point  leurs  maris  , elles  ne  prê- 
tent point  l’oreille  aux  cajoleries  des 
jeunes  gens.  C’efi  une  grande  dot  pour 
une  fille  que  la  vertu  de  ceux  qui  lui 
ont  donné  le  jour , que  fon  inviolable 
attachement  pour  fon  époux  &c  l’éloi- 
gnement qu’elle  a de  tout  autre  ; là  il 
faut  s’abflenir  du  crime  ou  mourir. 

L.  î.O(J.  lïj 


HORACE. 


Horace  déphrè  ici  les  moeurs  cor- 
rompues des  Romains  de  fon  tems  , Ù* 
il  remarque  que  les  hom?nes  deviens 
Tient  toujours  pires. 

FŒcur.da  culpa»  fæcula , nuptias 
Primum  inquinavcre»  & genus,  & 
mos  : 

Hoc  fonte  derivata  clades 

In  patriam.  populumqiie  fluxît» 

>îotus  doceri  gaudet  lonicos 
I^Iatara  virgo,  & fingitur  artubus 
Jam  nunc  , & inceftos  amores 
Dtf  teneromeditatur  ungui, 

Trad,  Ces  derniers  fiëcles  fécondai 
en  crimes  ont  commencé  par  l’adulcè* 
re  qui  sVft  perpétué  dans  les  familles 
&c  dans  les  maifons  où  il  avoir  pris 
naifTànce.  De  ià^comme  d*une  fource 
infeélée  font  venus  tous  les  fléaux  qui 
ont  défolé  le  peuple  & la  patrie.  A 
peine  une  fille  efl  nubile  , qu’elle  veut 
apprendre  les  danfes  indécentes  des 
Ioniens  ; elle  fe  donne  la  torture  pour 
exprimer  leurs  poftures  immodeiies  ^ 
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Non  his  juventus  orta  parentibu* 

Infecit  xquor  fanguine  Punico  ; 

Pyrrhumque  , & ingentem  cecîdît 
Antiochum,  Annibalemque  dirunu 
Sed  rufticorum  mafcula  militum 
Proies , Sabellis  doâa  ligonibus 
Verfare  glebas  , & feveræ 
Matris  ad  arbitrium  recilbs 
Portare  fuftes , Sol  ubi  montium 
Mutaret  umbras , & jjiga  demeret 
Bobus  fatigatis  > amicum 

& dès  fa  tendre  jeuneflTe  elle  a en  tête 
des  amours  inceftueux.  Ce  ne  font  pas 
de  telles  meres  qui  donnèrent  Te  jour 
à ces  jeunes  Romains  qui  cnfanglan- 
lerent  la  mer  par  l’horrible  carnage 
qu’ils  firent  des  Carthaginois , qui  tail- 
lèrent en  pièces  les  armées  de  Pyrrhus 
du  grand  Antioehus  & du  cruel  Anni- 
bal,  mais  c’étoient  les  vigoureux  en- 
fans  de  braves  foldats  laboureurs , faits 
eux  mêmes  à bêcher  la  terre  ; & lorf- 
que  le  foleil  près. de  fon  couchant  fai- 
foit'eroître  les  ombres  des  montagnes 
& foulageoit  de  leur  joug  les  bœufs 
las  & fatigués  ; ces  enfans  fcfrts  & ro- 
buües  fe  chargeoient  d’autant  de  bois 
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Tempus  agens  abeunte  currù* 
Damnofâ  quid  non  imrrfinuit  dies  | * 

Ætas  parentum , pejor  avis  , tulit 
Nôs  nequiores  , mox  daturos  ‘ 
Progeniem  vitiofiorem, 

que  leurs  meres  leur  en  donnoienc  â 
porter  à la  maifon.  Y a-t-il  rien  de  fî 
parfait  que  le  tems  n’alcere  infenfible- 
ment  ? Nos  peres  étoient  plus  mé-* 
chans  que 'nos  ayeux;  nous  fommes 
plus  corrompus  que  n’étoient  nos  pe- 
jes , &L  bien -tôt  nous  jaiflerons  des 
enfan^  encor  plus  vicieux  que  nous, 

Od.  L.  3, 



Eloge  de  la  Vertu: 

Vlrtus  repulfinefciafordidas 
Intaminatis  fulget  honoribus 
Nec  lùlnit  aut  ponit  (ècures 

7rad,  Le  vrai  mérite  'incapable  de 
s’expofer  à un  refus  honteux  , brille 
d*un  honneur  qu’il  ne  doit  qu’à  lui-mê- 
me; comme  il  ne  reçoit  point  les  char- 
ges de  h d’une  inçqnflance  po« 


HORACE.’ 

Arbîtrîo  popularis  aurae. 

Virtus  recludens  iiîimeritis  morî» 
jCoelum  negatâ  tentât  iter  via  y 
Cœtufque  vulgares,  & udam 

Spernit  humum  , fugiente  pennâ. . • ) 
Virtutem  incolumem  odimus  , 
Sublatam  ex  oculis  quxrimus  invidi. 

pulace , aulîî  ce  n’eft  pas  fon  capricé 
qui  les  lui  taie  quitter. 

C’efl  la  vertu  qui  ouvre  le  Ciel  à 
ceux  qui  méritent  l’imiTjCftalité  ; elle 
fe  fait  des  rautes  impratiquables  à d’au- 
tres, & d’un  vol  rapide  s’élève  au-def-, 
fus  de  la  terre , & de  ces  atTemblées 
vulgaires  qu’elle  méprife. ...  od.  2. 

L’éclat  d’une*  vertu  préfente  nous 
ell:  infupportable  , quelle  indignité  l 
mais  dès  que  la  mort  l’a  enlevee  de 
devant  nos  yeux,- nous  la  regrettons, 
envieux  que  nous  fommes.  , 

Oda  X $ • 
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♦ 


n 


Portrait  d*un  homme  d* un  parfaite' 
probité. 


JUftum  & tcnarem  propofîti  virum  • 
Non  civium  ardor  prava  jubentium» 
Non  vultus  inftar^is  ryranni 

Mente  quatit  folidâ  ; neque  Auftef 
Dux  inquiet!  turbidus  Adr  as, 

Nec  fulminantis  magna  Jovis  manus  ; 
Si  fraftus  ülabatur  orbis  , 

Impavidum  ferient  ruinr. 

•Hac  arte  Pollux , & vagus  Hercules 


Trad,  Un  homme  irréprochable  Sc 
folidement  vertueux*  n’eft  ébranlé  ni 
par  la  fureur  d’un  peuple  qui  le  prefle 
d’autorifer  d’injufîes  loix  , ni  par  les 
inüances  d’un  Tyran  qui  le  menace. 
Le  vent  du  midi  qui  excite  les  tempê- 
tes de  la  mer  Adriatique  , ni  le  ton- 
nerre lancé  par  la  main  de  Jupiter  mê- 
me, ne  donne  aucune  atteinte  à fa  fer- 
meté ; le  monde  en  pièces  tomberont 
fur  fa  tête , qu’avec  la  même  intrépi- 
dité il  demeureroit  frapé  de  fes  ruines; 

Ç’eft  fur  CCS  vertus  que  Pollux  ôc 
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înnixus , arces  attigit  igneas  : 

Quos  inter  Auguftus  recumben* 
Purpureo  bibigore  nedar. 


30^ 


l’infatigable  Hercule  fe  font  appuyés 
pour  s'élever  aux  Cieux  ; Augufte  eft 
au  milieu  d’eux  éclatant  de  gloire,  & 
boit  avec  eux  le  neclar. 


Od.  }.  L.  }> 


Dans  Vé^oge  que  fait  ici  le  Poète 
,de  Lollius  fon  ami,  il  trace  en  peu 
de  mots  le  portrait  d’un  Afa^ijlrat  qui 
a toutes  les  qualités  necejf  lires  pour 
remplir  fa  place  avec  dignité , & fe 
fendre  utile  aux  Citoyens, 


On  ego  te  meis 
Chartis  inornatum  filebo; 

. Totve  tuos  patiar  labores 
Impunè,  lolli,  earpere  liHdag 


* 

Trad.  Vous  ne  ferez  point  publié 
dans  mes  écrits , illuüre  Lollius  , & 
je  ne  fouffrirai  point  qu’un  envieux  ou- 
bli enlève  impunément  vos  glorieux 
travùux  à la  prolpérité.  Je  publierai  cet 


» • ' 


à 2 it  O î(  A C E,' 

Qbliviones.  Eft  animus  tibi 
Reruntque  prudens , & fecundis 

. Temporibus  dubiilque  reclus 

Vîndex  avaræ  fraudis , & abflinens 
pucentis  ad  fe  cunfta  pecuniæ  ; 

Confulque  non  unius  anni  ; 

Sed  quoties  bonus  atque  fidus 
Judex  honeftum  prætulit  utili , & 

Rejecit  alto  dona  nocentium  ♦ 

• .Vultu  ; & per  obftantes  catervas 
txplicuit  fua  viâor  arma. 

’cfprit  excellent  fi  expérimenté  dans  les 
affaires  & toujours  égal  dans  le  bon 
comme  dans  le  mauvais  fuccès.  Je  di- 
rai que  votre  défincérefifement  eft  ad- 
mirable , que  vous  avez  un  généreux 
mépris  pour  les  richefles  , que  vous 
êtes  feul  à l’épreuve  de*  leurs  charmes, 
& que  vouspuniflez  les  fourbes  avares. 
On  fçaura  que  vous  avez  exercé  plus 
'd’une  année  H Confulat , que  vous 
avez  été  un  juge  plein  de  droiture  & 
de  probité,  que  vous  avez  facrifié  l’in- 
térêt au  devoir  ; que  vous  avez  rejet- 
té  avec  dédain  les  préfens  que  vous 
' offfoit  le  crime  , & que  malgré  la  bri- 
gue & les  troupes  des  fcélérats  vous 
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avêz  déployé  les  étendarcs  de  Thémis 
^ l’avez  rendue  viélorieufe. 

Od.  S.  L.  4* 


Rapports  qu’il  y a entre  la  puijpm-^ 
ce  des  Dieux  & celle  des  Rois  ; les 
Rois  doivent  être  fournis  aux  Dieux» 
Image  fublirne  de  la  puijfance  de  Ju-* 
fiter,  ' 


REgum  timendorura , in  proprios  gre«; 
ges, 

Jleges  in  ipTos  imperium  eft  Jovis* 

Clari  Giganteo  triumpho , 

Cunda  fupercilio  moventis.  od.  i.  L, 
Diis  te  minorem  quod  geris  , impera?  : 
Hinc  omne  principium  ; hue  refer  exitum.* 


Trad.  La  Majefté  des  Rois  étend 
fon  empire  fur  leurs  fujets  , celle  de 
Jupiter  s’étend  même  fur  les  Rois.  Les 
Geans  .i  d a triomphé  font  connoî- 
tre  fa  puilfance  ; d’un  coup  d’œil  il 
(donne  le  moj^ement  à tout  l’Universi 
Romains,  fi  vous  êtes  les  maîtres 
du  monde , c’eft  parce  que  vous  vous 
tenez  au-delfous  des  Dieux.  Cettq 


3jr4  HORACE. 

Dii  multa  negleâi  dederunt 

Hefperiae  mala  luâuofâe.  od.  «.  t.  |j 
Vis  confilî  expers  mole  ruit  fuâ  ; 

•Vim  tempcratam  Dî  4uoque  provehunt 
In  majus  ; iidem  odere  vires 
Omne  ncfas  animo  moventes. 

foumWîlon  a été  le  principe  de  tout  ce 
que  vous  avez  entrepris  de  grand , 
c’eft  à elle  que  vous  en  devez  attri- 
buer le  fiiccès;  depuis  que  les  Dieux 
fe  font  vûs  négligés , ils  ont  affligé  l’I- 
talie de  bien  des  maux. 

La  «force  dépourvûe  de  confeil , 
tombe  d’elle  - même  , quand  elle  eft 

} 'ointe  à la  prudence , ces  mêmes  Dieux 
’élevent , & ils  Tabatrent  quand  elle 
Te  porte  aux  plus  grands  crimes. 

■ I ■■■  I , 

Eloge  d^Bypermneflre  celle  des  $o 
filles  de  Danaus  qui  ne  tua  point  (on 
mari.  On  ne  peut  rien  de  plus  tendre 
^ue  le  langage  que  tien^  cette  femme 
a Lyncaus  dans  la  derniere Jlrophe  de 
VOde. 

\ 

Un^ 
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U Na  de  multis , face  nuptiali 

Digna , perjurum  fuit  in  parentem 
Splendidè  mendax , & in  omne  virgo 
Nobilis  ævum  : 

Surge , quæ  dixit  juveni  marito  ; 

^urge , ne  longus  tibi  fomnus , unie 
Non  times , detur  ; focerum , & fceleftâs 
Falle  fbrores  : 

I , pedes  quo  te  rapiunt , & aura? , 

Dum  favet  nox,  & Venus  ; i , fecundo 
Omine  , & noftri  memorem  fepulchro 
Sculpe  qucrelam.» 

Trad,  Hypcrmneflre  la  feule  de  fes  ~ 
fœurs  digne  du  lie  nuptial,  s’eft  ren- 
due refpeétable  à toute  la  poftérité  par 
le  menfonge  qu’elle  fit  à un  pere  par- 
jure , menfonge  qui  la  couvrit  de  gloi-« 
re.  Levez-vous,  dit-elle,  à fon  jeu- 
ne époux , levez-vous  , de  peur  qu’une 
main  dont  vous  ne  vous  défiez  pas  ne 
vous  plonge  dans  un  fommeil  éternel  : 
dérobez-vous  à votre  bcau-pere  & à 
mes  perfides  fœurs  ; fauvez-vous  par  ' 
mer  ou  par  terre  pendant  que  Venus 
& la  nuit  vous.font  favorables;  allez' 
fous  d’heureux  aufpices  àc  faites  gra-  • 
ver  fur  votre  tombeau  quelque  chofie 
'lome  IL  C c 
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qui  marque  que  vous  vous  fouvener 
de  moi  & que  vous  plaignez  mon  mal-, 
heur, 

, Od.  *.  L,  J,' 

, 

OBSERVATIONS 
SUR  LES  SATIRES 
O R ACE. 

HOrace  Sans  le  premier  Livre  dd 
les  Satires , veut  apprendre  aux 
hommes  à combattre  leüîrs  vices,  à ré^ 
gler  leurs  paflîons  , à fuivre  la  nature^ 
pour  donner  des  bornes  à leurs  défirs,’ 
a démêler  le  faux  d’avec  le  vrai , à re- 
venir de  leurs  préjugés,  à bien  con- 
noître  les  principes  & les  motifs  de 
toutes  leurs  aélions.,  & à éviter  le  ri- 
dicule qui  fe  trouve  dans  tous  les  hom- 
mes entêtés  des  opinions  qu’ils  ont  re- 
çues de'leurs  maîtres  ; en  un  mot , >l 
travaille  à nous  rendre  heureux  pour 
nous  mêmes , agréables  & fideles  à nos 
amis , commodes  & honnêtes  pour 
tous  ceux  avec  qui  nous  fommes  oblv- 
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gés  de  vivre.  Dans  le  fécond  Livre  il 
réfute  les  opinions  des  Philofophes  9 
& comme  cette  matière  demande  plus 
. de  force  & plus  d’érudition , ce  Livre 
efl  aufîî  plus  fort  & plus  rempli  d’dru- 
dition  que  le  premier,  mais  c’efl  un 
fçavoir  qui  n’a  rien  de  dur  ni  de  fau- 
vage , ôc  qui  eft  accompagné  de  tous 
les  agrémens  que  les  grâces  mêmes 
peuvent  donner»  Ainfi  l’on  peut  re- 
garder les  Satires  d’Horace  comme 
un  cours  de  morale  d’autant  plus  ad- 
mirable^ plus  extraordinaire  qu’Ho- 
.race  en  attaqpant  les  vices  & en  don- 
nant les  préceptes  de  la  plus  févere 
Philofophie,  ne  quitte  pas  un  inomenc  . 
les  maniérés  de  la  Cour  polie  du  tems 
de  laquelle  il  vivoic.  C’ell:  un  Philo- 
fophe  qui  bien  loin  d’avoir  aucun  air 
de  ceux  de  fa  profdîion , donne  un' 

• tour  fi  agréable  & fi  nouvc^'u  à toute 
fa  morale qu’il  femble  n’avoir  pas  tanc 
étudié  les  livres  des  Philofophes,  que' 
s’être  étudié  lui-même  & ne  rien  tirée' 
•que  de  fon  propre  fonds  ; aufS  peut- 
on  dire  que  fi  les- Odes  ont  donné  cV 
Horace  la  réputation  du  plus  grand  ôc 
du'  premier  des  JPoétes  Lyriques , fes-- 

C c i), 
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Satires  & fes  Epitres  le  feront  tou- 
jours pafler  pour  un  Philofophe  donc 
les  leçons  renferment  les  préceptes  les 
plus  folides  de  les  plus  utiles  qu’on^ 
puîlTe  trouver  dans  toute  l’antiquité 
fur  cette  matière. 


Horace  attaque  ici  les  deux  vices 
qui  troublent  le  plus  le  repos  des  hom- 
mes , c eft-à-dire  l^inconjlance  Pa- 
varice.  Dans  ce  premier  morceau  on 
verra  d'abord  une  image  de  4'inconJ^ 
tance  des  hommes.  Toute  cette  matiè- 
re ejî  traitée  avec  beaucoup  de  con-. 
ditite  & d'adrejfe, 

Ouï  fit , Mœcenas , ut  nemo , quam  lîbî 
forte  m 

$eu  ratio  dederit , feu  fors  objecerit , illâ 
Contentas  vivat , laudet  divertà  fequentes  ; 

Trad.  D’où  vient  Mécenas  qu’il  n’y 
a perfonne  qui  foit  content  de  fon  fort 
& qui  n’cflime  d’avantage  tout  autre 
état  que  celui  dans  lequel  il  eft , foie 
qu’il  l’ait  choifi  lui-même  , ou  que  le 
hazard  l’y  ait  engagé  ? Marchands  que 
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O fortunati  mçrcatores  ! gravis  attnis 
Miles  ait , multo  jam  firaftus  membra  labo- 
re. 

Contra  mercator , navim  jaûantibus  Auftrif^ 
Militia  eft  potior.  Quid  enim  ? concurritur, 
horx 

Momento  cita  mors  venit,  aut  vîftoria  læta, 
Agricolam  laudat  juris  legumque  peritus , 
Sub  galli  cantum  confiiltor  uW  oftia  paifàt* 
Ille,  datis  vadibus,  qui  rure  extraâus  in  \xs-i 
bem  eA, 

VOUS  êtes  heureux!  dit  un  foldat  qui  a 
vieilli  dans  les  fatigues  de  la  guerre  ; 
Soldats  que  vous  êtes  heureux  ! dit  le 
Marchand  , voyant  fondre  l’orage  fur 
fon  vaifleau  ; car  enfin  on  livre  le  com- 
bat , & en  un  moment  on  vous  voit  là 
morts  ou  viftorieux.  Cet  Avocat  à la 
porte  duquel  un  plaideur  vient  frap- 
per dès  le  point  du  jour , regarde  un 
laboureur  comme  le  plus  heureux  du 
monde , & ce  villageois  qui  eft  con- 
traint de  lailTer  là  fes  bœufs  & fa  char- 
rue parce  qu’il  s’eft  obligé  fous  cau- 
tion à comparoîcre  en  juttice  à tel  jour 
s’écrie  fans  celle  qu’il  n’y  a de  gens 
heureux  que  ceux  qui  demeurent  à la 


^10  HORACE. 

^ Solos  felices  viventes  clamat  in  urbe; 
Caftera  de  généré  hoc  (adeo  funt  multa> 
loquacem  ' 

Delaflàre  valent  Fabium.  Ne  te  morer , au- 

.Què  rem  reducam.  Si  quis  Deas , en  ego 
dicat 

Jam  faciam,  quod  vultis  : eris  tu,  qui  raodà 
miles,  • 

Mercator;  tu,  confultus  modo,  rufticus  • 
bine  vos ,.  - ’ 

Vos  hinc  mutatis  dilcedite  partibus.  Eia 
Quid  ftatis?  nolint.  Atqui  iicet  elTe  beatis< 

tVille.  Il  y a tant  d’exemples  de  cette 
nature,  que  Fabius  ce  grand  parleur 
•pourroit  même  fe  lalTer  de  les  rappor- 
ter tous  y mais  fans  tant  de  *dilcours  ,■ 
•voyez  où  j’en  veux  venir.  Je  fuppofe 
donc  que  quelque  Divinité  dife  à des 
gens  fi  déraifonnables  J que  demandez- 
vous  ? je  fuis  prêt  de  vous  fatisfaire  ; 
parlez  Soldat , vous  aimez  le  nét^^o^e, 
ch  bien  trafiquez , j’y  confens  ; & vous 
Avocat , vous  aimez  la  vie  champêtre, 
contentez-vous,  allons,  changez  tous 
deux  de  condition  ; quoi  vous  balan- 
cez non  ils  ne  le  voudront  p^s , ce* 
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jQuid  Câufæ  eft , œeritb  quin  illîs  Jupitef  ' 
. ambas 

Iratus  buccas  înflet,  neque  Ce  fore  pofthac 
,Tam  facilem  dicat , votis  uf  ptæbeat  aurensî 

pendant  cela  ne  dépend  que  d’eux  ; 
ne  mériteroient'ils  pas  que  Jupiter  leur 
fit  fur  le  champ  reflfentir  les  effets  de 
fa  jufte  colere , & leur  déclarât  qu’il 
lie  fera  jamais  affez  bon  pour  les  écou- 
ter , puifqu’ils  ne  fçavent  ce  qu’ils  veu- 

lentr 

Sat.  !•  L.  I. 


Le  Poète  réfute  ici  tous  les  raîfon^ 
tiemens  que  faifoient  les  avares  four 
^autorifer  dans  leur  cupidité  ; il  fait 
voir  quel  ejl  Vufage  qu’on  doit  faire 
^du  bien  quand  on  en  a ; enfuite  pour 
jetter  un  ridicule  fur  ce  vice , il  cite 
divers  exemples  de  l’avarice  la  plus 
fordide* 


3is  HORACE 

ILle  grarein  duro  terram  qui  vertitatatroi 
Perlidus  hic  caupo  > miles  | nautzqucvpec 
omne 

^Audaces  mare  '^uî  currunt , hac  mente  la-* 
borem 

Sefe  ferre  « ftnes  ut  in  otia  tuta  recedant,' 
Aiunt»  cùm  lîbi  fint  congeûa  cibaria.  Sicut 
Parvula  ( nam  exemple  eft  ) magni  formica 
laboris 

Ore  trahit  quodeumque  poteflr,  atque  addit 
acervo 

Quem  ftruit  ; haud  ignara  ac  non  incauta  fu^ 
turi. 

Trad.  Ce  laboureur,  ce  fripon  de 
cabarciier  , ce  foldat , ce  téméraire 
marchand,  que  les  écueils  & les  tem- 
pêtes n’étonnent  pas , vous  diront  zo§& 
qu’ils  ne  fe  donnent  à préfent  tant  de 
peine  qu’afin  d’avoir  de  quoi  pafler  eo^ 
repos  le  relie  de  leurs  jours , ils  don- 
nent pour  exemple  la  fourmi  ; cette 

f)ttice  b.ête  fi  laborieufe  qui  prévoit  oà 
a réduiroit  la  famine , fi  elle  n’avoic 
foin  de  faire  fon  petit  magalîn  , ne 
manque  point  d’y  tranfporter  tout  ce 
qu’elle  peut  trouver  de  propre  à fa 
fubfiflance.  11  eft  ÿrai^  mais  fi*tôt  que 

^uae 
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Qu* , fîmul  inverfum  comriftat  Aquarius? 
annum , 

Non  ufquam  prorepît , & illis  utitur  ante 
Qua?lîtis  fapiens  ; cùm  te  neque  fervidus  xC- 
tas 

Demoveat  luCro , neque  hyemr,  ignis , ma-i 
f re , ferrum , ' - • • ' 

Nil  obftet  tibi , dum  ne  fit  te  diiior  alter. 
Quid  juvat  immenfum  te  argent!  pondus  8ç, 
auri  ) ( 

Furtim  defofla  timidum  deponere  terra  ? 
Quôd  fi  comminuas , vilem  redigatur  ad  aA 
fem. 

l’hyver  paroît,  elle  fc  retire  & con- 
fume  peu  à peu  fes  provifions  ; tandis 
que  vous , avare  , vous  vous  f xpofez 
pour  un  gain  fordide  aux  plus  brûlan- 
tes ardeurs  de  ; vous  comptez 
pour  rien  les  rigueurs  de  l’hyver  , les 
naufrages , le  fer  & le  feu',  pourvût 
que  vous  ayez  le  plaifir  de  ne  voir  per- 
fonne  plus  riche  que  vous.  Que  vous 
fert  il  d’enfouir  en  cachette  dans  la  ter- 
re cet  or  & cet  argent  que  vous  amaf- 
fez  avec  tant  de  peine  f que  ne  vous 
en  fervez  vous;  mais  dites-vous,  fi 
yous  l'en-iployèz , vous  en  trouverea; 
Tome  IL  D d 


314  HORACE. 

At , ni  id  fit , quid  habet  pulcki  conftruAu*' 
acervus  ? 

Millia  frumenti  tua  triverit  area  centum  ; ’ 

J4on  tuus  hoc  capiet  venter  plus  quàm  meus: 
ut  fi  , 

Réticulum  panis  , venales^inter , onufio 
Forte  vehas  humero»  nihilo  plus  accipias  J 
. quàm 

Qui  nil  portarit.  Vel  die  , quid  référât  intr» 
Katuræ  fines  viventi,  jugera  centum,  an 
Mille  aret  ? At  fitave  eft  ex  magno  toUerff 
> acervo. 

bicn-tôc  la  fin  ; & je  réponds , fi  vous 
ne  l’employez  pas  , que  trouvez-vous 
de  fl  beau  dans  cet  amas  d’or  & d’ar- 
gent f Je  veux  que  vos  terres  vous 
produifent  tous  les  ans  cent  mille  muids 
de  bled  j vous  n’en  confumerez  pas 
pour  cela  plus  que  moi.  Celui  d entre 
les  Elclaves  qui  porte  la  provifion  de 
pain  pour  tous  les  autres  y n en  man- 
ge pas  plus  qu’eux.  Dites  moi , qu’im- 
porte à un  homme  qui  fc  renferme 
dans  ce  que  la  nature  lui  preferit  d’a- 
voir mille  arpens  de  terre  ou  de  n’en 
avoir  que  cent-r  (piel  plaifir , direz- 
Vous,  de  prendre  ce  qu’on  veut  d’un 
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Dum  ex  parvo  nobis  tantumdem  haurire  re« 
Hnquas  « 

Cur  tua  plus  laudes  cumeris  granaria 
tris  f . . . 

At  bona  pars  hominum  decepta  cupidine 
falfo, 

Nil  fatis  inquit , quia  tant! , quantum  ha^ 
béas,  fts, 

Quid  facias  illi  ? jubeas  milerum  eSe , 
benter 

Quatenus  id  facit.  Ut  quidam  memoratuc 
Athenis 

Sordidus , ac  dives , populi  contemnere  vOr 
ces 

grand  tas  de  bled  ! mais  pourvu  que 
du  peu  que  j’en  ai  j’en  puiffe  prendre 
autant  qu’il  m’en  faut  pour  vivre  , les 
cent  & les  mille  arpe.ns  reviennent  au 
même  : mais  la  plupart  des  hommes  fe 
laiflfent  aveugler  par  la  paflüon  qu’ils 
ont  d’acquérir  du  bien  ; on  n’en  fçau- 
roit  trop  avoir , difent  ils , parce  qu’on 
n’«ft  eflimé  qu’autant  qu’on  a.  Com- 
ment efpërer  de  les  guéiir  de  cette 
padîon , laiflTez  - les  vivre  malheureux 
puifqu’ils  le  veulent.  On  dit  qu’il  y 
avoit  à Atheoes  un  homme  fort  rickç 

J)  d ij 


5 I HORACE. 

Sic  folitus  : Populus  me  fibilat  > ac  mihî 
plaudo 

Ipfe  dorai . fimul  ac  nummos  contempler  in 
areâ. 

Tantalus  à labris  fitiens  fugientia  captat 
ïlumina.  Quid  rides  ? mutato  nomine,  de  te 
Fabula  narratur.  Congeftis  undique  faccis 
Indormis , inhians  , & tanquam  parcere  fàw 
. cris 

Çogeris , aut  piftis  tanquam  gaudere  tabel* 
. lis, 

ipais  fort  avare  , qui  fe  mettoit  peu  en 
peine  d’être  la  fable  de  la  Ville  ; le 
peuple  me  fiffle  , difoit-il , mais  quand 
.je  fuis  chez  moi,  je  m’applaudis  à la 
,\ûe  de  mes  écus.  Vous  avez  entendu 
parler  de  Tantale  , il  meurt  de  foif  au 
milieu  d’un  fleuve  dont  l’eau  fuit  fi-tôc 
qu’il  veut  boire  : de  qui  penfez-vous 
rire,  c’efl  de  vous  Avare,  que  parle  la 
"fable  ; vous  dormez  fur  des  facs  d’ar- 
gent entafles  autour  de  vous  les  uns  fur 
les  autres  ; vous  les  dévorez  des  yeux 
cependant  vous  n^’oferiez  non  plus  y 
toucher  qu’à  des  chofes  facrées,  & ce 
font  des  richefles  en  peinture  à votr® 
égard. 
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Nefcîs  quô  valeat  nummus , quem  præbeat 
ufum  ? 

Panis  ematur  , olus  , vini  fextarius  : adde 
Queis  Humana  fibi  doleat  natura  négatif. 
An  vigilare  metu,  exanimern  , noéèefqueV 
diefque , 

Formidare  malos  fures , incendia  , fervos  , 
Ne  te  compilent  fugientes,  hoc  juvat  ? Ho- 
rum  • . > • 

Semperego  optarim  pauperrimus  elfe  bono- 

. mm. 

At  fi  condoIuit,tentatum  frigore  corpus  , 
Aut  alius  cafus  leâo  te  affixit  ; habes.,  qui 

Que  VOUS  fçavez  peu  à quoi  fert 
l’argenr  & rufage  qu’on  en  doit  faire; 
■achetez-cn  de  bon  pain  , de  bon -vin, 
de  bonnes  légumes  & mille  autres  clïd- 
fes  don:  la  nature  ne  le  peut  pafler  fans 
peine  ; aimez-vous  donc  mieux  pafler 
les  jours  & les  nuits  dans  des  allarmes 
continuelles,  craindre  fenscefle  les  vo- 
leurs , rembraferaent  de  votre  mailon 
ou  l’infidélité  de  vos  valets  qui  peuvent 
tout  emporter  ; c’tfl  donc  pour  vous 
un  plaifir  ? pour  moi  je  ne  voudrois 
'jamais  être  riche  à ce  prix.  Mais  fi 
vous  êtes  faifi  de  froid  ou  attaqué  de 
. ' D d lij 
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Adîdeat , fomenta  paret , medicum  roget  ; 

ut  te  * 

Sufcitet , ac  reddat  gnatis , carif^e  propin* 
quis. 

ï^on  uxor  falyum  te  vult , non  filius  ; om* 
nés 

Vicini  oderunt , noti , puer! , atque  puellx. 
^iraris  , cùm  tu  argenco  poA  omnia  ponas. 
Si  nemo  przftat  y quem  non  merearis , amo^ 

«J  I 

rem 

$i  quis  ad  ingentem  frumenti  femper  acer* 
vum 


cjucique  maladie  qui  vous  réduife  à gar- 
der le  lit , vous  avez  des  gens  qui  ne 
vous  quittent  point , qui  font  venir  le 
médecin  pour  vous  rétablir , & vous 
rendre  à votre  chere  famille.  Mais  je 
dois  vous  détromper,  Avare,  fçachez 
que  .votre  femme  & vos  enfans  vou- 
droienc  déjà  vous  voir  n/ort  ; tout  le 
voifinage  vous  a en  horreur,  il  n’y^a 
pas  juiqu’aux  valets  & aux  Cervantes 
qui  ne  vous  peuvent  fouflrir  ; cela  vous 
furprend?  comment  voulez-vous  qu'on 
vous  aime  ? vous  n’aimez  que  votre 
ergent.  Sat.  i.  L.  i. 

^ue  diriez'vous  de  celui  qui  mou* 
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Porreôus  vigilet  cum  longo  fuôe  ; neque  ü- 
linc 

Audeat  efuriens  dominus  contingere  gra* 
num  ; 

Ac  potius  foliis  parcus  vefcatur  amaris  r 
Si  pofitis  intus  Chii , veterilque  Falerni 
Mille  cadis  ( nihil  eft  : tercentum  millibus  ) 
acre  j ' 

• Potet  acetutn  ; âge  ^ fi  & ftramentis  incube?, 
i unde 

Ofloginta  annos  natus  ; cui  firagiila  -veftis, 

rant  de  faim  , veilleroit  continuelle- 
ment étendu  près  d’un  grand  tas  de 
bled  dont  il  le  verroit  le  maître , qui 
le  garderoic  un  bâton  à la  main  & qui 
ne  mangeroit  en  cet  état  que  des  lé- 
gumes très  ameres  de  peur  d’en  ôter 

• un  grain?  Que  penferiez-vous  d’un  au- 
tre qui  ayant  dans  fa  cave  mille  muids 
de  vin  de  Falerne  & de  Cliio  ? mille 

• muids  ! que  dis-je , mettons  trois  cenî 
mille,  ne  boiroit  que  du  vinaigre  , ou 
bien , fi  un  vieillard  de  près  de -quatre- 
vingt  ans  ne  fe  fervoit  pour  lit  que  de 
quelque  miférable  paillalfe , ayant  chez 
lui  de  bons  lits  de  plume  & des  mate- 
lats  qu’il  laiircroic  manger  aux  vers» 

D div 
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■ Blattarutn  ac  tinearum  epulæ , putreftat  in 
arcâ  : 

• Kimirum  înfanus  pàucis  videatur,  eo  quod 
^flaxima  pars  hominum  morbo  jadatur  eo- 

..  dem, 

•  Avidienus  , 

,Cui  canis  ex  veto  didurn  cognomen  adlia:- 

ret , 

.Quinquennes  oleas  eft,  & fylveftrla  corna; 
'Ac,  nifi  mutatum,  parcit  defundere  vinura, 
& 

Cujus  odorem  olei  nequeas  perferre  (lice-i 
bit 

ou  fe  gâter  dans  fon  garde-meuble  ? fi 
peu  de  perfonnes  trouvent  à redire  à 
-une  avarice  fi  outrée,  c’efi  que  la  plu- 
part des  gens  en  font  là.  Sût,  3.  L.  2. 

Avidienus,  autrement  dit  le  chien, 
C furnom  bien  fondé  ) mange  des  oli- 
ves de  cinq  ans  & des  cornouilles  fau- 
vages,  il  boit  du  vin  détefiable,  Thui- 
le  dont  il  fe  fort  faint  l’odorat  de  loin, 
encore  ne  s’en  ferc-il  que  lorfque  vê- 
tu de  blanc  il  célébré  le  jour  de  la  naif- 
fance,  ou  le  lendemain  de  quelque  no- 
ce , ou  bien  quand  il  traite  un  ami  aux 
grandes  fêtes,  alors  tirant  goûte  à gou- 
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•llle  repotia  , natales,  aliolve  dierum  . 

Feftos  albatus  celebret  ) cornu  iple  bilibri 
Çaulibus  inftillat , veteris  non  parcus  acefî* 

• • 

te  cette  huile  précieufe  d’une  cruche 
qui  tient  deux  livres  jufles-,  il  la  laifie 
tomber  à regret  fur  des  choux  qü’il  ar^ 
rofe  enfuite  abondamment  de  vieux 
.vinaigre.  Siit.  2.  L.'2. 


Le  Poète  veut  prouver  ici  que  les 
hommes  ne  voyent  rien  de  comparable 
à Varient , qtCîls  en  font  leur  divinU 
té , Ù"  qu’ils  O mpte?2t  pour  rien  toutes 
' les  autres  chofes, quelques  bonnes  qiteî- 
' les  foienu 

O Mnis  enim  rcs  , 

Virtus  , fama  , decus , divina  , humanaquC 
pulchris 

Divitiis  parent  : quas  qui  conllruxetit , ille 

Trad»  Tout  obéit  à l’argent , il  a 
des  charmes  auxquels  les  hommes-ôc 
lis  Dieux  ne  réhlknt  point;  vertu, 
gloire,  réputation, tout  dépend  de  l’ar-: 
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Clarus  erit,  fortis,  jufius,  fapiens  etiam» 
& Rex, 

• Et  quodcumque  volet. . ., 

Vilius  argentum  eft  auro , virtutibus  aurum»' 
O cives , cives  , quaerenda  pecunia  primum 
eft  ; ' 

Virtus’  poft  nummos  : haec  Janus  ftimmui 
ab  imo 

Perdocet  ; hic  recînunt  juvenês  didata  fc« 
nefque , 

’La»vo  fulpenfî  loculos  tabulamque  la'certo» 

gent  ; quiconque  en  a eft  fur  d’avoir 
de  la  nailfance  , de  la  bravoure , de  - 
l’équité  , de  la  fagelfe  , en  un  mot , il 
eft  Roi  ôc  tout  ce  qu’il  lui  plaira  d’ê-. 
tre.  Sat.  3 L.  2. 

L’or  eft  plus  précieux  que  l’argent, 
mais  la  vertu  eft  plus  précieufe  que  l’or, 
& néanmoins  de  l'argent , dit-on  , de 
l’argent  * il  en  faut  chercher  & com- 
mencer par  là  ; pour  la  vertu  , nous  y 
peoferons  après , c’eft  le  langage  de 
tout  ce  qu’il  y a de  gens  dans  la  place 
de  Janus  : vous  les  vc^ez  jeunes  Sc 
vieux  la  bourfe  & le  regître  fous  le 
bras  répéter  tous  la  même  chanfon. 

Ep.  1.  L|  I. 
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- Cave  ne  portus  occupet  alter. 

Ne  Cibyratica  ne  Bithyna  negotia  perdas. 
Mille  talenta  rotundentur , totidem  altéra,' 
porro 

Tertia  fuccedant , & quat  pars  quadret  acer- 
vum. 

Scilicf  t uxorem  cum  dote  fidemque  & ami- 
cos 

Et  genus  & formam  Regina  pecunia  donat 
Ac  bene  nummatum  décorât  fuadela  Venul^ 
que. 

• Chlamydes  Lucullus  « ut  aiunt , 

Si  poflet  centum  fcenar  præbere  rogatus. 

Allez  de  ce  pas , vous  dit-on  , pré- 
venez un  négociant  oui  fe  hâte  de  ga» 
gner  le  port  & de  vous  enlever  le  gain 
que  vous  pouvez  faire  fur  mer.  Amaf- 
(ez  mille  talens  , acquérez  en  mille  au- 
tres encore , enfin  pour  faire  un  comp- 
te rond  , pouffez  iufqu’à  quatre  mille; 
auffi  bien  l’argept  efl  le  maître  de  l'U- 
nivers ; en  vertu  de  fon  argent  on  a 
des  amis  , de  la  bonne  foi , de  la  naifi* 
fance  , de  la  beauté  , de  l’éloquence  , 
de  la  bonne  mine , & une  femme  qui 
vous  apporte  de  grands  biens. . . . On 
pria  un  jour  Lucullus  de  vouloir  bien 


5^4  HORACE. 

Quî  poffum  tôt  ? ait  ; tamen  & quaeram  & 
quot  habebo 

Mixtam  ; paulo  poft  fcribit}  Hbi  millia  quiil» 
que 

Efle  domi  chlamydum , partent  vel  tolleret 
omnes. 

Bxilis  domus  eft , ubi  non  & multa  fuperr 
funt  , — 

Et  dominum  fallunt,  & profunt  furibus. 

prêter  aux  Comédiens  une  centaine 
d’habits  : & où  voulez -vous,  dit-il  5 
que  je  les  prenne  ? voyons  pourtant  , 
je  vous  en  enverrai  ce  que  j’en  ai.  Peu 
de  tems  après  il  leur  manda  qu’il  en 
avoir  cinq  mille  , qu’ils  pouvoient  tout 
prendre  s’ils  en  avoient  befoin.  Une 
maifon  n’a  point  un  air  d’opulence  oii 
il  ne  fe  trouve  pas  mille  chofes  qui 
échappent  aux  yeux  du  maître  & don; 
les  filoux  (çavent  s’accommoder. 

Ep.  6.  L.  I. 


Divers  confeils  que  le  Poète'’donne 
aux  hjmmes  pour  réprimer  leurs  paf- 
ft'jns.  Qji'il  faut  fpavoir  mettre  des 
bornes  a ms  deftrs, 

A 
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ESt  qvodam  prodire  tenus , fi  non  datur 
ultra. 

Fervet  avaritiâ  , mifêroque  cupidine  pedus? 
Sum  verba , & voces , quibus  hune  lenirç 
dolorem 

Poflîs,  Sc  magnam  morbi  deponere  partem* 
Laudis  amore  tûmes  ? funt  certa  piacula  i 
quæ  te 

Ter  pure  ledo  poterunt  recreare  libelfo. 
Invidus , iracundus,  iners,  vinofus , amar 
tor  ; 

Nemo  adeo  férus  eft,  ut  non  mîtefeere  pofiîtÿ 

Trad.  C’eft  toujours  beaucoup  de 
parvenir  à u^  certain  degré  de  fageflTe 
■quoiqu’on  ne  puiflTe  s’élever  au  plus 
haut.  Brûlez-vous  d’envie  d’être  ri- 
che ? il  y a des  remedes  propres  à vous 
(oulager  ; un  confeil  d’ami , un  bon 
avis  peuvent  adoucir  & diminuer  beau- 
coi^  cette  palTion.  Avez-vous  trop  de 
paflion  pour  la  gloire  ? appliquez-vous 
a méditer  trois  fois  fans  préoccupation 
certaines  vérités  , vous  vous  en  trou- 
verez bien  ; on  peut  fe  guérir  avec  le 
tems  de  l’envie,  de  la  colere,  de  la 
pareflTe  , 'de  l’yvrognerie  , des  folles 
amours  ^ il  n’y  a perlonne  fi  farouche 
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Si  modo  culturx  patientem  comjnodet  au« 
rem. 

Virtus  eft , vitium  fugere  j & fapientia  pri- 
ma , 

Stultitiâ  carxiiffe.  Vides , quaf  maxima  cre- 
dis 

££Te  mala , exiguum  cenfum  turpemque  re- 
puKam . 

Quanto  devites  animi , capitifque  labore  ? 

Si  non 

Imendes  animum  üudiis  & rebus  honeiHs  ; 
Invidiâ  vel  amore  ) vigil  tor^uebere.  Nam 
cur , 

qu’il  foit  qui  ne  devienne  traitable  & 
docile , pour  peu  qu’il  ebtende  raifon. 
Fuir  le  vice  c\ft  une  efpece  de  vertu, 
& cefler  d’être  Fou , c’tft  commencer 
à erre  fage.  Vous  rifquez  tout , vie  , 
honneur  pour  avoir  un  peu  de  bien  , 
pour  n’être  pas  expofé  à un  refus  quand 
vous  briguez  quelque  charge.  Ep.  i.’  L.  i. 
Si  vous  ne  vous  occupez  à des  choies 
utiles  & honnêtes , vous  ne  ferez  pas 
fi-tôt  éveillé , que  l’amour  & l’envie 
vous  déchireront:  Quoi  f fr  quelque 
chofe  vous  eü  entré  dans  l’œil , vous 
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Qux  Izdunt  oculos , feAinas  demere  ; A 
quid 

£A  animum  > difTers  curandi  tempus  in  an* 
num  î 

Dim'idium  faâi , qui  coepit , habet  : fàperc 
aude  : 

Incipe.  Qui  reôè  vivendi  prorogat  horam 
RuAicus  expeAat  dum  defluat  amnis  : at  ille 
Xabitur , & labetur  in  omne  volubilis  ævum* 
Quæritur  argentum , puerilque  beata  ciean* 
dis 

Uxor , & inculta:  pacantur  voraere  lylvar, 

l’ôtez  à Tinflant , & vous  différez  des 
années  ^tieres  à vous  guérir  des  dan- 
géreufes  maladies  de  l’ame  ? faites  un 
ciFort  pour  être  honnête  homme , com- 
mencez du  moins  à l’être  , c’eft  avoir 
fait  la  mQitié  de  l’ouvrage  que  de  l’a- 
voir bien  commencé  ; diiâËrér  à bien 
vivre  , c’eft  faire  comme  ce  payfan  , 
qui  trouvant  un  fleuve  en  fon  chemin 
attendoic  fortement  qu’il  fut  écpulé 
pour  paflfer  au-delà.  Eh  mon  ami , ne 
voyez- vous  pas  qu’il  coulera  .jufqu’à 
la  fin  du  monde  ? On  cherche  de  l’ar- 
gent & une  femme  qui  donne  beaucoup 
cL’enfans  ^ on  laboure  des  terres  nou- 
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QuoJ  (àtîs  eft,  cui  contingit,  nihil  ampliuf 
optet. 

Non  domus , & fundus , non  æris  acervus» 
& auri 

Æ-groto  domini  deduxit  corpore  febres. 
Non  animo  curas. ... 

5incerum  eft  nift  vas , quodcumque  înfunJ' 
dis , aceicit.  / 

Sperne  voluptates  : nocet  empta  dolore  vo- 
luptas.  , • 

Semper  avarus  eget  : certum  veto  pete  £•». 

. nem. ... 

Hic  munis  aheneus  efto  i 

velîement  défrichées  ; hélas  î^quicon- 
que  en  a autant  qu'il  lui  en  faut  n’en 
doit  pas  fouhaiter  davantage;  les  fonds 
de  terre,  les  niaifons,  les  tréfors  ne 
guériflfent  point  de  la  fièvre^,  ils  ne 

peuvent  rien  contre  les  chagrins 

Quelque  liqueur  que  vous  verfiez  dans 
un  vafe , elle  s’aigrit  s’il  n’eft  pas  net, 
Méprifez  les  plaifirs , ils  coûtent  trop 
quand  on  les  acheté  au  prix  de  la  dou- 
leur ; un  avare  eft  toujours  indigent , 

bornez  vos  défrs Ep.  2.  L.  1. 

Prenez  pour  réglé  inviolable  de  votre 
conduite  de>  ne  jamais  rien  faire  qui 

Nil 
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Kil  confcîre  fibi , nullâ  pallefcere  cu’pâ..».. 
Sirenum  voces , & Circes  pocula  nofti  : 
Qu»  fi  cum  fociis  ftultus  cupidufque  bibi/Tef, 
Sub  domina  meretrice  fuilTet  turpis  & cx- 
cors , 

Vixifl'et  canis  immundus  , vel  arnica  luto 
• fus. 

Nos  numerus  funius,  & fruges  çonfumere 
nati  ; 

Sponfi  Penelopes , nebulones , Alcinoique  , 
In  cute  curandâ  plus  xquo  operata  juventus; 

bleffe  votre  confcience  & ^ont  vous 

puiiïîez  rougir Ep.  i.  L.  i. 

Vous  avc-7.  entendu  parler  des  belles 
voix  des  Sirennes  & des  enebantemens 
de  Cîrcc  ; fi  Ulyfïe  eut  ^té  allez  fou 
pour  goûter  l’agrëable  polfon  de  cel- 
le ci  comnae  firent  ceux  de  fa  fuite  , il 
n’en  feroit  jamais  revenu.  Circé  ifcut 
pas  manqué  de  le  changer  en  pourceau 
eu  en  chien  ; il  eut  vécu  comme  uii 
infâme  fous  la  tyrannie  de  cette  prolti- 
tuée.  Nous  autres  gens  de  plaifir  nous 
ne  fommes  bons  à rien  en  ce  monde 
qu’à  boire  & à manger  ; à faire  le  foc 
,perfonnage  de  ces  débauchés  , amans 
de  Penelope,  nous  rclfembions  aux  fu; 

■ ' Tom^  H»  Et 
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.Cui  pulchrum  fuit  in  /ne'dios  dormire  dies  y 
& 

'Ad  ftrepîtum  citharat  cellàtum  ducere  "fom- 

num. ... 

, Ædificare  cafàs , plauftello  adjungere  mures, 

Ludere  par  impar , equitare  in  arundine  Ion- 

^ • 

Si  quera  deleftet  barbatum , amentia  verfet. 
Si  puerilius  his  ratio  effe  evincet , amare  ; 

• Nec  quicquam  diflferre  , utrumne  in  pulvere 
trimus" 

Quale  prius , ludas  opus  , an  meretricis  a- 
more 

Sollicitus  plores 

J 

jets  d’Alcinoüs , ces  jeunes  gens  dé- 
bordés ; toute  notre  gloire  & notre 
occupation  eft  de  faire  bonne  chere  , 
d’être  au  lit  jufqu’à  midi , & de  char- 
mer par  des  concerts  nos  folles  inquié- 
tudes  Ep.  2.  L.  1.  N’eft-il  pas 

vrai  que  faire  des  châteaux  de ‘cartes, 
atteler  des  rats  à un  petit  chariot,  jouer 
à pair  ou  non  , aller  à cheval  fur  un 
bâton , c’eft  une  extrême  folie  à un 
homme  fait  ; & que  direz-vous  fi  on 
~ vous  montre  par  bonnes  raifons  que 
l’amour  cil  une  folie  toute  femblable  ^ 
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Qui  non  moderabitur  iræ, 
Infeftum  volet  efle  , dolor  quod  fiiaferit , & 
mens, 

Dum  pœnas  odio  per  vim  feftinat  inulto. 

Ira  furor  brevis  eft  : animum  rege  , qui  nifi 
paret , 

Imperat  : hune  frznis , hune  tu  compelce 

- ^ A } 

catena. 

Di  tibi  formam-, 

Di  tibi  divitias  dederunt , artemque  fruendi» 

& qu’il  n’y  a point  de  différence  entre 
jouer  à ces  petits  jeux  d’enfant  & ver- 
fer  des  larmes  pour  une  proflituée.  - 

Sac.  3.  L.  2. 

Celui  qui  ne  fe  rendra  pas  maître 
de  fa  colere  , fe  repentira  d’avoir  fait 
ce  que  le  dépit  & l’entetement  lui  au- 
ro;it  perfuadé  de  faire,,  en  fe  hâtant 
d’aflbuvir  fa  vengeance.  La  colere  eft 
une  fureur  de  peu  de  durée  ; rendez- 
vous  maître  de  votre  paffion  , autre- 
ment elle  vous  tyranniferok  , il  faut 
en  arrêter  les  fougues  & l’enchaîner. 

Ep.  2.  L.  1, 

Vous  êtes  né  bien  fait  de  votre  per- 
fonne , vous  avez  des  richelTes  & le 
don  d’en  faire  un  bon  ufage  , tout  ce- 
la eft  un  préfent  des  Dieux.  Une  ten- 

* T ' • • 

Eeij 
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Quid  voveat  dulci  nutricula  majus  alumno  ÿ 
Quàm  fapere , & fari  ut  polTit  quas  fentiat , 
& cui 

Gratia,  fama,  valetudo  contingat  abimdè. 
Et  mundus  vidus , non  déficiente  crumenâ? 
Inter  fpem,curaraque  , timorés  inter  & iras, 

, Gmnem  crCvJe  diem  tibidituxifle  (upremum. 
Grata  fuperveniet , quæ  non  fperabitur , ho- 
ra. . . . 

Si  latus,  aut  renes  morbo  tentantur  acuto, 

dre  nourrice  paflîonnée  pour  fon  en- 
fant, peut-elle  lui  rien  .fouhaiter  de 
meilleur  que  la  fagefl'e , le  talent  de  di- 
re naturellement  ce  qu’il  penfe , de  la 
faveur  auprès  des  Grands , de  la  ré- 
putation , une  fanté  parfaite , une  ta- 
ble proprement  fervie,  6c  du  bien  rai- 
fonnablcment  ? Voulez  - vous  n’êcre 
point  trouble  de  crainte,  de  colere, 
d’elpérance  , d’inquiétude , de  cent 
autres  palîîons  P imaginez  - vous  que 
chaque  jour  tfl  le  dernier  de  votre 
vie  ; les  momens  que  vous  n’aurez 
.point  attendus  vous  feront  tout  autre- 
ment agréables Ep.  4.  L.  i. 

Avez  vous  des  maux  de  reins  & de 
pocé  ’ cherchez  à vous  guérir  j vou- 
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(Juâîre  fugam  morbi.  Vis  redc  vivere  f «juis 
non  ? 

4^virtus  hoc  una  poteft  dare , fortis  , omiflîf. 
Hoc  âge  , deliciis.  Virtutem  verba  putas  ^ & 
•Lucum  ligna?  .... 

« " 
lez-vous  vivre  content  ^ & cjui  ne  le 
voudroit  f renoncez  généreufemenc 
aux  plaifirs  & ne  vous  appliquez  qu’à 
la  vertu  , fi  elle  peut  feule  vous  ren- 
dre heureux  : la  vertu  ne  confifle  pas 
en  de  fimples  paroles,  de  même  qu’un 
bocage -confacré  aux  Dieux  n’eü  pas 
fimplement  du  bois,  Ep.  6.L.  i. 


Ce  n^eji  pas  la  pojp-jjton  des  hiens 
qui  H9US  affranchit  des  foucisi  txem-‘ 
pie  pris  d'Ofellus.  Cet  Ofellus  avait 
été  dépouille  de  fon'heritage  vraifenr- 
hlablement*  après  la  bataille,  de  riii-’ 
lippes  , lorfqu‘'Augufîe  ajjigna  aux  fol- 
dats  vétérans  les  terres  municipales 
pour  récompenfe  ; ainfi  la  terre  d''0- 
fellus  échut  en  partage  a Onibremis  , 
Ù'  Ofellus  lut  meme  en  fut  le  fermier. 
Malgré  foh  changemem  dejvrtune  , 


I 


534  HORACË. 

il  ne  trouva  rien  de  chançré  dans  fa 
condition , parce  qu'^au  milieu  de  Cm 
abondance  il  sétoit  accoutumé  à une 
maniéré  de  vivre  fimple  ù*  commune. 
Ce  difcours  d’Ofellus  ejî  très-fenfe  Ù' 
d?un  jlyle  net  Ù'  coulant , qui  rend  ce 
récit  d’une  naïveté  charmante. 


OUem  res  plus  nitnio  deleâavere  fecun- 

dæ, 

Mutatæ  quatient.  Sî  quid  mirabere  , pones 
Invitus.  Fuge  magna  : licet  fub  paupere 
teâo 

Reges  & regum  yitâ  præcurrere  amicos. 
Nam  neque  divitibus  contingunt  gaudia  (b- 
lis  ; ^ 

Nec  vixit  malè,  qui  natus  morienfque  fe- 
fellit. 

Trad.  Quand  on  efl  enflé  de  fes  fuc* 
cès , on  devient  inconfolaiile  dans  la 
dilgrace  ; fi  vous  aimez  quelque  cho- 
fe  éperdument , vous  ne  la  quitterez 
qu’avec  peine.  Fuyez  l’éclat  & les  di- 
gnités ; on  peut  fous  une  pauvre  ca- 
bane vivre  plus  heureux  qu”*un  Roi  5c 
que  tous  fes  favoris. . . Ep>  i O.  L.  i . 
Car  les  riches  ne  font  pas  feuls  heu> 
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s Qui  pauperiem  veritus,  potîore  metallis. 

' Libertate  caret , dominum  vehet  improbus, 
atque 

Serviet  æternum  ; quia  parvo  nefciet  uti.....' 
(Quo  magis  his  credas  : puer  hune  ego  par^ 
vus  Ofellum 

Integris  opibus  novi  non  latius  uflim, 

Quàm  nunc  acci/is.  Videas  metato  in  agel« 
lo  • 

- Cum  pecore  & gnatis , fortem  mercede  ccr- 
lonum , 

reux  ; celui  qui  a toujours  vécu  parti- 
culier & inconnu  , ne  Peft  pas  moins 
qu’eux. . . . Ep.  i 7.  JL.  1.  Quiconque 
dans  Pappréhenfion  d’être  pauvre  perd 
cette  liberté  plus  précieufe  que  l’or , 
ne  fera  qu’un  efclavc  adujetti  à la  ty- 
rannie d’un  maître  , parce  qu’il  n’aura 
pas  eu  l’efprit  de  fe  palfer  du  peu  qu’il 

avoit Ep.  10.  L.  1.  Et  afin  de 

vous  mieux  perfuader  ce  que  je  dis , 
j’ai  vû  moi -même  étant  jeune  cet  Ofel- 
lus  aufli  frugal  & auffi  modéré  lorfqu’il 
étoit  riche  , qu’il  l’eft  à prefent  qu’il 
n’a  que  peu  de  bien  ; non  , il  n’en  fai- 
foic  pas  plus  de  dépenfe.  On  voit  en- 
core aujourd’hui  ce  bon  laboureur  dans 
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Non  ego , narrantem , temere  edi  luce  pra- 
feftà 

Quicquam,  prasrer  olus,  fumofæ  curn  pede 
pernæ. 

Ac  mihi  feu  longuni  pcjft  tempus  venerat 
hofpes  , 

Sive  operum  vacuo  gratus  conviva  per  ira- 
brem 

Vicinus  ; benè  erat,  no«  pifcibus  urbe  pe- 
titis  ; 

Scd  pullo  , atqiie  liœdo  : tum  penfiiis  uva  fe- 
cundas , 

Et  nux  ornabat  menfas  ,'cum  dupiice  fieu  : 

le  petit  champ  qu’il  tient  à ferme  faire 
paître  fes  troupeaux  ; on  l’entend  dire 
à fes  enfans  ; je  n’ai  jamais  rien  man- 
gé dans  le  cours  de  la  femaine  qui  fut 
un  peu  délicat , fans  quelque  raifon  de 
bienféance  ; un  pied  de  porc  enfumé 
avec  des  légumes  faifoit  tout  mon  or- 
dinaire. Quand  quelque  ami  me  ren- 
doit  vifite,  ou  que  mon  voifin  n’ayant 
plus  rien  à faire  venoit  paflTer  quelques 
heures  chez  moi  pendant  la  pluye , 
je  n’envoyois  point  quérir  du  poilTon 
à la  Ville , mais  je  le  régalois  d’un 
poulet  ôc  d’un  morceau  de  cabri  j quel- 

Poft 
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^oft  hoc  ludus  crat  cuppâ  potare  magiftrâ. 
Ac  venerata  Ceres , uti  culmo  ftirgeret  alto> 
Explicuit  vino  contraftæ  feria  frontis, 

Sæviat , atque  novos  aioveat  fortuna  tumul- 
tus» 

Quantum  hinc  imminuet  f 'quanth  aut^  ego 
parciùs  , aut  vos  » 

O pueri , nituiftis  » ut  hue  novus  Incola  ve*> 
nit  ? 

Nam  proprix  telluris  herum  natura , neque 
ilium  ) 

ques  grofîes  figues , des  raifins  gar- 
dés & des  noix  faifoient  notre  ddîert; 
nous  nous  faifions  un  plaîfir  de  boire 
chacun  à fa  fantaifie , & qu^nd  nous 
avions  prié  Cerès  de  nous  donner  des 
blés^n  abondance  , die  nous  déridoic 
le  front  à l’inftant , & le  vin  qu’elle 
J nous  faifoit  boire  diffipoic  nos  petits 
chagrins.  Quelque  difgrace  qu’il  m’ar- 
rive cela  doit-il  m’inquiettéri’  & quand 
la  fortune  me  maltraiteroit  encore  da-' 
vantage  , que.m’enleveroit-ellc  f De- 
puis que  ce  nouveau  venu  nous  a dé- 
pofledés  de  notre  terre,  en  avez-vous 
été  ni  pis  ni  mieux  , mes  chers  enfans^ 
car  ne  penfez  pas  que  cet  homme  , ni 
Tome  II,  F f 
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Nec  me  , nec  quemquam  ftatuit.  Nos  expiu 
lit  ille  : 

Ilium  aut  nequities,  aut  vafri  infcitia  jurls/ 
Poftremô  expellet  certè  vivacior  barres. 

Nu  ne  ai^er  Umbreni  iiib  nomine  , nupec 
OfelH 

DÎlIus  , erit  nulli  proprius  ; fed  cedet  in 
. ufijm 

Nunc  mihi , nunc  alii.  Quocirca  viyite  for- 
tes ; 

Fortiaque  adver/îs  opponite  peâora  rebus. 

quclqu’autre  , ni  moi  foyons  pour  tou- 
jours crablis  par  Ja  nature  pailibles  pof- 
fefleurs  de  cette  terre  5 ce  malheureux 
nous  en  a chaflés  ; la  débauche  ou  l’i- 
gnorance de  la  chicanne  l’en  chaflTeronc 
un  jour , du  moins  Ton  héritier  pren- 
dra fa  place.  Oui  ce  champ  que  vous 
voyez  qui  étoit  il  n’y  a pas  long-tems 
la  terre  d’Ôfellus , & qui  efl:  mainte- 
nant celle  d’Umbrenus  , ne  doit  êche  - 
proprement  à perfonne  5 j’en  ai  aujour- 
d’hui la  jouiffance , un  autre  l’aura  quel- 
que jour  ; cela  étant,  mes  enfans  , vi- 
vez conftans  & inébranlables  dans  l’ad? 
verfice. ....  Sat»  2.  L*  2* 
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Les  réflexions  fluhantes  font  dans 
le  même  goût  que  celles  qui  ont  précé- 
dé. Horace  donne  divers  confeils  aux 
hommes  pour  fe  procurer  la  tranquil- 
lité d’efprk  Ù*  le  folide,  bonheur  de 
la  vie. 

TU, quamcumque Dexis  tibi  ïbftunaverit 
heram 

Gratâ  fume  manu , nec  dukia  difFcr  in  an--; 
num  ; 

Ut  quocumque  loco  fueris , vixifle  libenter^ 
Te  dicas.  Nam,  fi  ratio  &prudentia  Quras> 
Non  locus  eftufi  latè  maris  arbiter,  aufert  ; 

Traduâion.  Pendant  que  vous 
jouiflez,.vous  , d’une  fortune  heureu* 
ie  & confiante  , recevez  avec  recon- 
noiflance  tous  les  favorables  momens' 
que  les  Dieux  vous  offrent , &:  ne  re- 
mettez point  à un  autre  tems  les  plai- 
firs  que  vous  pouvez  goûter  préfen- 
tement.  Vivez  en  forte  qu’en  quelque 
lieu  du  monde  que  vous  foycz  , vous 
puiffSez  dire , j*ai  toujours  vécu  con- 
rent  j car  s’il  n’y  a que  la  prudence  âc 
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Cœlum  , non  aniraum  mutant , qui  trans  ma-., 
re  currunt  : 

Srrenua  nos  exercet  inertia.  Navlbus  atque 
Quadrigis  petimus  benè  vîvere,  Quod  pe- 
tis , hic  eft  ; 

Eft  Ulubris  , animus  lî  te  non  déficit  arquus.' 

Nunc  adhibe  puro 

Peûore  verba  puer,  nunc  te  melioribus  of- 
fer.  ' 

Quo  femel  eft  imbuta  recens , £êrvabit  odp^ 
rem 
Tefta  diu. 

la  raifon  qui  puifle  diflîper  nos  cha- 
grins ; fi  la  vue  d’une  mer  immenfe  ne' 
nous»  en  peut  guérir , on  a beau  pafler 
les  mers,  on  change  de  climat  & non 
pas  d’humeur.  Il  fayt  avouer  que  nous 
fommes  bien  lâches  ! nous  cherchons 
par  mer  & par  terre  à être  heureux  & 
il  ne  tient  qu’à  nous  de  l’être  fans  for- 
tir  du  lieu  où  nous  fommes.  Oui,  foyez 
toujours  égal  , & vous  êtes  même  à 
Ulubre  le  plus  heureux  de  tous  les 

hommes Ep,  ’i  i . L.  i . 

Tandis  que  vous  êtes  jeune  , rem- 
pîilfez  votre  efprit  de  ces  maximes  3t 
dégagez  le  de  toute  autre  chofe.  Ne 
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"fréquentez  <juc  des  gens  de  bien  qt?i 
puilî'ent  vous  porter  à la  vertu.  Un 
vafe  cürffervcra  long-tems  l’odeur  de 
Ja  première  liqueur  qu’on  y aura  ver- 
fée Ep.  2.  L.  I. 


OiiUl  «’v  n d'homme  libre  que 
lefeiil  Sage  que  la  'véritable  libetié 
conjijîe  a léèire  ajfujetii  à aucune paf- 
fion  ni  à aucun  vice.  Défniiiûn_  d’un 
ho  finit  e homme.. 

QUïfnam  igitur  liber  Màpiens  , fibrquÇ' 
imperioliis  : 

Quem  neque  pauperies , neque  mors , neque 
vincula  terrent: 

Re/ponfare  cupidinibus , contemnere  hono- 
■ res 

Trad.  Quel  efl  donc  l’homme  vé- 
ritablement libre  ? c’eft  celui  qui  cfl 
fage  & qui  fçait  être  maître  de  lui-mê- 
me ; cVft  celtfi  que  l’indigence  , les 
chaînes  & la  mort  n’étonnent  point. 
Avoir  aflez  de  courage  pour  réprimer 
fes  pallions  , méprifer  les  honneurs , 
nè  dépendre  que  de  foi-même , y trou- 

Ff  iii. 


542  HORACE:. 

Fortis , & in  fe  ipfb  totus  teres  atque  totullw 
dus  > 

Externi  ne  qnîd  valent  per  laîve  ifiorari; 

In  quem  manca  ruit  femper  fortuna. . . . 

Vir  bonus  eft  quis  ? 
Qui  confulta  patrum  , qui  leges , juraque 
(ervat 

Quo  multæ  magnxque  fecantur  judice  lites; 
Quo  rerponfore , & quo  caufæ  tefte  tenen-, 

tur. , . . 

yir  bonus , & fâpiens  audebit  dicere,  Pen-v 
theu , 

ver  Ton  bonheur  fans  être  fenfible  à 
tout  ce  qui  Te  paflTe  au-dehors  de  foi  » 
ne  donner  aucune  prife  à la  fortune  ^ 
fe  mettre  meme  au-deflTus  des  accidens 
fâcheux  & n’y  pas  fuccomber  , c’eft 
ce  que  j’appelle  être  libre.  L.  2..  Sau 
7.  L’homme  de  bien  eft  celui  qui  gar-» 
de  inviolablemcnt  la  juftice  , les  loix 
& les  ordonnances  du  Sénat  ; celui  à 
la  décifion  de  qui  on  s’en  tient  dans 
mil’e  affaires  d’importance  , qui  étant 
pris  pour  garant  ou  pour  arbitre  dans 
un  droit  litigieux  , le  rend  indubitable 

fi~tôt  qu’il  a parlé Un  hom- 

çae  de  probité  dira  hardiment  au  Roi 
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BeSor  Thebatum , quid  me  perfetre , pati- 
que 

Indignum  coges  ? Adimam  bona.  îvenip® 
pecus , rem  y 

Ledos , argentum?  Tollas  licet.  In  manicia 
& 

Compedibus  fævo  te  fub  cuftode  tenebo. 

Ipfe  Deus , fimulque  atque  volam  , me  fol* 
vet.  Opiner, 

Hoc  fentit  : moriar.  Mors  ultima  llnea  re* 

. rum  eft. . . . 

Ad  fummum  fapiens  uno  minor  eft  Jove  , 
dives  ) 


de  Thebes  : Je  vous  défie  , Pentbee  ÿ 
de  me  rien  faire  fouflrir  fi  je 
rioccnt.  Je  t’ôterai  tes  biens  , c’efi-à- 


(lire  tes  troupeaux , tes  lits  , tes  meu- 
bles , ton  argent.  Enlevez  les , j y con- 
fens.  Je  te  ferai  garder  à vue  par  un 
geôlier  impitoyable  , je^  te^  cbargcrai 
de  fers.  J’ai  une  Divinité  qui  nr 
gagera  quand  je  voudrai.  Sa  Divinité 
c’efi  la  mort , ou  je  fuis  trompe.  La 
mort  met  fin  à tout. . . . Ep.  i 6.  L.  !► 
Et  pour  le  dire  en  un  mot , le  Sage  ne 
connoît  que  Jupiter  au-defius  de  lui 
il  eft  libre , il  eft  riche  , bien  fait  S< 

Efiv 


^44  HORACE, 

i-iber , honoratus , pulcher  > Rex  denîque 
Regum 

Præcipuè  fanus  ; nifi  cum  pituita  molefUi 
eft 

• honnoré  c^e  tout  le  monde , enfin  il  ert 
le  Roi  des  Rois , & jouit  d’une  fantë 
parfaite  , pourvu  que  la  pituite  le  laille 
en  repos.  Ep.  i.  L.  i. 


' Divers  préceptes  fur  la  vie  civil'c: 
Horace  fait  voir  que  pour  jouir  de  Pef^ 
time  des  honnêtes  gens  ^ il  faut  éviter 
tous  les  defauts  contraires  a la  fociété. 
Il  fait  enfuite  une  peinture  naturelle 
de  l'etat  ou  il  s^étoit  mis  pour  jouir  dû 
I l tranquillité  qu'il  cherchoit, 

ARcanum  neque  tu  fcrutaberis  ullius  un^ 
quam, 

.Çommiflumque  teges  , & vino  tortus , Si 
ira. 

Trad.  Ne  vous  empreflfèz  point  de 
fçavüir  le  fecret  deperfonne;  que  le 
vin  ni  le  dépit  né  vous  falTent  point 
jévcler  celui  qu’on  vous  aura  confié;^ 
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Kec  tua  laudabis  ftudia , aut  aliéna  repret»- 
des  ; 

Nec  y cùm  venari  volet  ille  , poëmata  pan» 

^6S«  • • • 

Quid  de  quoique  viro , & cui  dicas , fæpè  vi- 
deto^ 

Percundatorem  fugito  : nam  garrulus  idem, 
eft  : . 

Nec  retinent  patulz  commilTa  fideliter  ai>- 
res  : 

Et  femel  emilTum  volât  irrevocabile  vec- 
bum. 

Jl^ualem  commendes  etîam  atque  etiam 
adlpice  ; ne  mox 

ne  vantez  point  vos  occupations , ne 
blâmez  point  celles  des  autres , 6c  ne 
vous  avifez  point  de  vouloir  faire  des 
vers  quand  on  veut  aller  à la  chafTe^.... 
Obfervez-vous  fur  ce  que  vous  dites 
des  perfonnes  dont  vous  parlez  ; pre- 
nez garde  à qui  vous  le  dites.  Fuyez 
ces  gens  qui  s’informent  de  tout , ils 
(ont  pour  l’ordinaire  grands  parleurs  ; 
ils  difent  tout  ce  qu’ils  fçavent  & tout 
ce  qu’ils  entendent , même  ce  qu’oa 
leur  a confié  de  plus  fecret , 6c  vous 
K^ayez  qu’une  parole  échappée  ne  re- 


r 


HORACE. 

Incutiant  aliéna  tibi  peccata  pudorent^ 
Faliimur,  & quondam  non  dignum  tradi- 
mus.  Ergo 

_Quem  fua  culpa  preniet , deceptus  omitte 
tueri  : 

Ut  penitùs  notum  , fî  tentent  crimina , fêr- 
ves , I 

Tuterifque  tuo  fidenteni  pr*/îdio  : qui 
Dente  Theonino  cùtn  circumroditur  ; ec^ 
quid 

Ad  te  poft  panlo  ventura  pcricula  fentrs 

vient  plus.  ConnoilTcz  à fonds  ceux 
que  vous  reconnimandez , de  peur  que 
s’ils  tombent  dans  quelque  faute  cela 
ne  vous  couvre  de  confufion.  Nous 
nous  lailfons  furprendre  y & nous  re- 
commandons quelque  fois  des  perfon- 
nes  qui  ne  le  méritent  pas.  Avez-vous 
pris  quelque  méchant  homme  fous  vo- 
tre proteélion  , & fans  le  connoître  f 
abandonnez  le  à l’inflant,  & prenez 
avec  zelc  le  parti  de  l’innocent  taulïe- 
ment  accufé  ; appuyez  le  de  tout  vo- 
tre crédit , puifqu’iî  fe  jette  entre  vos 
bras,  car  fi  on  le  calomnie  ,tout  homme 
de  probité  qu’il  eft,on  ne  manquera  pas 
enfuite  de  vous  .calomnier  vous-mêmt»* 
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Odenmt  hilarem  triftes , triftemquc  jocofi  t 
Sedatum  celeres  r agilem , gnavumque  rcr 

Potores  bibuli  mediâ  de  nofte  Falerni , 
pderunt  porrcda  negantem  pocula  : quam* 
vis 

Nofturnos  jures  te  formidare  vanores. 

Peme  fupetcilio  nubera.  Plerumque  mo- 
deftus 

ÜOccupat  obfcuri  fpeciem , taciturnus  acer- 

bi. 

Les  gens  ïnélancoliques  ne  peuvent 
ÎGuffrir  un  homme  enjOué  , & celui  qui 
cft  de  belle  humeur  ne  s’accommode 
pas  d’un  homme  trille  : il  y a de  l’an- 
tipathie entre  les  gens  trop  vits  & 
ceux  qui  font  trop  pofés , & il  n y en, 
a pas  moins  entre  ceux  qui  font  lents 
& ceux  qui  (ont  alerte  6c  agiflTans||Les 
bons  buveurs  n’aiment  pas  qu  on  les 
lefufe  quand  ils  nous  invitent  a boire; 
vous  avez  beau  leur  dire  que  les  va- 
peurs vous  font  mortelles  * 

suit , il  ne  faut  pas  être  fi  difficile.. 
H’ayes  point  un  air  rtfrogné  , mais 
SQontrez  un  vifage  ouvert  ; un  trop 
grand  férieux  pafle  fouvent  pour  une 
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Inter  Cunfla  leges , & percontabere  do(5os'; 
Qua  ratione  queas  traducere  leniter  ævum  : 
Ne  te  femper  inops  agiter  vexetque  Ciipido» 
Ne  pavor , & rerum  mediocriter  utiiitim 
fpes  r 

Virtutem  dodrina  paret,  natura  ne  donet  r 
Quid  HiiniLat  curas  : quid  te  tibi  reddat  ami- 
cum  r * 

Quid  pure  tranqpillet  ; honos^  an  dulce  Iu-‘ 
ceilum, 

An  fecretum  iter,  & fallemis  femita  yitx.,i 

humeur  fombre  & chagrine , & c’eft 
être  trop  audère  que  d’afïècder  de  ne 
dire  mot.  Écoutez  les  fàges  confeils 
des  habiles  gens , ils  vous  diront  de 
quelle  maniéré  on  pcntpalTer  agréable- 
ment la  vie , & ce  qu’il  faut  Faire  pour 
ne  vous  point  lailfcr  tyrannifer  par  la 
crainte  ni  par  l’efpérance  des  chofes 
peu  utiles , ni  par  la  palîîon  d’amalTer 
du  bien  & de  n’en  pas  ufer^  vous  fça- 
rez  d eux  fi  la  vertu  s’acquiert  natu- 
rellement ou  par  etude  ; ils  vous  ap- 
prendront le  fecret  de  vivre  tranquile 
& content  de  vous-même;  enfin  ils 
vous  feront  connoître  fi  les  honneurs, 
w.  vie  privée  ou  la  douceur  qu’on  fent 
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Sit  miliî  > quod  nunc  eft;  etiam  minus  : ut 
mihi  vivam 

Quod  fupereft  ævi  > fî  quid  fiiperefle  volunt 

Dî: 

Sit  bona  librorum  , & provifx  frugis  in  an-^ 
num 

Copia  , ne  fluitem  dubiæ  fpe  pendulus  hors, 
Hsc  fatis  eft  orare  Jovem,  qui  donat  & au- 
fert  ; 

Dec  vitam , det  opes  ; squum  mî  animum 
ipfe  parabo.  . 

à faire  profiter  Ton  argent  nous  ren- 
dent parfaitement  heureux Pour 

Hioi , je  demande  feulement  aux  Dieux 
qu’ils  me  laifient  jouir  paifiblement  du 
peu  que  j’ai , & même  de  moins  le  refi* 
te  de  mes  iours  , s’ils  veulent  bien 
m’en  accorder  encore,  quelques-uns  ; 
que  j’aye  dé  plus  ma  provifion  de  bons 
livres  & de  bon  bled , pour  être  exemt 
d’inquiétude  fur  les  chofts  dont'  on 
peut  manquer.  Voila  tout  ce  que  je 
demande  à Jupitet\qui  eft  le  maître  de 
la  fanté  & des  comrr^ités  de  la  vie. 
Pour  l’égalité  d’erprit^c’eft  mon  affai- 
re, je  tâcherai  de  me  la  procurer. 

tp.  18.  L.  . 


HORACE. 


5;o 


Horacf  après  avoir  parlé  de  fa  naîf- 
fance  qui  étoit  obfcure , raconte  Ift  ma- 
niéré dont  H avoit  été  élevé , ù'.  il 
prend  de  là  occafion  de  témoigner  pour 
fon  pere  une  reconmifance  pleine  de 
tendrejfe  de  pieté  filiale  qui  lui  fait 
plus  d'honneur  que  les  titres  les  plus 
pompeux  les  charges  les  plus  con^ 
fidérables. 


SI  neque  avaritiam,  neque. Tordes, ac ma- 
la  luftra 

Objiciet  verè  quifquam  mihi  : purus  & ia- 
Tons  , 

{ Ut  me  collaudem  ) fî  & vivo  carus  ami- 
cis , 

Çau^  fuit  pater  ^is  ; qui  macro  pauper 
gello , 


Irad.  Si  on  ne  peut  me  reprochef 
que  je  fois  un  débauché  ni  un  avare  , 
(i  je  mene  une  vie  pure  & innocente  , 
car  encore  fau^fe  rendre  juftice  ; en- 
fin fi  je  fuis  ciw  à mes  amis , j’en  ai 
toute  l’obligation  à mon  pere  , qui 
fi’ayant  pour  tout  bien  qu’une  petite 

A 


A 
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Koluît  in  Flavi  ludum  me  mittere  ; magni 
Quo  pueri,  magnis  è Centiirionibus  orti , 
Lzvo  lufpenfi  loculos , tabulamque , lacer-t 
to, 

ïbant  odonis  leferentes  Idibus  zra. 

Sed  puerum  eft  aufus  Romam  portare,  do- 
cendum 

Artes,  quas  doceat  quivis  Eques,  atque  Se- 
nator, 

Semet  prognatos  ; vefiem , fervofque  fequeit' 
tes 

In  magno  ut  populo  il  quis  vidilTet , avitâ 

tfrre  d’un  revenu  fort  mince  , ne  vou- 
lut pas  m’envoyer  apprendre  à comp- 
ter chez  Flavius  où  alloitnt  bien  des 
enfans  de  gens  fort  riches,  portant 
fous  leurs  bras  leurs  livres  & le  regif- 
tre.de  la  fupputation  qu’ils  écoient  obli- 
gés de  lui  faire  à toutes  les  Ides  dfr 
chaque  mois  ; mais  ce  généreux  pere 
faifant  un  effort  me  conduifit  lui-mê- 
jne  à Rome  & me  fit  inftruire  de  tout 
ce  qu’ont  coutume  d’apprendre  les  en- 
fans  des  Chevaliers  & des  Sénateurs. 
A me  voir  marcher  dans  les  rues  ha-?* 
bille  comme  eux  Ôc  fuivi  de  quelques 
valets , on  m’eut  pris  pour  le  fils  d’un 


5T2  ' HÔRACE. 

Ex  re  praîberi  fumptus  milii  crederet  iIlos2 
Ipfe  mihi  cuflos  incorruptiffimus  omnes 
Chrcum  doâores  aderat.  Quid  multa?  pudi^ 
cum , 

( Qui  primus  virtutis  honos  ) fervavlt  al> 
Omni 

Non  folum  fado , verùm  opprobrio  quoquC 
turpi. 

homme  dont  les  ancêtres  avoient  du 
bien.  Ce  bon  pere  femblable  à un  gou- 
verneur incorruptible  ne  me  quittoit 
point , & ne  me  perdoit  pas  de  vûe 
lorfque  j’écois  chez  les  Maîtres  qui 
m’indruifoient  en  un  mot , ce  fut  lui 
qui  non-feulement  mepréferva  de  tou- 
te aélion  déshonnête  , mais  aulTi  de 
tout  ce  qui  m’auroit  pu  attirer  une  mé- 
chante réputation  , car  ce  neli  que  par 
là  qu’on  peut  acquérir  la  gloire  de  paf- 
fer  pour  vertueux Sat,  6.  L,  i. 


Gejî  Ici  une  fuite  du  fujet  précé-* 
dent , c*eji-a-dire  de  la  bonne  éduca-» 
tîon  qu  Horace  avoit  repue  de  fon  pere, 
U fait  'Ooir  que  les  anciens  pour  don-: 
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ner  ch  leurs  enfans  l horreur  du  •vice , 
civoiem  couumie  de  le  leur  rendre  fen- 
ftble  par  des  exemples  , parce  que  les 
exemples  font  plus  dhimpreffioti  fur  def- 
prit  que  tous  les  difcours  Ù'  toutes  les 
moralités. 

I Nfevifc  pater  optimu?  hoc  mî , 
Ut  fugerem , exempiis  vitiorum  ^uarque  no- 
tanJo. 

Cùm  me  hortaretur,  parcè,  frugaliter  , at- 
qne 

Viverem  uti  contentas  eo,  quod  mî  ipfe  pa- 
. rafTet  ; • 

Nonne  vides , Albî  ut  male  vivat  filius  ? at- 
que' 

Barrus  inops  ? Magnum  documentum  , no- 
patriam  rem 

Trad.  Mon  pere  à qui  je  dois  tou* 
te  mon  éducation  , me  formoit  en  me 
faifanc  remarquer  les  défauts  d’un  cha- 
cun. Quand  il  m’exhortoic  à la  tem- 
pérance & à la  frugalité  , il  m’avertif* 
foit  de  me  contenter  du  pea  qu’il  m’a- 
voit  amadé.  Vois-tu,  me  difoic-il,  le 
fils  d’Albius  comme  il  a de  la  peine  ài 
fubfifter  r Barrus  n’a.  pas  de  pain il  a. 
Tome  IL.  G' g 


^5*4  HORACE. 

Perdere  quis  velit.  A turpi  meretriciî  amo« 
re 

Cùm  deterreret , Seyant  difïlmilis  fis.'. 

Ne  fequerer  mTechas,  conceffâ  cùm  VenC'^: 
re  uti 

polTem  ; deprcnfi  non  bella  eft  fama  TrebO;J 

A 

ni , 

Aiebat.  Sapiens , vitatu  quidque  petitu 
Sit  meliu? , cajifas  reddet  tibi  ; mî  làtis  eft 
fl 

tcouc  mangé  ; l’exemple  de  ces  gens  là- 
doit  être  une  grande  inftruftion  pour 
nous  apprendre  à ménager  notre  bien,’. 
Enfuite  pour  me  détourner  du  pen- 
chant honteux  pour  les  femmes  débau-’ 
chées , il  me  difoit  : Tu  connois  Sec-»' 

’ tanus  ne  l’imjte  pas..  Entends-tu  ce 
que  l’on  dit  de  Trebonius , & combien 
cela,  fait  tort  à fa  réputation  d’avoir  été 
furpris  dans  un  mauvais  lieu  ; cela  te 
doit  apprendre  qu’il  faut  s’en  tenir  aux 
plaifirs  que  permettent  les  loix  & Ja, 
raifon..  Un  PhHofophe  te  dira  mieux, 
que  moi  ce  que  tu  dois  fuir  & ce  que- 
tu  do‘s  rechercher  , il  te  rendra  railbn-, 
de  tout  cela  ; pour  moi  je  croirai  m’ê- 
îf  ^.cquitté.  envers  toi.  du.  de  voir  d’uri^ 
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-Traditum  ab  ainiq'jîs  morem  férvare , tuam'^- 
que , 

Diim  cuftodis  eges , vitam  , famamque  tue-' 
ri 

Tncolumem  poflîm  : fimul  ac  duraveritæta? 
Membra  , aniraumque  tuum,  nabis  fine  cor— 
tice.  Sic  me 

Formabat  puerum  di»fîîs  ; Si  five  jubebat. 

Ut  facerem  quid  ; Habes  auvlorem  , quo  fa- 
cias  hoc  ; / 

Unum  ex  judicibus  feleftis  objiciebat  : 
Sive  vetabat  ; an  hoc  inhoncftum  , & inuti- 
le fadu  t 

bon  pere  , fi  pendant  qu’il  faut  qu’om 
te  conduifc , je  puis  te  faire  goûter 
les  louables  maximes  de  nos  ancêtres ,, 
& te  conferver  une  réputation  fans  ta--' 
che.  Quand  tu  feras  plus  grand  , & 
■que  tu  auras  le  jugement  plus  formé  ,j 
tu  te  gouverneras  bien  toi  même.  Voi- 
* là  les  foins  que  ce  pere  fi  fage  fe  don  — 
noit  pour  moi  ; 6c  quand  il  vouloir  me- 
porter  à faire  quelque  chofe  d’honnê- 
te , tu  as  un  bel  exemple , me  difoit-il^ 
'dans  la  perfonne  de  ce  Juge  plein  de 
probité.  Faliüir-il  me  détourner  d’une.- 
mauvaile  action , quoi  tu.  doutes  qufiu 

-Gg’i 
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Necne  /ît , addubites , flagret  rumore  malcj- 
cùm 

Hic  atque  iller?  Ayidos  vicinum  funus  ut  as-; 
gros 

Exanimat,  mortifque  metu  fibi  parcere  cor-, 

oif  • 

- »“•  » 

Sic  teneros  animos  aliéna  opprobria  fàepc 
Abfterrent  vitiis.  Ex  hoc  ego  (anus  ab  illis 
Perniciem  quæcunque  ferunt. . . . . Ob  hoc 
nunc 

Eaws  illi  debetur  ; & à me  gratia  major.. 

céla  foie  mal  ? regarde  ces  deux  per- 
ionnes  qui  font  fi  décriées.  Le  vrai; 
fiuoyen  d’ipfpirer  aux  enfans  de  Thor*» 
reur  pour  le  vice , c’cfl  d’expofer  à 
leurs  yeux  les  défordres  des  gens  qu’ils 
.ConnoiflTent ,,  cela  fait  autant  d’impref- 
fion  fur  leur  efprit  qu’une  mort  arri- 
vée dans  le  voifinage  .en  fait  fur  l’ef- 
prit  de  ceux  qui  font  malades  3 ils  crai- 
gnent tous  de  mourir  & fe  condam- 
nent à la  diette.  Pour  moi  j’avoue  que* 
ce  qui  m’a  préfervé  de  tous  ces  défor- 
dres, ce  font  tous  ces  exemples  qui 
ent  des  fuites  fi  funefies.  Sm.  4. 1.  i.. 
Quelles  louanges  ne  mérite  pas  un. 
t,tl  pere  de  m’avoir  iqllruit  de  cette. 
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Nil  me  pœniteat  fanum  patris  hujus  ; epque 
Non  ( ut  magna  dolo  fadum  negat  efle  fuo 
pars , . 

’Quod  non  ingenuos  habeat  clarofque  paren- 
tes) 

Sic  me  defendara.  Longe  mea  dilcrepat  if-- 
tis 

Et  vox,  & ratio.  Nam,  H natura  juberet 
A certis  annis  sevum  remeare  peradum , 
Atque  aÜos  legere  ad  faAum  quofcumque- 
parentes 

iGptaret  fibi  quifque  ; meis  contcntüs , onuf-.^ 
tos 

inaniere , & quelle  reconnoiffance  n’en 
dois-je  pas  avoir  P certainement  je  fuis 
bien  éloigné  de  rougir  de  mon  origi'- 
ne  ; non  alTurément , je  n’aurai  pas  la 
fottife  de  parler  comme  mille  gens 
qui  difent'que  ce  n’eft  point  leur  faute 
mais  un  pur  malheur  s’ils  ne  font  pas 
d’une  grande  naifl'ance  ; je  pcnfe  bien 
autrement  qu’eux  , car  fi  la  nature  nous 
permettoit  à un  certain  âge  de  recom- 
mencer à vivre , Sc  de  choifir  pour  pe- 
T£  tel  gAnd  perfonnage  qu’il  nous  plaî- 
roit , je  m’en  tiendrois  à celui  que  j’ai- 
eu  , ôc  je  lailferois  là  tous  les  Conluis, 


35-8  HORACE. 

Fafcibus  & fellis  nolim  mihi  flimere  : dé* 
men» 

. t 

Judicio  vulgi , fanus  fortafle  tuo  ; quod 
Nollem  on  us , haud  unquam  folitus  > portai 
re  moleftum, 

l 

avec  routes  les  marques  de  leur  dîgnî- 
fté.  Le  public  me  croiroit  un  foc,  & 
vous  , Mecenas,  vous  diriez  peut-être 
que  je  ferois  fage  de  ne  vouloir  pas 
prendre  une  charge  qui  me  fatigueroit 
& m’embarafleroitbeaucoup.  S.6.L,  t. 


Le  Voëte  fait  Pt  loge  de  la  PoêJjei, 
il  raconte  les  honneurs  quon  a rendu 
aux  premiers  Poètes  comme  a Orphée^, 
à Amphion &c*  Il  fait  voir  que  les 
premiers  Poètes  étoient  propr'^ment  des. 
Philofophes  qui  fe  fervoiem  de  la  Poe~ 
Jie  pour  mieux  s’injlnuer  dans  l’efprît 
des  hommes  pour  leur  faire  mieux- 
goûter  les  préceptes  de  vertu  qu’ils 
voulotent  leur  infpirer*. 

♦ 


/ 
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Sllveftres  homines  lacer  interprefque 
Deorum 

Cædibus  & viâu Tœdo  deterruit  Orpheus. 
Pidlus  ob  hoc  lenire  tigres  xabidof^ue  leo» 
nés, 

Diâus  & Amphion  Thebana»  condîtor  arcis 
Saxa  movere  fono  teftudinis , & prece  blan^ 
dâ  • 

Ducere  quo  vellet.  Fuit  hæc  fapîentia  quon« 
dam , 

fublica  privatis  fecernere , facra  profanis  ^ 

Trad.  Orphée  ce  facré  minifire , cet: 
interprète  des  Dieux  apprit  aux  hom- 
mes ^ui  vivoient  dans  les  bois  à être 
fbciables  & à ne  plus  s’entretuer.  C’eft 
pour  cela  que  les  Poètes  ont  feint  qu’il 
fçavoit  apprivolfër  les  tigres  6c  les. 
lions  ; c’eft  pour- la  m'ême  raifon  qu’on 
a dit  d’Amphion , ce  fameux  fondateur 
de  Thebe^ , qu’il  charmoit  les  pierres, 
par  les  doux  accords  de  fa  Iyre,'(5c 
qu’elles  fe  venoient  placer  d’elles-mc- 
mes  fi-tôt  qu’il  chantoir.  Toute  la  Phi- 
lofophie  de  nos  ancêtres  confiftoit  ài 
faire  ce  qu’ils  avoient  appris  des  Poè- 
tes, à dillinguer  le  bien  public  d’avec: 
It  particulier,  ce  qui  écoic  facré.  d’avec- 


5<^o  HORACE. 

Concubitu  prohibere  vago  : dare  jura  mari* 
tis  : 

Oppida  moliri.;,  leges  inci^ere  ligno. 

Sic  honor  & nomen  divinis  vatibus  atque 
Carminibus  venit.  Poft  hos  inlîgnis  Homei- 
rus 

Tyrtæufque  mares  animes  in  Martia  bella 
^’^er^ibus  exacuit.  Di<fbe  per  carmina  fortes; 
Et  vita:  monftrata  via  eft  : & gratia  regum 
Pieriis  tentata  modis  : ludufque  repertus  , 

Et  longorum  operum  finis.  Art.  roer; 


ce  qui  étoit  profane , à défendre  le  con- 
cubinage , à régler  les  gens  mariés , à 
bâtir  des  Villes  , & à faire  des  Loix. 
C’efi:  ce  qui  a.  rendu  la  Poëfie  & les 
Poètes  fl.  recommandables , &c  ce  qui 
a fait  dire  qu’ils  avoient  quelque  cho- 
fe  de  divin.  Après  les  grands  hommes 
vinrent  Homere  & Tyrtée  qui  infpi- 
rerent  par  leurs  beaux  vers  le  courage 
ik  la  valeur  aux  guerriers.  Les  Ora- 
cles ne  fe  prononcèrent  plus  qu'en  vers; 
on  écrivit  en  vers  les  préceptes  de  la 
morale.  Les  vers  furent  le  moyen  le 
plus  fûr  pour  s’infinuer  dans  i’efprit 
des  Grands;  enfin  les  vers  entrèrent: 
drt.ns  tous  les  jeux  6c.  dans  tout  ce  qui 

Grtecia. 


« 
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Graîcia  capta  i'etum  viâorem  cepît , & artes 
Intulit  agrefti  Latio.  Sic  horridus  ille 
Defluxit  numerus  Saturnius,  & grave  virus 
Mutioicia?  pepulere.  Sed  in  longuni  tamen 
. ævum 

Manferunt,  hodieque  manent  veftigia  ruris; 

pouvoir  délaflTer  après  de  longues  fatî-’ 
gués.  . , . La  Grèce  aflTujcttie  aux  Ro- 
mains, s aflujettit  à fon  tour  fes  pro- 
pres vainqueurs  , faifant  régner  les 
beaux  arts  dans  cet  Empire,  où  ils 
étoient  inconnus  ^ ainli  le  langage  bar- 
•bare  ôc  la  maniéré  de  faire  des  vers 
qui  étoit  en  ufage  du  tems  de  Satur- 
ne, changèrent  infenfiblement  ; Pélé-^ 
gance  & la  politelTe  prirent  leur  pla-* 
ce  ; ce  ne  fut  pourtant  qu’après  bien 
des  années  , Sc  nous  voyons  encore 
quelques  veftiges  de  cet  air  groluer. 

£p.  I.  L.  2, 


hoTûre ûüi es  civoiv  patlé  du pyen.ieT 
kT ^ du  fécond  âge  de  la  Foefîe  , fait 
votr  que  les  Grecs  vaincus  par  les  Rou- 
mains devinrent  les  maîtres  de  leurs  ' 
vainqueurs  f en  ce  qu^ils  leur  donne-^ 
iome  U, 


^62  H O R A C É» 
rem  la  loi  fur  tous  les  beaux  arts,  IZ 
fait  voir  enfuite  que  tout  le  monde  vou^ 
lut  fe  mêler  de  Poèfie  î c’efl^  à cette 
occafion  qu'il  donne  la  définition  des 
qualités  qui  confiituent  un  vrai  Poète, 


SErus  enim  Græcis  admovit  acumina 
chartis  ; 

Et  poft  Punica  bella  quietus , quserere  cœ^ 
pit , 

Quid  Sophocles,  & Thefpis,  & Æfchylus 
’ utile  ferrent. 

Tentavit  quoque,rem  lî  digne  vertere  poflet; 
Et  placuit  lîbi,  natura  fiiblimis  , & acer.  ® 
Nam  (pirat  tragicum  fâtis,  & féliciter  audeu 


• Trad,  Car  les  Romains  fc  mirent 
tard  à lire  les  Poëces  Grecs , & ce  ne 
fut  qu’apfès' les' guerres  de  Carthage 
que  n’ayant  plus  rien  à faire , ils  s’a- 
vilerent  enfin  de  voir  ce  qu’il  y avoit 
-de  bon  dans  Sophocle  , Thefpis  & Et 
chile.  Quelques-uns  efiayerent  de  bien 
traduire  ces  Auteurs  & s’applaudirent 
de  la  force  & de  l’élévation  de  leur 
génie  î en  effet  les  Romains  ont  du  ta- 
lent pour  les  pièces  de  Theatre  j ils 
inventent  nttême'  aflfez  heureufenient 
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Sed  turpem  putat  in  foriptis  metuitque  li^ 
turam. ... 

Roma;  dulce  diu  fuit  & folemne , reclufà 
Mane  domo  vigilarc , client!  promere  jura  j[ 
•Cautos  nominjbus  ceitis  expendere  nuinj 
mos , 

Majores  audire , minori  dicere  per  quæ 
Crefcere  res  poflet , minui  damnofa  libido^ 
Mutavit  mentem  populus  levis,  & calet  uno 
Scribendi  ftudio.  Pueri,  patrefque  feveri, 
Fronde  comas  vindi  cœnant,  & carminjl 
diâant. 

mais  ils  craignent  le  travail  & croyent 
que  ce  feroit  une  honte  pour  eux  d’efr 
facer  ce  qu*ils  ont  une  fois  ëcrir.  Ihid. 

On  s’eft  fait  long-tems  un  plaifir  à 
Rome  de  dormir  peu,  de  tenir  du  ma- 
tin (a  maifbn  ouverte  aaix  p’arties  pour 
leur  répondre , de  prendre  fes  furetés 
pour  bien  placer  fon  argent  ; on  y é- 
coutoit  Ils  vieillards , on  y inflruifbic 
la  jeuneffe , on  lui  apprenoit  à augmen- 
ter fon  patrimoine  de  à fe  défaire  d’u- 
ne dangéreufè  pafîîon  ; mais  ce  n’ert 
plus  le  goût  d’à  préfent , les  Romains 
ont  bien  changé  , ils  veulent  être  au- 
teurs, Les  peres  de  les  enfans  ne  lou- 
‘ Hhij 
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,5cribimus  indodi  doâique  poemata  paflîm; 

Neque  enim  concludere  verlum 

Dixeris  eife  fatis  : neque  fî  quis  fcribat  ^ uti 
nos  ; . 

.Sermoni  propiora , putes  hune  efle  poëtara; 
Ingenium  rui  fît , rui  mens  divinior , atque 
os 

Magna  fonaturum  , de$  nominis  hujus  ho> 
norepi. 

^pént  qu’avec  une  couronne  de  lierre 
fur  la  tête , didant  leurs  vers  à des 
copiflcs. . . . Tout  le  monde  fe  mêle 
de  Püëfie  fçavans  & ignorans. . . lùid, 
M ais  ce  n’tft  pas  allez  pour  être  un 
Püëte  de  fçavoir  joindre  enfemble  des 
.dadyles  & dtsfpondées  qui  faflênt  fix 
. pieds  , & qui  n’écrira  comme  moi  que 
d’une  manierf  approchante  de  la  pro- 
fe  , ne  fera  pas  poëte  pour  cela.  Poyr 
mériter  un  fi  beau  nom , il  faut  avoir 
un  génie  élevé,  un  efprit  divin  Si  né 
pour  iiiivemer  de  grandes  chofes. 
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Horace  expofe  ici  que  l'objet  de  fei 
dél;rs  était  de  vivre  tran  juile  dam  fa 
chere  maîfon  de  campagne  dnm  la  Jb* 
ciete  de  uel  nies  amis  i ce  Jouhait  lui^ 
fournit  l’occafion  de  faire  une  defcrîp-‘ 
lion  charmante  de  la  vie  quil  y rnene, 

H Oc  ernt  in  votis  : rnodus  agri  non  ita 
magnus , 

Hortus  ubi , & tefto  vicinus  jugis  aqux  fons; 
Et  paulum  fylvæ  fuper  his  foret.  Auélius  , 
atque 

Dî  meiius  fecere  > bene  eft  : nihil  ampliu^ 
oro , 

Mail  nate  , nifi  ut  propria  hatc  mihi  mune- 
• ra  faxis; 

Trad,  Je  ne  fouhaitois  rien  au  mon- 
de qu’une  petite  terre  , un  jardin  , une 
fource  d’eau  vive  près  de  ma  maifon* 
& par-delius  cela  un  petit  bois;  les 
Dieux  mVn  ont  donné  plus  que  je  n’en 
demandois  , je  fuis  content.  Mercure 
ne  m’en  donne?,  pas  d’avantage  » con- 
fervez  moi  feulemeut  le  peu  que  j’ai  , 
furemtnt  je  mérite  cette  grâce  , car  je 

H h iij 
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Si  neque  majorera  feci  ratione  malâ  rem  %• 
Kec  fum  fadurus  vitio  culpâve  minorera. ,, 
P rus  ! quando  ego  te  afpiciam  î quandoque 
licebit 

Kunc  veterum  libris , nunc  fomno  & inertie 
bus  horis  ^ 

Ducere  follicitae  jucunda  oblivia  YÎtae? 

O quando  fàba  Pythagoræ  cognata , fimul-* 
que 

Unda  fatis  pingui  ponentur  olufcula  lardo? 
P nodes , cœnxque  Deûm  ; quibus  ipfe  , 
meique 

Ti'ai  ufé  d’aucune  mauvaifc  voye  pour 
augmeiucr'rnon  bien  j je  ne  le  dimi- 
iucrai  pas  non  plus  follement  ou  mal- 
^--propos. ...  O chere  maifon  de  cam- 
pagne 1 quand  te  reverrai-je  f quand  au- 
rai-je le  bonheur  de  charmer  les  en- 
nuis d’une  vie  pleine  d’inquiétude  , 
d’oublier  tous  mes  foucis , & de  jouir 
du  plaifir  qu’il  y a tantôt  à lire  les  an- 
ciens , tantôt  à dorrhir  6c  tantôt  à rien 
faire  l Quand  pourrai -je  goûter  de  ces 
feves  dont  Pythagore  n'ofoit  manger , 
leur  trouvant  un  rapport  avec  la  natu- 
re de  l’homme  ? Quand  me  verrai-je 
(eryir  des  légumes  aiTaifonnées  d’un 
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ÎAnte  larem  proprium  vefcor,  vernafque  pro- 
caces 

Pafco  libatîs  dapibiis.  Prout  cuique  libido 
eft, 

Siccat  inæquales  calices  conriva , folutus 
I^egibus  Infanis  : lèu  qui  s capit  acria  fortis 
Pocula  , feu  modicis  humefcit  lætius.  Ergo 
Sermo  oritur,  non  de  villis  domibufYe  alie- 
nis , 

Nec  male  necne  Lepos  faltet  ; fed  quod 
magis  ad  nos 

peu  de  lare?  Soircs  cliartnanres!  repas 
exquis  & dignes  des  Dieux  , où  je 
ifiange  fans  laçon  avec  nies  amis  à la 
vue  de  mes  Dieux  domefliques  ! des 
•Efclaves  élevés  c!;ez  moi  mangent  les 
refies  en  pleine  liberté  ; chacun  de' 
ceux  qui  font  à table  prend  du  vin  à la 
fantaifie  , & fe  trouvant  exemt  de  ces 
tyranniques  loix  qui  régnent  dans  les 
repas , il  boit  de  grands  & de  petits 
coups,  félon  que  bon  lui  femble.  Là 
converfation  tourne  enfuite,  non  pas 
fur  les  terres  & fur  les  naailons  d’au- 
trui, ni  fur  la  maniéré  de.danfer  de 
Lepos , mais  fur  ee  qui  nous  regarde, 
qu?on  ne  doit  pas  ignorer.  On  de- 

Hhiv 


^68  HORACE.. 

Pertinet,v&  nefcire  maluin  eft  « dgitamu» 
Utrumne , 

Divitiîs  homines , an  fint  virtute  beatî  r 
Quidye  ad  amicitias,  ufus  reclumve  trahat 
nos  ; 

Et  quæ  fit  natura  boni , (ummumque  *quid 
ejus  ? 

Cervius  hæc  inter  vicinus  garrit  aniles 
Ex  re  fabellas. , , . 

mande  fi  le  vrai  bonheur,  par  exem- 
ple, conlifie  dans  les  richelTe.s  ou  dans  ‘ • 
la  vertu  ; fi  l’honneur  ou  l’intcrêt  fonc 
les  vrais  a.nis  ; quelle  cil  la  nature  du 
foaverain  bien  , & en  q^uoi  confilîe 
fa  perfection.  Cervius  notre  voifin  é-  ^ 
gaye  ces  matières  par  le  récit  de  quel- 
c]ues  petits  contes  qui  viennent  à pro- 
pos , le  tans  fe  pajfe  ainft  agréa-^ 
Llement. 

Sat,  6.  L.  Z. 


Fnble  du  Rat  de  ville  & du  Rat 
de  campagne.  Le  le  fleur  fe  cm  vain- 
cra pn  cette  narr  itim  combien  Ho- 
race était  propre  à faiter  toutes  fortes 
de  Jujets*  Ce  morceau  ejî  vante  par 
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tous  les  connoijjeurs , {oit  par  le  tout 
naturel  naïf  qui  v rtgue  , fait  par 
la  maniéré  de  peindre  parfaitement  les 
divers  caraderes  de  ces  deux  ani- 
maux. , 

lim 

Rufticus  urbanum  murem  muspaupere  fertur 
AccepifTe  cavo  , veterem  vetui  hofpes  aini- 
cum  ; 

Imitation.  XJn  rat  de  Ville 

Gros  , gras  , poli , friand  , aiiuant  les  bons 
morceaux , 

Dans  le  fond  d’une  cave  entre  mille  tonneaux 
Chii  un  riche  Epicier  avait  fon  domicile. 

Dans  un  Village  afè-p  voifn 
Certain  Rat  campagnard , ^ de  plus  fon  ccm4 
pere  j 

Qui  s'étant  autrefois  tout  jeune  retiré 
Dans  le  greni  >r  d'un  Presiytere , 
f'ivoit  à petit  bruit  cke^  l’avare  Curé. 

Le  Rat  bourgeois  tjui  de  fa  vie 
N' avait  fait  promenade  our  champs  , 

Ke  put  un  certain  jour  réjifl-^r  à l'envie 
Qu  il  eui  de  prof  ter  des  douceurs  d un  beau 
ttms. 

Il  part  donc  s’en  fut  trouver  dans  le  Village 


HORACE* 

Arper»  & attentus  quafitis , ut  tamen  arôutii 
Solveret  hofpitiis  animum.  Quid  multa?  ne- 
que  illi 

SepbGti  ciceris , nec  longs  invidit  avenae  r 
Aridum  & ore  ferons  acinum , femeiàque 
lardi' 

Frufta  dédit , cupiens  varia  faftidia  cœna 
Vincere , tangentis  male  fîngula  dente  fii- 
perbo  ; 

Cùm  pater  iple  domus  y palea  porreftus  in 
horna, 

* * Eîet  ador  loliumque  , dap:s  meliora  relinr 
quens  , 

Son  compere  le  bon  manant , 

Qui  ckerckoit  en  fe  promenant 
Quelques  pelures  de  fromage. 

Après  les  premiers  compUmens  > 

Les  baijers  , les  emirajfemens , 

Le  manant  glorieux  d'une  telle  vijite  i 
Le  conduit  droit  à fon  grenier. 

Lui  fait  voir  fon  logis  , fans  façon  Vinvit'S 
A prendre  un  repas  cavalier. 

Deux  châtaignes  demi  rongées  , 

K/ne  coine  de  lard  quelque  peu  de  noix 
. Po^r  tout  fejlin  fur  un  morceau  de  bois 

Sont  devant  eux  rangées.  > 

Le  bourgeois  délicat  peu-  content  dlun  régal 
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.fandém  iirbanus  ad  hune.  Quid  te  juvat 
inquit , amicé' , 

Prxrüpfi  nemoris  patientem  vivere  dorfo  ? 

yis  tu  homines  urbemque  feris  præponere 
tÿlvis  l 

Carpe  viam . saihi  crede , cornes , terrèftria 
quando 

Mortales  animas  vivünt  fortita , neque  uUa^ 
eft, 

'Aut  magno , aut  parvo  > lethi  fuga»  Quo 
bone , circa 

Dum  licet , in  rebus  jucundis  vive  beatus  : 

Vive  memor,  quàm  fis  xvi  brevis.  Hæc  ubi 
diifla 

'Agreftem  pepulere  : domo  le  vis  exfilit.  In- 
de 

Ambo  propofitum  peragunt  iter , urbis  aven-» 

' tes 

Mœnia  nodurni  fubrepere.  Jamque  tenebat 
Si  frugal , 

Afi  fait  que  grignoter  d’une  dent  dédaigneufe  y 

Vante  les  doux  repas  qu’il  fait  che\  l’Epicier  , 

Et  d’un  fl  beau  crayon  lui  peint  fa  vie  heureu- 

Qu’il  V engage  à le  fuîvre  quitter  fon  gre- 

nier, 

voild  donc  tous  deux  partis  de  compagnie 


-3’72  Horace. 

Nox  meJium  cœli  fpatium , cùm  ponît  uter- 
que 

In  locuplete  domo  veftigia  ; rubro  ubi  coc- 

jco 

Tinâa  fuper  leflos  canderet  veftîs  eburnos 
Wultaqiip  rip  ma^na  fîippreffenf  fprr.iila  cœ»- 
nâ  y 

Quæ  procul  exftruélis  inerant  heflerna  ca- 
niftris, 

Ergo  ubi  purpiired  porreâuM  in  verte  loca- 
vit 

'Agrertem  ; veluti  fuccinrtus  currttat  hofppÿ,- 
Continuarque  dapes  , nec  non  vernaliter 
ipfis 

Füngitur  officiiâ , prxlambens  omne  quoi 
alFert. 

ïlle  cubans  gaudet  mutatâ  forte  , bonifque 
Rebus  agit  lætum  convivani  : cùiii'  fubita 
ingens 

Et  toux  dmx  arrivèx  dans,  la  capeyournîe 
Ont  d Ce  régaUr  à boach;  que  veux-tu  ? 

Le  manant  aujji-tât  commence 
Par  un  grox  jambon  de  Mayence  ,■ 

Jambon  d'une  chair  tendre  à gercer  d'un  fétu} 
MaU  la  dmt  d peine  y fut  mi  je  , 

Qu’on  ouvrit  la  pme  d grand  bruit; 

Le  Rat  bourgeois  auji-tât  fuit; 
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Valvarum  ftrepitus  ledis  excuffit  utrumque. 
Currere  per  totum  pavidi  conclave , niagiC- 
que 

Exanimes  trepidare  : fimul  domus  aha  Mo* 
loflls  * 

Perfonuit  canibus»  Tum  rufticus  : Haud  mî« 
hi  vita  ^ 

Mais  du  Rat  campagnard  grande  fut  la  furpii- 

Et  de  tous  les  côtés  courant  fans  fçavoir  oà- 
A lafn  par  ha’^ard  il  fe  fourre  en  un  trou. 
L’homme  fort , îy  tous  deux  par  un  crife  rajk 
■ femblent 

Près  d’un  fuceulent  Parmefan. 

On  vient  rouvrir , tous  deux  de  nouveau  trem-é. 
lient  , 

Et  le  trou  fauve  encor  notre  Rat  payfan. 

Dix  fois  prêts  à manger , dix  fois  meme  épou~i 
vante 

Les  force  à quitter  le  repas  ; 

Tantôt  c’ejl  le  garçon  ^ tantôt  c’ejl  lafervanteÇi 
Et  tantôt  J qui  pis  ejl , les  chats. 
Serviteur  ,.firviteur , dit  le  Rat  de  Village, 
A tous  vos  mets  délicieux  ; 

Quoi  fans  cejfe  trembler  ! j’aime  mille  fois 
mieux 

Mon  pain  bis , mes  noix , mon  fromage  ; 


374  HORACE.'" 

Eft  opus  hac  ait;  & yaleas.  Me  fylva^  W« 
-vufque 

Jutus  ab  infidiis  tenui  folabitur  ervQ* 

Sat» 


Je  préféré  ma  pauvreté 
A votre  abondance  inquiette. 

Et  vais  dans  ma  douce  retraite 
'prouver  moins  de  richejje  jjZw  de  fureté. 

Lcnoblc. 


Le  eonte  fuivant  t^a  pas  moins  d( 
grâce  dans  fon  genre  que  la  fable  pré‘ 
cédente  ; il  eji  écrit  aujjî  vivement  & 
aufjî  naturellement  qu'il  eflpojfîble.  Ce 
Fhilipe  était  Mar  dus  Philippus  dont 
il  efi  tant  parlé  dans  Cicéron  ; c’etott 
jun  des  plus  grands  Orateurs  de  fon 
tems , eÿ  fort  conftdéré  à Rome.  Le 
but  d’Horace  par  ce  conte  ejî  de  proU“ 
•ver  que  la  liberté  eJî  un  très -grand 
bien , puifque  les  hommes , même  les 
plus  groffter s la  preferent  tous  les  jours 
faux  riche^es^ 
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STrenuus , & fortis  ^ caufîfque  Philippus 
agendis' 

Clarus , ab  officiis  odavam  circher  horara 
Dum  redit , atque  foro  nimium  diftare  ca.-^ 
rinas , 

Jam  grandis  natu , ^ueritur  , confpexit  ) ut 
aiunt , 

. Abrafum  quemdam , vacuâ  tonforis  in  um^ 
bra 

Cultello  proprios  purgantem  leniter  unguesï 
Demetri  ( puer  hic  non  lævè  jufla  Philippi 
Accipiebat)  abi,  quære  , & refer  , unde  do; 
mo , quis , 

^Cu jus  fortunx , quo  fît  pâtre , quoye  patron 
no. 

Traà»  Philipe  cet  orateur  véhément 
& infatigable  , fameux  par  fes  plai- 
doyers , revenant  un  jour  du  Palais 
fur  les  deux  heures  après  midi , ôc  cha- 
grin de  ce  que  fa  maifon  en  étoit  trop 
éloignée  , C'car  H commençoiç  à fe  fai- 
re vieux , ) apperçut , dit-on  , chez  un 
barbier  un  homme  qu’on  venoit  de  ra- 
fe , & qui  fe  coupoit  tranquilement  les 
pngles.  Demetrius,  dit-il  à fon  laquais 
qui  s’acquictoit  avec  efprit  d’une  com- 
fniflion,  ya-t-en  fsayoir  qui  eft  cet 


57^  HORACE. 

It,  redit,  & narrat , Vulteium  nomine Me-^ 
nam , , 

PrsEconem , tenui  cenfu  , fine  crimine  np, 
tum , 

!Et  properare  loco  , & ceflare , & quærere 
& uti , 

Gaudentem  parvifque  fodalibus  , & Laré 
certo , 

Et  ludis , & , poft  decifà  negotia , campo, 
Scitari  libet  ex  ipfo  , quarcumque  refers  : die 
'Ad  cœnam  veniat.  Non  fane  credere  Mena; 

liomme  là,  informe-toi  de  fa  naiflfance; 
.de  fa  demeure , de  fes  biens  6c  de  fon 
emploi.  Le  laquais  part , revient  8c 
dit  à fon  maître:  Monfieur  , c’efl  Vul- 
îeius,  crieur  public  de  fon  métier,  il 
lî’eft  pas  fort  riche  , mais  du  refte  il 
efl:  lans  reproche,  à ce  quVn  dit,  il 
va  & vient  de  côté  & d’autre  6c  tâche 
d’amalfer  de  quoi  vivre  , il  jouit  pai- 
liblèment  de  ce  qu’il  a ; la  maifon  où 
il  loge  eft  à lui , & il  vit  doucement 
avec  fes  amis  ; il  va  quelque  fois  aux 
fpedacles,  & fe  promtne  après  avoir 
expédié  fes  affaires.  Je  ferais  bien  ai- 
fe  d’apprendre  de  lui  - même  tout  ce 
.que  tu  diï  là  j qu’il  vienne  ce  foir  fou- 
• Mirari 
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Mlrari  fècum  tacitus  : quid  multa  ? benignè 
Refpond«t.  Negat  ille  mihi  ? Negat  impro 
1 «s  , & te 

Negligit,  aut  horrei.  Vulteium  manè  Plii^ 
lippus 

Vilia  vendentem  funicato  fcruta  popello  J 
Occupât , & falvere  jubet  prior.  Ille  Phi- 
lippo 

Exculâre  laborem  , & mercenaria  vîncla  » > 
Quod  non  manè  domum  veniffet , deniqu® 
quod  non 

per  chez  moi.  Vulteïus  invité  par  le 
laquais  de  la  parc  de  fon  maître , né 
pouvoir  fe  pcrfuader  qu’un  homme 
comme  Philipe  lui  fit  cet  honneur , il 
s’en  excufa  donc  honnêtement.  Quoi 
il  ne  veut  pas  venir , dit  Philipe  , il 
me  fait  cet  affront  f Oui , Monfieur  , 
dit  le  laquais.  Ce  drôle  là  ne  fe  foucie 
pas  de  cet  honneur , ou  bien  par  rel- 
peél  il  n’ofe  l’accepter.  Philipe  le  len- 
demain matin  trouve  Vulteïus  lui  mô- 
me au  coin  de  la  pe  vendant  toutes 
fortes  de  vieilles  hardes  à de  pauvres 
Citoyens  ; il  l’aborde  , & le  falue  le 
premier.  Vulteïus  tout  confus  lui  dit  ; 
Excufez , Monfieur , l’état  où  je  fuis  ^ 
Tome  IL  I i 


^78  HORACE. 

ProvidifiTet  eum.  Sic  ignoviffe  putato 
Me  tibî , Gi  coenas  hodie  mecum.»  Ut  libeti- 
Ergo 

^oft  nonam  vetiies  ; nunc  i , rem  ftrenuuî' 
auge._ 

yjt  ventum  ad  coenam  eft,  dicenda,tacenda 
locutus , 

(Tandem  dormitum  dimittitur.  Hic  ubi  fæpe 
jOccultum  vifus  decurrere  pifcis  ad  hamum,. 
^anè  cliens , & jam  certus  conviva , jube- 
Éur  --r  * 

c'efl  la  fuite  dé  mon  miférable  métier  ; 
je  n’ai  pû  ce  matin  vous  aller  voir , 
je  fuis  bien  honteux  de  ne  vous  avoir 
pas  prévenu.  Eh  bien , je  vous  par- 
donne à condition  que  vous  viendrez 
füuper  aujourd’hui  avec  moi.  Je  ferai; 
ce  qu’il  vous  plaira.  A quatre  heures 
dti-foir,  n*y  manquez  pas  au  moins , je 
vous  attends  ; achevez  à prél'enc  vo- 
tre- négoce  , & tâchez  de  bien  faire 
vos  affaires.  Vulceïus  va  fouper  chez 
Philipre ,,  6c.  celui-g  l’ayant  fait  jafer 
à tort  6c  à travers,  l’envoya  enfin  fe 
coucher.  Mais  ce  bonhomme  qui  trou- 
voit  tous  les  jours  un  dîné  chez  Phi-- 
hpe^  fé  laiflbit  prendre  à i’hamegpa  Ôi-' 
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É.ura  fiiburbana  indidis  cornes  ire  Laiinis* 
Impofîtus  mannis  , arvum  , cœlumque  Sa- 
binum 

Non  ceflat  laudàre.-  Videt , ridetque  Phi-- 
lippus  : 

* £t , lîbi  dum  requiem  , dum  rifus  ündique 
quærit , 

Dum  feptem  donat  feftertia , mütua  feptem 
Promittit  ; perfuadet  uti  mercetur  agellùmi- 
Mercatur.  Ne  te  longis  ambagibus  ultra  , . . 
Quàm  fatis  eft,morer,  ex  ratido  fit-ruôi-; 
eus,  atque^ 

donnoic  infenfitlement  dans  Je  pan- 
neau qu’on  vouloit  lui  tendre.  Phili- 
pe  lui  dit  donc  un  jour  : Venc7.-voüsi 
en  pafler  avec  moi  les  fêtes  à la  cam- 
pagne. On  le  monte  donc  fur  un  bidet; 
én  arrivant  il  s’écrie  : Ah  le  bon  air  [■ 
la  jolie  terre  ! Philipe  le  regarde  , éc 
en  rit  ; & comme  il  ne  cherchoit  qu'à- 
pafler  le  tems  & à fe  divertir,  il  don- 
na d’abord  à Vulteïas  lépt  cens  livres^ 
& lui  promit  de  lui  en  prêter  encore 
autant.  Croyez  moi , lui  dit-il  , ache- 
tez un  petit  bien.  Vuiteïus  l.’achere  , 
en  un  mot  , le  voilà  de  bourgeois  de-- 
jytenu  un  vrai  campagnard  ;'-il  ne  parl&' 


^8o  HORACE. 

Sulcos  & vineta  crêpât  mera  : præparat  ul-» 
mos  : 

Immoritur  ftudiis,  & amore  fenefcit  haben- 
di. 

yerùm  ubi  oves  furto , morbo  periere  ca~ 
pellæ, 

Spem  mentita  feges  , bos  eft  enedus  aran- 
do  ; 

Offenfus  damnis , media  de  node  caballum 
'Arripit,  iratulque  Ptiilippi  tend.it  ad  ædes. 
^uem  fimul  afpexit  icabrum  intonfumque 
Philippus  : 

Durus , ait , Vultei , nimis  attentufque  vi- 
deris  • 

que  de  vignes  & de  filions , il  plante 
des  ormeaux , enfin  il  le  tue  6c  le  def- 
feche.à  force  de  vouloir  amatler  du 
bien  ; mais  que  lui  arriva-t  )1  f on  lui 
enleva  la  plupart  de  Tes  moutons , les 
chèvres  périrent  de  maladie  , fa  ré- 
colte manqua  , fes  bœufs  haraflés  de 
travail , périrent.  Ce  pauvre  homme 
au  défelpoir  de  tant  de  pertes»  monta 
à cheval  au  beau  milieu  d’une  nuit , & 
le  chagrin  dans  le  cœur  alla  droit  chez 
Phihpe.  Celui-ci  l’ayant  vû.li  changé 
(tant  il  éloit  havre  éc  ipaal  en  ordre  ^ 
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Elfe  mihi.  Pol,  me  miferum , patron e,  vo- 
cares , [ men. 

Si  velles , inquit , verum  mihi  ponere  no- 
Quod  te  perGenium,  dextramque  , Deof- 
que  Penates  , 

Obfecro,  & obteftor,  vitx  me  redde  priori; 
Qui  fîmul  afpéxit , quantum  diniifla  petitia 
Prxftent,  mature  redeat,  repetatque  relida, 
IWetiri  fë  quemque  fiio'modulo,  acpede< 
verum  eft.  Ep.  7.  L.  1. 

lui  die,  vous  vous  tuez,  mon  pauvre 
Vulteïus,  vous  en  faites  trop  : mon 
maître  , lui  répliqua-t-il , appeliez  mot 
un  mifcrable  , fi  vous  voulez  m’appel- 
l'er  par  mon  véritable  nom  , je  vous 
prie  donc  & vous  conjure  au  nom  des 
Dieux  & par  vous-même  , fi  vous 
avez  quelque  bonté  pour  moi , de  me 
permettre  de  rentrer  dans  mon  pre- 
mier état.  Philipe  y penfa , & lugea 
en  effi:C  que  ce  que  Vulteïus  a voit  quit- 
té valait  mieux  que  ce  qu’il  avoir  iou- 
haité  d”’a\  oir.  Il  lui  dit  donc  de  retour- 
ner à Ton  premier  métier.  Tout  bien 
confidé'é , la  railon  veut  que  chacun 
ie  m ure  au  talent  que  la  nature  lui  a 
donné , & qu’il  s’y  renferme»^ 


5^^'  fïORACEr: 


MORCEAU  X 

t I R E’  S 

ÉE  L’ART  POETIQUE. 


U Art  Poétique  d'Horace  a’ été  de 
fçut  tems  extrêmement  vanté  par  tous 
lés  connoijjeurs.  Après  P Art  Poétique 
d‘'AriJîote  i je  ne  connais  point  s dit' 
JHadàme  D.icier  , da?js  V antiquité 
d’Ouvra^e  de  critique  plus  exjelle^it 
que  celui-ci  ; tout  y ejl  d’une  jujlejfe 
^ d'une  perfeÛion  qui  ne  laijjent  rien 
a défirer  ; toutes  les  décijions  Ù*  tous 
les  jugemens  qu’il  contient  ,font  autant- 
de  vérités  tirées  de  la  nature  des  cho- 
fes  dont  il  traite  ; îS"  il  «’v  en  a point- 
dont  on  put jf s s’écaner  le  moins  du' 
monde  fans  s’éloigner  en  même -tems^ 
du  bon  fens  ù*  de  la  raifon,- 
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SUmite  materiam  » veftris  , qui  fcribitis  j 
æquam 

Viribus  : & verfate  diu,  quid  ferre  recufent, 
Quid  valeant  humeri.  Cui  leda  potentet 
erit  res, 

Nec  facundia  deieret  hune , nec  lucidus  or* 
do. 

.Ordinis  hsec  virtus  erit  & Venus,  aut  ego* 
fallor , 

Ut  jam  nunc  dicat,  jam  nunc  debentia  dici,' 
Pleraque  différât  , & pjræfèns^n  tempus  o-* 
nxittat  ’ 

Trad.  Vous  qui  voule7  faire  utî  oii-' 
vrage  , choififl'ez  un  fujet  qui  foit  pro-' 
portionné  à votre  génie , & confultez 
long-tems  vos  forces  avant  que  de 
rien  entreprendre,'  Celui  qui  a bien* 
médité  fon  fujet  ne  peut  manquer  de  le  ' 
traiter  éloquemment , avec  ordre  Ôc 
avec  clarté.  Cet  ordre  & cet  arrange-  ' 
"ment  naturel  qui  plaît  tant confifte  , : 
fl  je  ne  me  trompe , à dire  précifément 
ce  qu’il  faut  ôc  où  il  le  faut  dire  , 
différer  de  raconter  certaines  chofes* 
pour  les  mieux  faire  valoir  dans  un^ 
autre  endroit , à s’attacher  aux  unes  &•  ' 
à négliger  les  autres.  Soyez  auffi  fort; 


gS4  HOKACE. 

Hoc  ant“t,  hoc  fpernat  promiiît  carminis 
auâor. 

In  verbis  eriam  tenuis  cautufque  ferendis  , 

I>ixen's  egregic,  notuTi  fi  callida  vcrbutn 

ReJdiderit  jundura  novuoi.  . . . 

• IVf  ortalia  fada  peribunt  : 

Nedum  fermonum  ftet  honos  & gratia  vi- 
vax. 

Multa  renafcentur  qujc  j'am  cecidere,  ca- 
denrque 

Quæ  nunc  funt  in  honore  vocabula,  fi  vo- 
let ufus , 


retenu  5c  fore  réfervé  à faire  des  mots.’ 
Vos  exprelTî,)ns  feront  toujours  beües, 
fi  vous  fçHvcz  par  une  liaifon  artifi- 
cieuse donner  aux  mots  qui  font  en  afa- 

ge  la  grâce  de  la  nouveauté 

Puifque  toutes  les  aétions  des  hommes 
palTent  6c  s^’efFucent , comment  vou- 
lez-vous que  des  mots  fe  confervent. 
toujours  fans  vieillir  & fans  rien  per- 
dre de  leur  beauté  ; ruais  aufir  parmi 
ces  mots  il  y en  a qui  font  cnfevelis 
dans  l’oubli , qui  renaîtront  un  jour  ; 
mille  autres  mots  paiîeront  encore  , 
quoiqu’ils  foient  aujourd’hui  en  vogue 
éc  quand  il  plaira  à l’ufage  ils  fé  re-., 

Queni 
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Quem  penés  arbitrium  eft  & jus  & norma 
loquendi, 

Denique  fit , quod  vix  fimplex  ‘dumaxat  & 
unum. 

Maxima  pars  yatum. . . ; 

Decipimur  Ipeecie  redi.  Brevis  efle  Iaboro> 
Obfcurus  fio.  Sedantem  lævia  , nervi 
- Dcficiurit  animique;  profeffus  grandia,  tur-< 
get: 

. ^èrpit  humi , tutus  nimîum  timidufque  pro- 
cellæ  : 

Qui  variare  cupit  rem  prodigaliter  unam  ; 

produiront , car  c’eft  le  maître  abfolu 
des  langues  , & les  maniérés  de  parler 
ne  font  belles  & régulières  qu’aurant 
qu’il  vt  ur  qu’elles  le  foient. ...  En  un 
' mot , il  faut  que  votre  fujct  foit  fort 
ümple , & que. l’unité  y régne  par  tout. 
La  plupart  de  nous  autres  Poètes  nous 
prenons  l’apparence  du  .vrai  pour  le 
•vrai  meme;  fi  j’évite  d’être  long,  je 
deviens  obfcur;  fi  j’aflFeéle  un  fiile  poli 
& délicat  , il  languit  & ne  (e  fout'c'nc 
pas;  fi  je^m’élcve,  je  me  perds  dans 
les  nues  ; fi  je  crétins  de  me  trop  éle- 
,yer,  je  rampe.  Qui  veut  diverfifier 
fon  par  des  incidens  prodigieux» 
lomeli.  ' Kk  ■ 


385  HORACE.' 

Delphinum  fylvis  appingit,  fludHbus  apruny 
In  vitium  ducit  culpæ  fuga  , iî  caret  atte..„ 
Projicit  ampullas  « & refquipedalia  verba  , 

Si  curât  cor  fpeâantis  tetigifle  querela. 

Non  fàtis  eft  pulchra  e£Te  poemata  ; dulcia 
funto , 

Et  quocumque  Tolent  ) animum  auditorii 
agunto^ 

Ut  ridentibus  arrîdent  > ita  flentibus  adfûnt 
tîumani  vultus.  Si  vîs  me  flere  , dolendum 
eft 

C ^ 

y peint  des  dauphins  dans  les  bois  & 
des  fangliers  dans 'les  mers  : pour  vou- 
loir trop  éviter  un  défaut , on  tombé 
dans  un  autre,  fi  Part  ne  vient  au  fe-.- 
cours.  Un  Poète  doit  renonccn  aux 
grands  mots  empoülés  de  même  qu’à 
ceux  qui  fpnt  trop  bas',  s’il  veut  intér 
reffer  & attendrir  le  fpeâaceur. 

Les  Poèmes  né 'doivent  pas  fimple»- 
ment  avom  de  la  beauté , il  faut  en- 
core qu’ils  fuient  toucbans , & qu’ils 
faflent  naître  dans  l’arae^  de  ceux  qui 
les  entendent  toutes  les  p§flîons  que 
le  Poète  y veut  èîtciter  : le  Comédien 
eftdl  triOe  ? le  fpèdateur  l’cû  auflî  ; 
cft-il  gai  f la-jbye'fe  peint  fur  le  vifar 
- .Ti  ' 


HORACE. 

Prîmàm  ipfe  tibi  : tune  tua  me  înfortunia> 
V lædent.  , . , 

î Triftia  mœfturtt 

Vultum  verba  decent;  iratum,  plena  mi-^ 
narum  : 

Ludentem , lafeiva  : (everum , ferla  diâu. 
Format  enim  natdra  prius  nos  intus  ad  om-ï 
nem 

Fortunarum  habitufti  : juvat , aut  impellit 
ad  iram  , • 

Aut  ad  humum  moerore  gravi  deducit  Sc 
angit  .• 


ge  de  ceux  qui  Tecoufent.  Voulez- 
vous  tirer  des  larmes  de  mes  yeux  , 
faites  en.  donc  couler  auparavant  des 
vôtres  ) ce  fera  le  moyen  de  me  ren- 
dre fenfible  à vos  malheurs 

La  triftefle  demande  une  exprellîon 
trille  Ta  joyc  une  exprellîon  en- 
jouée ; la  colere  veut  un  llile  fier  & 
menaçant , ôc  le  férieux  des  termes 
graves , la  nature  même  nous  y porte, 
elle  excite  en  nous  avant  que  nous 
parlions , tous  ces  différens  mouve- 
mens  , c*ell  elle  qui  réveille  dans  nos 
cœurs  l’indignation,  la  triftefl'e  ,.la 
joye  , l’abattement  j elle  porte  enfliite 
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Poft  efFeJt  animi  motus  interprété  Hnguâ.r; 

, . . Honoratum  fi  forte  reponis  Achilem  ; 
Impiger , iracundiis  , inexorabilis  , acer  , 
Jura  neget  fibi  nata  ; nihil  non  arroget  ar- 
mis. 

Sit  Medea  ferox  inviâaque,  flebilis  Ino» 
Perfidus  Ixion , lo  vaga  > triftis  Oreftes. 

Si  quid  inexpertum  Icenae  committis , & au- 
des 

Perfonam  formare  novam;  fervetur  ad  imura 
Qualis  ab  inôqepto  proçefferit,  & fibi  conÇ-, 

tet»  • • • 

à s’expliquer  f^lon  le  génie  de  toutes 
ces  palTions. ....  Si  vous  mettez  fur 
la  feene  cec  Achile  que  le  public  a dé- 
jà vû  paroître , repréfentez  le  toujours 
infatigable  , fier , menaçant , inexora- 
ble , qu’il  prétende  que  les  loix  ne  font 
pas  faites  pour  lui  & que  tout  doit  cé- 
der à fa  valeur;  que  Mcdée  foit  infle- 
xible , barbare,  Ino  affligée,  Ixion 
perfide , lo  vagabonde , Orefte  furieux. 
Si  vous  vous  bazardez  à faire  une  piè- 
ce dont  le  fujet  n'ait  pas  encore  été 
traité  , & que  vous  donniez  à un  per- 
fonnage  un  caraclere  nouveau  , qu'il 
foutienne  toujours  ce  caraclere , de 
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Nec  fie  incipies,  ut  feriptor  Cyclicus  olira: 
Fortunam  Priami  cantabo , nolile  bellum. 
■Quid  dj^jnum  tanto  feret  hic  promiflbr  hia- 
tu  f 

Parturiunt  montes , nafeetur  ridicuLus  mus. 
Quanto  reâiùs  hic,  qui  nil  molitur  inepte: 
Die  mihi  Mufa  virum , captæ  poji'' tempera 
Trojæ , ' ■ 

Qui  mores  hominum  multorum  vidit  &■  urbes. 
Non  fumum  ex  fulgore , fed  ex  fumo  date 
lucem 

Cogitât  ; ut  (peciofà  dehinc  miracula  pro» 
mat , 

qu’il  ne  fe  démenre  point  depuis  le 
commencement  jufqu’à  la  fin. . . . Ne 
commencez  pas  comme  ce  Poète  im- 
pertinent par  dire  : Je  chante  les  mal- 
heurs la  fameufe  guerre  : que  pro- 
duira un  début  fi  emphatique:  Lamon- 
tagne en  travail  enfante  une  fotiris.  Ce 
Poète  fi  fage  ( Homere  ) débute  bien 
'mieux  : J\/lufe  dépeins-moi  ce  perfon- 
nage  qui  connut  fi  bien  les  mœurs 
le  génie  de  tous  les  pays  qu'il  parcou- 
rut. Il  imite  le  feu  qui  n’éclate  *pas 
tout  d’un  coup  , mais  qui  commence 
par  un  peu  de  fumée  j fon  début  eft 

Kkiij 
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Semper  eventum  feftinat , & in  médian 
res , 

Kon  fècus  ae  notas  , auditorem  rapit  ; &>- 
quæ 

Defperat  traftata  nitefcere  pofle , relinquîti 
Atque  ita  mentitur , fie  veris  falfa  remifeet. 
Primo  *ne  medium  , “medio  ne  diferepet 
imum. 

Ætatis  cujuiqne  notandi  fiint  tibl  mores  , 

lîmple  & uni , mais  il  vous  éblouit  & 
vous  étonne  dans  la  fuite  par  des  év^ 
nemens  prodigieux , il  fe  hâte  d’arri- 
ver infenfiblement  au  dénoument , il 
.emporte  toujours  fon  leéleur  dans  ce 
qui  eft  eflentiel  à fon  fujet  fans  lui  faire 
faire  de  longs  détours  pour  l’y  condui- 
re 5 il  (uppofe  qu’on  fçait  tout  cela  ; il 
abandonne  ce  qui  lui  paroît  peu  pro- 
pre à être  embelli.  Ses  fixions  font  fî 
ingénieufes , il  fait  un  fi  agréable  mé- 
lange du  faux  & du  vrai , qu’il  femble 
que  le  commencement  foit  fait  pour  le 
milieu  & le  milieu  pour  la  fin, tant  les 
parties  font  bien  liées  les  unes  aux  au- 
tres. 

Appliquez  • vous  à caraélérifer  les 
dinèrentes  inclinations  de  tous  les  âgesi. 
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Mobilibu^que  décor  naturis  dandus  & annis« 
Reddere  qui  voces  jam  fcit  puer,  Sc  pede 
. certo 

Signât  humum , geûit  paribus  colludcre  ; 8^ 
iram  . 

Colligit  & ponit  tcmerc,  & mutatür  in  ho-' 
ras. 

Igiberbis  juvenis , fandeni  cuftode  remoto  ^ 
Gaudet  equis  canibufque , & aprici  graminc 
campi 

■Cereus  in  vitium  fleâi , monitoribus  alper» 
Utilium  tardus  provifor  y prodigus  sris  , 

il  faut  donner  à chaque  âge  le  naturel 
& les  maniérés  qui  lui  conviennent  y 
car  ellel  changent  avec  les  années  ; un 
enfant  qui  commence  à parler^  à mar- 
cher fe  plaît  à jouer  avec  d’autres  en- 
fans  ; U fe  met  en  colere  pour  rien  , il 
5’appaife  en  un  inHant  & change  à tous 
iQomens.  Un  jeune  homme  débaraifé 
de  fon  gouverneur , ne  rcfpire  que  U 
chafle , ü aime  jes  chevaux  & les  exer- 
cices militaires , il  fe  tourne  aifément 
au  mal , il  n’écoute  point  les  avis , (ç 
mettant  peu  en  peine  de  ce  qui  pour- 
roit  lui  être  utile  à l’avenir  ; il  eft  pro- 
digae , fier,  fuperbe , emprefle  d’avoir 

K k iv. 
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Sublimis , cupidufque , & amata  relinquere 
pernix. 

Conver/îs  ftudîis  , ætas  animurquevirilis 
^uærit  opes  & amicitias  : infervit  honorî  ; 
Commififfe  cavet,  quod  /nox  mutare  labo* 
ret. 

Multa  fenem  circumvenîunt  incommoda  î 
vel  quod  * 

Quærit , Si  inventis  mifer  abftinet,  ac  timet 

« 

uti  : ^ • 

Vel  quod  res  omnes  timide  gelidèque  mi-> 
niftrat , 

Dilater  » Ipe  longus , iners , pavidulque  fu- 
tift-i  , • 


mille  cl^ofes  dont  il  fc  dégoûte  fore 
vite.  Au  contraire  , un  homme  fait 
cherche  à s’enrichir  , à i'e  faire  des  amis 
& de  la  réputation , il  prend  garde  à 
ne  rien  faire  donc  il  puilfe  fe  repentir 
un  n-.oment  après.  Les  vieillards  font 
expofés  à un  grand  nombre  d’incora^ 
modités  ; ils  ne  cherchent  d’ordinaire 
qu’à  amaffer  de  l’argent  pour  ne  s’en 
point  fervir  & n’y  pas  toucher  ; ils  font 
lents  & timides  dans  leurs  entreprifes, 
diflérant  fans  ceflfe , étendant  loin  leurs 
efpérances , pefans  dans  tout  ce  qu’ils 


Digitized  by  Goog 


J 


HORACE.  553- 

Diiïicllis  y queralus  ; laudator  temporîs  aâi 
Se  puero , cenfbr  caftigatorque  minorum. 
Aut  agitur  res  in  fcenis  , aut  ada  refêrtuf. 
Segnius  irritant  animos  jclemiiTa  per  aurem  j 
Quàm  quæ  Tunt  oculis  fubjeda  fidebibus  , 
. & quæ 

Ipfe  fibi  tradit  fpedator. ... 

Neve  minor,  neu  fit  quinto  produdior  adu 
Fabula  , quæ  polci  vult,  & fpedata  reponi. 

• Nec  Deus  interiit , nifi  dignus  vindicp  no- 

dus 

• font,  aimant  la  vie  pafllonément , cha- 
grins , plaintifs  , de  mauvaife  humeur, 
vantant  fans  celle  le  tems  pafl'é  , cen- 
seurs févéres , & fur-.tout  grands  don- 
neurs d’avis  aux  jeunes  gens. 

Ou  on  repréfente  une  adion  fur  le 
Théâtre  , ou  on  Py  raconte  ; ce  qui 
-frappe  l’oreille  fait  moins  d’imprcflîon 
fur  les  efprits  que  ce  qui  frappe  les 
yeux,  & que  ce  que  le  fpeélateur  fe 

repréfente  cnfuite  à lui-même 

.Une  piece  doit  être  compofée  de  cinq 
aéles.ni  plus  ni  moins.,  fi  on  veut  qu’el- 
le intérelfe  6c  qu’elle  foit  jouée  plus 
d’une  fois  ; fur-tout  qu’il  n’y  paroilfe 
point  de  divinité , fi  vous  n’avez  be-. 
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Indderit  : nec  quarta  loqui  perfona  laboret.» 
Creditur  y ex  medio  quia  res  arceffit , ha'* 

• b’ere 

$udori$  minimum  ; fed  habet  comœdia  tan* 
to 

Plus  oneris , quanto  veniæ  minus. . . . 

Ex  noto  fiâum  carmen  lequar  ; ut  fibi  quivî^ 
Speret  idem  ; fudet  mulcum  , fruftraque  la* 

' boret 

Aufus  idem  : tantum'  fériés  junâuraque  pol* . 
let  ; 

foin  de  fbn  fecours  pour  le  dénoument 
s’il  y a quatre  Afteurs  dans  une  fcene^ 
«n  des  quatre  ne  doit  avoir  rien  à dire. 
On  s’imagine  que  e’eft  une  chofiif 
fort  aifé  à faire  qu’une  Comédie , par.^ 
cc  que  k fujet  en  eft  fimple  & ordi-' 
naire , mais  comme  on  n’y  pardonne 
lien  , il  ne  fe  peut  qu’elle  ne  foit  ex- 
trêmement difficile Ep.  i.L.  2* 

Le  fujet  de  la  Comédie  doit  être  con- 
nu & le  (lyle  aifé , mais  il  faut  don- 
ner à cela  un  tour  fi  fin  que  le  fpec- 
tateur  dife  fans  qu’il  y penfe  , fenfe^ 
rois  bien  amant  ^ & que  quiconque 
©fera  l’entreprendre  y trouve  des  dif- 
ficultés infurmontabks  ^ tant  les  liai- 
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Tantum  Je  medio  fumtJs  accedlt  honoris.,;; 
Nec  /îc  enitar  tragico  difFerre  colori  > 

Ut  nihil  intérêt»  Davufne  loqyatur  & au<r 
dax. 

Pythias  emunâo  lucrata  Simone  talentum  î 
An  cuftos  famulufquç  Dei  Silenus  alumni.» 
A^erfibus  exponi  tragieis  res  comica  non 
vult  ; 

Jndignatur  idem  privatis,  ac  propè  fbcco  . 
Dignis  carminibus  narrari  cœna  Thiefta: , 

fons  des  mots  & le  tour  naturel  des 
phrafes  & des  penfées  donnent  de  for- 
ce & de  beauté  aux  fujets  les  plus  vul- 
gaires. ....  Mais  quoique  le  Hile  de 
îa  Comédie  doive  être  diffèrent  de  ce- 
lui de  la  Tragédie , cela  n’empêche  pas 
qu’on  ne  doive  faire  beaucoup  de  diH- 
tindlion  entre  les  maniérés  de  parler 
d’un  maître  & celles  d’un  valet.  Da- 
vus  ou  Pythias  qui  filoute  le  bonhom- 
me Simon , ne  doit  pas  sVxprimer  fi 
noblement  que  Silene  pere  nourricier 
de  Bacchus  , & qui  ne  le  quittoit  pref- 
que  jamais. . . . Un  fujet  comique  de- 
mande un  autre  genre  de  vers  que  I» 
Tragédie,.  & le  feftin . fanglant  de 
Thyeûe  De  fouffiriroic  pas  une  .vefifir 


rtÔRACË- 

Singula  quxque  locum  teneant  (brtita  dô-S 
' center. 

Omne  tulit  punâum  > qui  mifcuit  utile  dulci 
Leftorem  deleftando  pariterque  monendo..' 
At  qui  legitimum  cupiet  fecifle  poè’ma  , 

Cum  tabulis  animum  oenforis  fumet  honefl-j; 
Audebit  quæcumque  parum  fplendoris  ha- 
bebunt , i 

• Et  fine  pondéré  erunt,  & honore  indigna  fe- 
rentur  , 

Verba  niovere  loco , quamvis  invita  rece* 
dant , 

cation  qui  reflTentiroit  la  Comédie  ; il 
faut  donc  pour  bien  faire  que  le  flile 
foit  proportionné  au  fujec  que  l’on 
•traite. 

Celui-là  fait  un  ouvrage  parfait  qui 
fçait  mêler  le  plaifant  & l’utile,  il  ne- 
peut  manquer  de  plaire  à tout  le  mon- 
de  'Quiconque  voudra  faire  un 

Poëme  achevé  prendra  avec  la  plume - 
l’efprit  d’un  cenfeur  judicieux  & équi- 
table , il  retranchera  fans  héfiter  les 
mots  peu  brillans  qui  n’-auront  ni  force 
ni  grâce  , & quelque  répugnance  qu’il 
y ait , il  les  arrachera  de  leur  place 
avec  violence,  quand  ils  feroient  pour 
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ît^verfentur  adhuc  intra  penetralia  Veftæ. 
Obfcurata  diu  populo  bonus  eruet , atque  ' 
Proferet  in  lucem  fpeciofa  vocabula  rerum: 
Quæ  prifcis  memorata  Catonibus  atque  Ce- 
thegis , 

Nunc  fitus  informis  prenait , & deferta  ve- 
tuftas  : 

'AàCci^^  nova , quæ  genitor  produxerit  u-; 
fus. 

ychemens  & liquidus , puroque  fîmillimus 


amni , 

Fundet  opes,  Latiumque  beabit  divite  lin-r 
gua. 


ainfi^dire  au  pied  des  Autels  de  Vefla 
où  les  criminels  font  en  fureté  ; il  aura 
l’adrefle  de  faire  revivre  certaines  ex- 
preflîons  nobles  6c  éclatantes  donc  fe 
fervoient  nos  premiers  Gâtons  & nos 
Céthégus , & que  le  vulgaire  abandon- 
ne depuis  long  - tems , parce  qu’elles 
* paflfent  à préfent  pour  être  furannées  6c 
trop  antiques.  Il  fe  fervira  de  mots 
nouveaux  mis  au  jour  & autorifés  paf 
Tufage  qui  eft  le  *pere  des  langues, 
C’eft  ainfi  qu’en  inventant  des  façons 
de  parler  pures  6c  énergiques,  il  ren- 
dra la  langue  abondante  , de  même 
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Luxuriantia  compefcet  : nimis  afpera  fâno 
ïaevabit  cultu  : virtute  carentia  tollet  : 
Ludentis  (peciem  dabit , & torquebitur,.,,,; 
Carmen  reprehendite  quod  non 
Multa  die  s & multa  litura  coercuit,  atqne 
Perfeélum  decies  non  caftigavit  ad  unguem..' 
Vir  bonus  & prudens  vèrfus  repj^endet 
inertes,  * 

Culpapit  duros , incomptis  allinet  atrum 
Tranfverfo  calamo  iîgnum , ambitiofa  recî- 
det. 

©rnamenta , parura  Claris  lucem  dare  coget# 

qu’un  fleuve,  dont  les  eaux  pures  & 
claires  fertilifenc  les  campagnes  ; U re- 
tranchera ce  qui  eft  inutile , polira  ce 
qui  paroît  rude  , foutiendra  ce  qui  eft 
languilTant,  il  femblera  s’égayer  en  cer- 
tains endroits  qui  ne  lui  auront  pas  peu 
Coûté. ....  Ep.  2.  Zj.  2.  Condamnez 
hardiment  des  vers  faits  en  peu  de  jours  ir 
fans  rature  , qu’on  n’aura  pas  recouché 
& corrigés  vingt  fois. ...  Un  habile 
&'judicieux  critique  condamnera  des 
vers  durs  & langûiffans , il  effacera 
d’un  trait  de  plume  ceux  qui  font  mal 
polis  V il  retranchera  les  ornemens  fu- 
perflus , vou*  obligera  d’éclaircir  ce 
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ÜLrguet  ambiguë  diëlum  ; mutanda  notabit  s 
Fiet  Ariftarchus;  nec  dicet  : cur  ego  ami-' 
cum 

OfFendaiil  in  nugis  ? Hx  nugx  ftria  ducenc 
In  mala , derifum  femel  exceptumque 

trc. . . . 

Idcirco  ne  vaget  fcribamque  libenter  ? an 
omnes 

Vifuros  peccata  putem  mea,  tutus  & intra 
Spem  venix  l-vitari  denique  culpanf 

qui  eft  obfcur , il  reprendra  une  ex- 
preflioB  équivoque , marquera  ce  qu’il 
faut  changer , en  un  mot  il  deviendra 
4jn  Ariftarque  , & fe  gardera  bien  de 
dire  à quoi  bon  choquer  mon  ami  par 
■ des  bagatelles  ? bagatelles  tant  qu’il 
vous  plaira , cependant  cela  lui  fera 
un  tort  confidérable  , on  va  fe  moquer 
de  lui  le  relie  de  fes  jours  dès  qu’il  o- 
lèra  paroître  quelque. part. » Dois- 
je  négliger  les  réglés  des  vers,  & pren-* 
dre  des  libertés  trop  hardies  parce 
qu’on  n’y  regardera  pas  de  li  près  ? ne 
dois-je  pas  plutôt  me  mettre  dans  l’ef- 
prit  que  tout  le  mondcu^’appercevra 
de  mes  fautes  , au  lieu  de  me  flatter  ^ 
qu’on  me  les  pardonnera  ? -Apres  tout 
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Non  laudem  merui.  . . . Mediocribus  elTe 

' • Poetis  , 

Non  Dî  f non  homines , non  conceffere  co- 
lumni. ... 

Verùm  ubi  plura  nitent  in  carminé  y non 
ego  paucis 

Offendar  maculis  , quos  aut  încuria  fudit  ; 

'Aut  humana  parum  cavit  natura. , . . 

Natura  fieret  laudabile  carmen  , an  arte 

Qua^fitum  eft.  Ego  nec  ^ne  dîvite 

venâ  y 


on  eft  à ia  vérité  hors  de  blâme  d’a- 
voir oblervé  les  réglés  de  la  Poëfie  , 
mais  il  n’y  a pas  là  de  quoi  être  fi  fort 
loué. . . . Les  vers  ne  Ibuffrent  point 
de  médiocre  auteur  ; les  Dieux , les 
hommes , les  colomnes  même  , où  les 
affiches  annoncent  les  ouvrages , ne  lui 

paieront  jamais; ce  défaut Mais 

dans  une  piece  où  il  y a un  grand  nom- 
bre de  beautés  , on  ne  doit  pas  fe  cho- 
quer pour  quelques  petites  fautes  qui 
font  échapées  à fauteur  par  un  défaut 
d'attention , parce  qu’enfin  K s hommes 
ne  font  ppi|^  parfaits.^  . . On  a fou- 
vent  ^it  cette  queflion  , fça  voir  11  quel 
des  deux  contribue  le  plus  à fornic  r un 

Nec 
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Nec  rude  quid  profit  video  ingenium  : alte- 
rius  fie 

Altéra  pofcitopem  res>  & conjurât  amicè. 
Scribendi  reâè  fapere  eft , & principium  & 
fons. 

Rem  tibi  Socraticae  poterunt  oftendere  char- 
tae  : 

Verbaque  provifam  rem  non  invita  (equen- 
tur. 

Qui  didicit,  patriae  quid  debeat , & quid  a» 
micis  : 

Quo  fit  amore  parens , quo  frater  amandus/ 
& hofpes  ; 

bon  Poëte  , fi  c’efl  l’art  où  la  nature  ; 
pour  moi  je  ne  vois  pas  ce  qu’ils  peu- 
vent faire  de  raifonnable  l’un  fans  l’au- 
tre , il  faut  qu’ils  faflënt  enftmble  une 
étroite  alliance , & qu’ils  s’entr’aidenc 
mutuellement. 

Un  fonds  de  belles  connoiflances 
eft  la  première  chofe  néedfaires  pour 
bien  é^:rire>  voiis  le  trouverez  dans  la 
dodlrine  de  Socrate  , pour  l’exprefiion 
elle  vous  viendra  aifément  fi  vous  êtes 
plein  de  votre  fujet.  Celui  qui  fçait  les 
devoirs  de  la  vie  civile  , c’eft-à-dire  , 
l’amour  qu’on  doit  avoir  pour  fa  pa- 
Tome  II,  • L 1 
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Quod  /Tt  confcripti , quod  judicis  officium  f 
quæ  . 

Partes  in  bellum  mifliî  ducis  : ille  profedà 
Reddere  pefonæ  fcit  convenientia  cuique. 
Refpicere  exemplar  vita;  morumque  jubebo 
Dodum  imifatorem  y 8c  veras  hinc  ducere 
voces.. 

Interdum  fpecîolâ  locis , morataque  redè 
fabula , nullius  venerls , Gne  pondéré»  & atv 
. ter. 

frie , pour  un  pere  , pour  un  frere  ,, 
pour  un  ami , pour  un  étranger  ; celui 
qui  cft  parfaitement  inflruic  des  fonc- 
tions 6c  des  devoirs  de  Juge,  de  Sé- 
nateur, de  Général  d’ Armée,  ne  peut 
ignorer  ce  qui  convient  à chaque  per- 
fonne  & à chaque  état-  Je  veux  qu’un* 
habile  homme  étudie  & examine  de 
près  les  inclinations,  les  caraéleres  & 
les  mœurs  differentes  de  toutes  fortes 
de  gens,  que  tout  ce  qu’il  travaille 
füit  d’après  nature , & qu’il  apprenne 
de  là  à ne  point  faire  de  peintures  qui. 
ne  foient  vraies  ; fouvent  une  piece  fans 
force  , fans  ornement  & fans  art  donr 
h morale  jettée  çài  ic  là'  a des  beautés 
natLxdles  Ôc  négligées-^  divertit  Ôc.  oc* 
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Valdiüs  obleflat  populum  meliafque  mora* 
tur, 

Quam  verfus  inopes  rerum,  nugxque  cano- 
ts. ' 

Graïs  ingenium’,  Graïs  dédit  ore  rotundo 
Mufa  loqui , præter  laudem  nullius  avaris. 

^ • Vos  exemplaria  Grsca 

Nofturna  verfate  manu , verfàte  diurna. 
Quem-tulit  ad  fcemara  ventofo  glotia  cür- 

ru , . 

Exanimat  lentus  fpeftator,  fedülus  inflat. 

Sic  levB}  ficparvum  eft»  animum  quod^lau-/ 
dis  a-v^ium  ^ 

cupe  tout  autrement  que  ces  faux  bril- 
lans  &£es  vers  harmonieux  qui  ne  fig-^ 
nifient  rien.  Voulez  vous  fç.avoir  pour- 
quoi les  Grecs  ont  écrit  avec  tant  d’ef-' 

, prit  6c  de  politefl’e  f c’eft  qu’ils  ne  fon-- 
geoient  qu’à  acquérir  de  la  gloire  ,<  & 
méprifoient  tout  ie  refte. . . . Ainfi  aU‘ 
lez  à la  fource  , feuilletez  jour  & nuit- 
les  plus  exceilens  Auteurs  Grecs  , . &> 
étudiez  les  avec  application. 

Rien' ne  défoie  plus  un  Poëte  qub 
travaille  uniquement  pour  la  gloire  y 
: qii’un  fpeélateur  pareffeux  d’applaudir,. 
^ rien  ne  l’enconrage'  plus  que  lorf-' 

3l*-lij) 
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Subruit , aut  reficit.  Valeat  res  ludicra  « fî 
me 

Palma  negata  macrum , donata  reducit  opI> 
mum. 

Sæpe  etiam  audacem  fugat  hoc , terretque 
poctam, 

Quod  numéro  plures , virtute  & honore  mi* 
. notes , 

Ihdoâi  ftolidique , & depugnare  parati , 

Si  difcordet  eques , media  inter  carmlna 
pofcunt  I 

'Aut  urfiim , aut  pugiles  : his  nam  plebecuîa 
gajj^et. 

qu’il  fe  voiü  écouté  ; qu’il  faut  peu  de 
chofe  pour  le  relever  ou  l’abattre  ! fî 
c’eft  le  deftin  des  Auteurs  de  fe  nour- 
-rir  du.  fuccès  de  leurs  pièces , & de 
maigrir  lorfqu’elies  ne  réuflifl'ent  pas  , 
pour  moi , je  renonce  au  métier.  Ce 
qui  rebute  & ce  qui  effraye  encore  fou- 
vent  les  Poètes  les  plus  hardis , eft  que 
le  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  vien- 
nent à la  repréfentation  d’une  piece  efl 
• compofé  de  fots  8c  d’ignorans , qui  au 
milieu  d’un  afte  vous  demandent  un 
combat  d’ours  ou  de  gladiateurs , étant 
prêts  à en  venir  aux  mains  fi  nos  Cker 
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valiers  les  contredirent.  Le  menu  peu- 
ple aime  ces  forces  de  Ipedtaclcs. 

. ^ Ep*  !•  E«  2» 


Sentiment  des  Sçavans  fur  Horace. 

HOrace  a toujours  paflé  pour  le 
plus  excellent  Poëte  Latin , foit 
dans  le  genre  Lyrique , foit  dans  le 
genre  Satirique.  Ses  ouvrages  font 
remplis  de  grandes  beautés  ; en  eflFet 
la  plupart  de  fes  penfées  font  fines , 
folide#*  & délicates;  fes  expreflîons 
font  fi  énergiques , fi  pleines  de  fens 
& préfentent  à refprit  tant  de  vives 
images  , qu’elles  font  une  délicieufe 
impreflion  fur  tout  Ledeur  de  bon 
goût  ; on  trouve  dans  fes  vers  de  cer- 
tains tours  inimitables  , Ôc  qu’on  ne 
voit  nulle  part  que  chez  lui.  Ses  Odes 
• font  d’une  élévation  dont  il  n’y  a que 
les  vers  François  qui  puiffent  appro- 
cher , elles  font  toutes  éclatantes  de 
ce  beau  feu  qui  l’animoit.  Ses  Satires 
ÔL  fes  Epitres  font  remplies  d’excel- 
lentes* maximes  capables  de  faire  im 
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•parfait  honnête  homme  félon  le  mon- 
de, & elles  font  plus  liées  & plus  fui- 
vies  qu’on  ne  fe  l’imagine.  Horace 
plaifante  fi  finement  & fi  agréablement 
que  fon  elprit  fe  fait  fentir  à quicon- 
que lit  fes  ouvrages , mais  il  a cela- 
de  particulier  qu’en  feignant  de  badi- 
ner il  tourne  en  ridicule  les  vices  de 
fon  tems.  On  ne  peut  à cet  egard  ex- 
primer mieux  fon  caraélere  que  l’a  ex-r 
primé  Perfe  dans  Ces  trois  vers  : 

,Omne  vafer  vitium  ridenti  Flaccus  atnico \ 
.Tangit , (7“  admij[[us  circum  prcecordia  ludit 
Callidus  excujjb  populum  fufpendere*nafo,-' 

Pcffe  Sat.  I. 

Cette  maniéré  de  railler  délicate  & 
inflruélive  tout  enfemble  n’cfi:  point 
Pappanage  d’un  Philofophe  , qui  dans 
fà  mauvaife  humeur  contre  la  corrup- 
tion des  hommes,  donne  des  leçons 
feches  6c  auPteres  ; c’eft  celui  d’un  ef- 
prit  aifé  qui  connoît  les  bienféances  , 
qui  fçait  prendre  les  hommes  par  leur 
foible  , qui  ne  les  attaque  point  de 
iront  ; c’eft  en  un  mot  celui  d’un  ha- 
bile courtifan  qui  étant  en  commerce' 
avec  ks  Grands^  en  a conti^élé  la- 
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politefle , & qui  eft  en  étar  de  leuf 
montrer  le  ridicule  de  leurs  défauts 
. mais  avec  un  enjoument  & un  agré- 
ment capables  de  leur  faire  goûter  fes- 
leçons.  On  doit  encore  rendre  cette 
juftice  à Horace  , qu^aucun  des  Poètes 
anciens  ne  loue  fi  pompeufcment  que 
lui  les  vrais  biens , c’eft-à-dirc , l’équi- 
té , ‘la  fidélité  , la  continence,  la  fru- 
galité la  modfcfiie , la  patience  dans 
la  pauvreté  & le  mépris  de  toutes  les 
chofes  périfîables.  Aucun  Payen  n’a 
blâmé  avec  plus  de  force  l’injuflice, 
la  perfidie , l’avarice , le  luxe  & tou- 
tes fortes  de  pafljons  déréglées.  Il  n’y 
en  a point  qui  aitexcitéàla  vertu  avec 
plus  de  véliémencc  , ni  qui  ait  détour- 
né du  vice  avec  plus  de  fermeté  ; au- 
cun enfin  qui  ait  plus  déteflé  les  mal- 
heurs des  guerres  civiles , Sc  qui  ait 
parlé  de  l’an.our  avec  plus  de  délica-- 
teflfe  , ou  qui  ait  dépeint  plus  agréable-- 
ment  les  plaifirs  de  la  table.^ 

Non  moins  brillant  ,•  quoique  fans  étincellè,'i 
lie  feul  Horace  en  tous  genres' excelle  , 

De  Cithérée  exalte  les  faveurs , 
lUuAte  les  Dieux^Je^  Hérosg.Ies  buvearvv 
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Des  fbts  Auteurs  berne  les  vers  ineptes  ^ 
Nous  inftruilânt  par  gracieux  préceptes 
Et  par  fermons  de  joye  antidotes  , &c, 

Koufleau. 
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VIE  DE  JUVENAL. 

JU y E N A L étoît  natif  d’Aquin 
Ville  d’Italie  ; il  vint  au  monde 
vers  le  commencement  de  l’Empire 
de  Néron  dans  le  milieu  du  premier 
fiécle.  Il  y a des  gens  qui  croyent  qu’il 
étoic  d’une  nailTance  allez  illufire  fon-  - 
dés  fur  les  trois  noms  de  Decius  Ju- 
nius  Juvenalis  qu’il  portoit , & fur  ce 
qu’il  étoit- défendu  aux  perfonnes  du 
peuple  d’en  faire  autant  ; quoiqu’il  en 
foit , il  eft  du  moins  confiant  qu’il  n’é- 
toit  pas  avantagé  des  biens  de  la  for- 
tune. Martial  qui  en  parle  dans  Tes  Ou- 
vrages , nous  le  repréfente  dans  un  alî'ez 
tome  IL  M m 
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^-trifte équipage,  allant  de  côté  & d’ati- 
^tre  par  la  Ville  de  Rome  , parcourant 
les  veftibules  des  Grands  fes  patrons 
avec  une  robe  de  client , & leur  faifanc 
la  cour  tous  les  matins.  Il  paroît  qu’il 
.V  avoit  beaucoup  de  mifantropie  dans 
le  fonds  de  fon  caraftere , & qu’ij  eto^ 
.naturellement  chagrin  & rêveur  ; aulfi 
:s’occupoit-il  à médire  de  tous  ceux 
qui  avoient  le  malheur  de  lui  déplai- 
,re , & il  y a lieu 

les*hommes  lui  déplaifoient.  Il  paflfa  à 
Rome  les  plus  belles  années  de  fa  vie 
occupé  à l’étude  des  Lettres  & fré- 
nuentant  les  écoles  des  Rhéteurs  pour 
fe  former  à l’éloquence  ; il  employa 
même  quelque  tems  la  fienne  dans  le 
Barreau  , mais  voyant  que  ces'diver- 
fes.  occupations  étoient  dénies  & in- 
fruélueufes  pour  lui , & cbagrm  de  n y. 
avoir  fait  aucune  fortune  , il  fe  tourna 
‘du  côté  de  la  Satyre  a quoi  il  étoit  de- 
ia  très-enclin.  On  voit  dans  plufieurs 
endroits  de  fes  Ouvrages  qu’il  gémit 
Tur  la  dureté  des  tems  & fur  le  peu  de 
xonfidération  que  les  riches  Romains 
avoient  pour  les  gens  de  Lettres.  Plain- 
#es  vagues  & rebattues  prelque  dans 
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tou?  les  fiécles , mais  qui  paroilfent 
moins  vives  depuis  quelque  tems.  On 
s en  eft  lafTé  &avec  raifon  , étant  quef- 
lion  d’un  mal  auquel  il  n’y  a gueres  de 
remede.  En  effet  $ plus  les  tems  feront 
durs , plus  les  hommes  faits  comme  ils 
font,  attacheront  leur  confidération 
aux  états  qui  procurent  les  aifances  dé 
k vie  ; ils  font  peu  curieux  des  talens 
où  leur  cupidité  ne  trouve  point  fon 
compte,  & ils  croyent  affez  faire  que 
de  leur  accorder  quelques  louanges 
ftériles.  Revenons  à Juvenal  qui  fe  mit 
à compofer  des  Satires;  il  en  fît  un* 
afléz  bon  nombre  qui  le  mirent  en  quel- 
que eflime  ; il  nous  en  refie  îcize  ,*  mais 
comme  il  exhaloit  fa  bile  fur  toutes 
fortes  fortes  de  perfonnes , il  fc  ren- 
dit odieux  à plufieurs  , il  ofa  même  at- 
taquer Paris  Comédien  de  Néron.  Cet 
Adeur  renomme  fit  femblant  de  ne 
s’en  pas  offenfer , mais  il  fe  vengea  fi^ 
nement  du  Poète  Satirique , il  lui  fie* 
expédier  une  Commifîion  de  l’Empe-- 
reur  Domitien  qui  lui  donnoit  le  com-. 
mandement  d’une  Cohorte  qu’on  vou- 
loit  envoyer  dans  la  Pentapole  au  fond 
de  la  Lybie  près  de  l’Egypte  ; c’étoit 
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un  honnête  exil.  Il  fallut  obéir  ;'Juveà 
ipal  y pafla  dix  ans  entiers  , & il  y com- 
pofa  fes  deux  dernieres  Satirçs , donc 
le  tour  &:Ie  ftile  marquent  un  efpric 
plus  triftiC  que  gaj.  Domitien  ayant  été 
|:ué  , notre  Poëte  revint  ii  Rome, où  il 
s’occupa  encore  dans  le  même  genre 
d’écrire 'le  refte  de  fa  vie.  Jl  vécut 
jufqu’à  un  âge  fort  avancé  ; pn  croit 
qu’il  mourut  vers  la  douzième  année 
de  l’Empire  d’Adrien , c’eft-à-dire  juf- 
qu’à  Tan  de  Jefus-Chrift  128, 


On  doit  regarder  la  Jixieme  Satire 

- ’4e  Juvenat  dont  les  trois  morceaux  fui- 
vans  font  thés  9 comme  une  janglante 
tnveâive  contre  les  femmes.  On  fçait 
que  la  corruption  de  fon  ftécle  étoit  ex- 
trême  i & il  paroît  que  cette  piece , 
quoique  d'une  irès-longue  haleine  , ne 
Ce  réduit  pas  à une  "vaine  déclamation 
^ à des  hyperboles  F oetiques.  Ainft 
la  cenfure  qu'il  fait  des  mœuvf  de  fon 
tems  étoit  fondée , le  célèbre  Def- 
preaux  en  convient  lui-même  lorfqu"'il 
dit  de  ce  Voéte  que  fes  Ouvrages  font 
fîeins  d'affreufes  vérités  j mais  le  ter  y 


Digitized  by 


JTJVEN'Ai;/  '41 3f 
fne  (Taffreufes  fait  fans  doute  aîlufion 
aux  peintures  trop  licentieufes  des  dé“ 
/ordres  qui  fe  comme  noient , Ù‘  qu'mon 
r^a  pas  cru  devoir  expofer  ici.  Le  Poète 
commence  par  remarquer  la  caufe  dè 
la  corruption  des  mœurs  parmi  les  fem- 
mes ; il  fait  voir  qü^elle  vient  de  là 
mollejfe  dans  laquelle  elles  vivoient, 

U oppofe  à ce  vice  V exemple  de  la  vie 
laborieufe  frugale  que  les  femmei 
menoiem- autrefois*  • 

CRedo  pudicitîam , Saturno  Rege , mo»  ' 
ratam 

In  terris , vifàmque  diu  , cum  frigida  par-i* 
vas 

Præberet  fpelunca  domos , ignemque  , La» 
remque , 

Et  pecus  J 8c  dominos  communi  clauderet 
umbrd; 

Trad.  Oui , je  veux  croire  que  la 
pudeur  a demeuré  un  tems  affez  confi- 
dérable  fur  la  terre , mais  ce  n’eft  que 
fous  le  régne  de  Saturne.  Lorfque  les 
hommes  n’avoient  pour  demeure  que 
quelque  caverne  où  ils  logeoient  tous 
avec  leur  famille , leurs  Dieux  Sc  leurs 

M m iij 
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Sylveftrem  montana  torum  cùm  flernertî 
uxor 

'Frondibus , & culmo , YÎcinarumqne  feea- 
rum 

Pellibus  : haud  fîmilis  tibi , Cyntliia , nec 
( tibi , cujus 

Turbavit  nitidos  extindus  paffer  ocelles  : 
Sed  potanda  ferons  infamibus  ubera  mag<i 
nis , 

Et  farpe  horridior  glandem  ruâante  marîto; 
Quippe  aliter  tune  orbe  novo,  cœlo^ue  re-^ 
centi. 

troupeaux  ; leurs  femmes  endurcies  au 
travail  leur  préparoient  un.  lit  compo- 
fé  feulement  de  feuilles , de  paille  & 
de  peaux  de  bêtes  fauvages.  Ces  fem- 
mes ne  yous  refîembloient  pas , Cin- 
thie , non  plus  qu*à  vous  dont  les  yeux 
ont  répandu  tant  de  larmes  pour  la 
mort  d’un  moineau.  Elles  allaitoient 
elles-mêmes  leurs  enfans  robuftes  & 
vigoureux  dès  leur  nailTance  ; certai- 
jics  avoient  quelque  fois  un  air  plus 
mâle  & plus  négligé  que  leurs  maris 
qui  ne  vivoient  que  de  gland;  car  dans 
-les  premiers  tems  où  le  monde  ne  fai- 
foit  que  de  naître , les  hommes  qui 
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Vîvebant  homines  ; qui  rupto  robore  nati 
Compo/îtique  luto  nullos  habuere  parentesi^ 
Multa  pudicitiæ  veteris  veiHgia  forfàn , 

Aut  aliqua  extiterînt,  & fub  Jove,  fed  Jo^ 
ve  nondum 

Barbato,  nondum  Græcis  jurare  paratis 
Per  caput  alterius , cùin  furem  nemo  time-f 
ret 

Caulibus,  aut  porais , & aperto  viveret  hor- 
to. 

Paulatim  deinde  ad  Superos  Aftrata  receflîc' 
Hac  comité , atque  duæ  pariter  fugcre  fo-?' 
rores. ... 

* 

lî’eurent  point  d’aotres  peres  que  les* 
chênes  & le  limon  de  la  tert-e  , vi- 
voient  d’une  maniéré  bien  différente 
de  celle  dont  on  vit  aujourd’hui.  Je 
veux  qu’il  refiât  encore  quelques  tra- 
ces de  cette  première  innocence  fous  ' 
le  régné  de  Jupiter  , mais  Jupiter  n’a-- 
voit  pas  alors  de  barbe  , & les  Grecs' 
ne  fçavoient  ce  que  c’étoit  que  de  fe 
parjurer  en  prenant  les  Dieux  & les 
hommes  à témoin.  On  ne  craignoic' 
point  les  voleurs , les  jardins  étoient 
ouverts  de  tous  côtés,  & on  ne  les  pil- 
loit  point  ; mais  Aflrée  & la  pudeur  ^ • 

Mmiv  : 
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Viderunt  priihos  argentea  (æcula  moechos.;; 
.Omne  aliud  crimen  mox.  ferrea  protulit  z- 

tSiSm  • w • 

r % ^ 

Malo  Venufinam  quàm  te , Cornelia  mater 
Gracchorum  > fî  cum  magnis  virtutibus  af- 
fers 

^Grande  luperclilum  , & numeras  in  dote 
triumphos. 

.ToUe  tuum,  precor  Annibalem , viâumque 
* Syphacem 

In  caftris  ; & cum  tota  Carthagine  migra.^ 

•ces  deux  fœurs  inféparables  Ce  retirè- 
rent peu  à peu  dans  les  deux  & dîG< 

parurent  pour 'toujours On  vit 

les  premiers  adultérés  dans  le  fiecle 
d’argent , & ce  crime  fut  fuivi  de  tous 
les  autres  dans  le  fiécle  de  fer. ....  Je 
préféré  une  bonne  bourgeoife  à Cor- 
nelie  même  ; oui , illuüre  mere  des 
Gracques , fî  avec  toutes  vos  rares 
qualités  vous  me  regardes  d’un  œil 
méprifant , fi  pour  dot  vous  ne  me 
payez  que  du  récit  des  triomphes  de 
vos  ancêtres  ; allez , je  vous  prie , 
"conter  ailleurs  rbiftoire  de  la  défaite 
d’Annibal*&  de  Syphax  forcé  dans 
Con  camp  ; allez-yous-en  vous  6c  tou- 
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Unde  hxc  monftra  tamen  , vel  quo  de  fon>; 
te  requiris  ? 

.Przftabat  caftas  humilis  fortuna  Latinas 
Quondam,  nl|b  vitiis  contingi  parya  ftne- 
bat 

« 

Teda  labor,  fomnique  brèves,  & vellere 
Thufco 

Vexatae,  duraeque  manus-,  ac  proxîmus  urbî 
'Annibal , & ftantes  Collina  in  turre  maritî. 
Nunc  patimur  longæ  pacis  nula  : fâevior  ar-, 

. ^ mis  ■ 

Xuxuria  incubvit , viâumque  ukifcltui  or? 
bem; 

le  votre  Carthage. . . . Maïs  d’où  vien- 
nent de  fi  monfirueux  défordres , en 
yoici  la  fourcc.  Autrefois  nos  Komai- 
nes  vivoient  iàns  ambition  dans  une 
médiocre  fortune , cela  les  rendoit  fi- 
dele§  & chafies  y elles  dormoient  peu» 
iravailloient  beaucoup  , elles^ne  quir- 
toient  prefqùe  point  le  fufeau.  Anni- 
bal qui  étoit  aux  portes  de  Rome  tc- 
noit  leur  maris  jour  & nuit  en  fentinel- 
le , tout  cela  écartoit  le  vice  & l’em- 
pêchoit  d’approcher  ;.mais  aujourd’hui 
hélas  ! une.  longue  paix  nous  a défoIés> 
les  plaifirs  plus  redoutables  que  les 
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Nullum  crimen  abeft , facinufque  libidînîjj 
ex  quo 

Paupertas  Romana  périt.  Hinc  fluxit  ad  i(- 
tos  # 

Et  Sybaris  colles;  hinc  & Rhodos,  & Mile^ 
tos  ) 

Atque  coronatum , & petulans , madidumque 
Tarentum. 

Prima  peregrinos  obfcœna  pecunia  more» 
Intyiit , & turpi  fregerunt  fæcula  luxu 
Divitiæ  molles.  Quid  enim  Venus*  ebrîa 
curât  ? 

Grandia  quje  mediis  jam  noâibus  oftrea 
mordet, 

armes  de  nos  ennemis  ont  vengé  rui 
nivers  conquis  par  notre  valeur.  Tou- 
tes fortes  de  crimes  & de  débauches 
régnent  ici  depuis  que  la  pauvreté  en 
efl:  bannie  ; la  molefle  de  Rhodes , de 
Milet  & des  Sybarites , toutes  les  dé- 
lices des-  voluptueux  Tarentins  tou- 
jours parfumés  & couronnés  de  rofes 
font  venus  nous  innonder  ; l’ufage  in- 
fâme de  l’argent  nous  a pervertis  ; le 
luxe  & l’opulence  ont  répandu  la  cor- 
ruption par  tout;  en  effet  Venus  prife 
de  vin  .,  quelle  bienféance  fe  met-elle 
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jCùm  perfulà  mero  (pumant  unguetita  Falerr 
no , . 

Çùm  bibitur  conchâ  , cùm  jam  vertîginc , 
tedum 

Ambulat , & geminis  exurgit  menfa  lucer- 
nis. 

Ilia  tamen  gravior,  quæ  cùm  difcumbere 
cœpit  y 

Laudat  Virgilium , peiîturæ  îgnofcit  Elifas: 
Çommittit  vates , & comparât  inde  Maro«i 
nem , 

Atque  aliâ  parte  in  trutina  fufpendit  HomW 
rumê  • 

en  peine  de  garder  f Une  femme  qui 
palfe  les  nuits  dans  les  repas , qui  mê- 
le Todeur  du  vin  de  Falerne  à celle 
de  fes  parfums, qui  boit  de  grands  ver- 
res de  vin  , où  en  efl-elle  f tout  tou«f 
ne  autour  d’elle  & elle  voit  tout  dou- 
ble. Une  femme  fçavante  eft  encore 
plus  difficile  à fupporter  ; dès  quelle 
cft  à table  elle  fait  l’éloge  de  Virgile, 
elle  juftifie  Bidon  de  s’être  donnée  la 
mort;  elle  compare  les  Poètes,  elle 
les  commet  enfemble  , elle  met  Ho- 
mère & Virgile  dans  la  balance  ; elle 
décide  d’un  ton  fi  élevé  & avec  un  fi 
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Cedunt  Graramatici , vincuntxir  RhetoreS  f 
omnis 

Turba  tacet  ; nec  caufidicusf,  nec  præco  lo-- 
quatur , 

Altéra  nec  mulier  ; verborum  tanta  cadic 
vis. 

Tôt  pariter  pelves , & tintinnabula  dicas 
Puiïàri.  Jam  nenao  tubas  atque  zrz  fatiget; 
Üna  laboranti  poterit  fiiccurrere  lunæ. 

Non  habeat  matrona>  tibi  qua:  junda  re- 
cumbit. 

Dicendi  genus , aut  curtum  fermone  rotato 
Torqueat  enthymema,  nec  hiftorias  fciat 
omnes  ; 

grand  flux  de  paroles  j que  les  Grann^ 
mairiens , les  Rhéteurs , les  Avocats  j 
les  crieurs  publics , une  autre  femme 
inême  ne  feroit  pas  plus  de  bruit , vous 
diriez  une  fonnerie  de  cloches  & de 
chaudrons , elle  feule  par  fon  fracas 
peut  empêcher  la  Lune  de  s’éclipfer  , 
il  n’eft  pas  befoin  pour  cela  ni  de  trom- 
pettes ni  de  clairons.  Que  votre  fem- 
me ne  raifonne  point  en  forme  & par 
Enthymemes  , qu’elle  ne  fçache  point 
ce  que  c’eft  que  le  genre  lublime , le 
médiocre,  le  rampant , non  plus  que 
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56(3  quxdam  ex  librls  & non  intelligat. . . . 

Soloeciûnum  liceat  fecifle  marito. 

Kil  non  permittit  mulier  iîbi  ; turpe  putat 
nil, 

* \ 

Cùm  virides  gemmas,  collo  circumdedit,  & 
' càm 

Auribus  extenfîs  magnos  commifit  elenchos. 
Intolerabilius  nihil  efty  quàm  fœmina  di- 
* ver* 

* 

tout  ce  qu’il  y a d’hiftoires,  il  efl  bon 
qu’elle  n’entende  .pal  tout  ce  qu’il  y a 
•dans  les  livres. . . . Que  le  mari  puiflTe 
du  moins  faire  impunémeru:  un  folécif- 
me  ; il  n’y  a rien  qu’une  femme  ne  fe 
■permette,  rien  ne  lui  paroît  indécent 
dès  qu’elle  fe  voit  parée  de  fon  collier 
de  perles  & de  fes  pendans  d’oreillesj 
non  , il  n’y  a pas  d’orgueil  plus  diffici- 
le à fupporter  que  celui  d’une  femme 
puiflamment  riche.  Sat.  6. 


Le  Toëte  fronde  ici  les  Nobles  de 
fon  tems  ; il  fait  voir  en  quoi  confifîe 
la  vraie  Noble jfe.,  Ù“  qu^ inutilement 
ejî  ond'une  illujire  extra âion  fi  on  la 
deshonnore  par  des  vices  honteux.  Il 
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y.  a d* excellentes  'vérités  dans  ceît& 
huitième  Satyre  ; les  portraits  font  d*a-‘ 

' près  nature,  le  Poète  enavoh  les  ori- 
ginaux devant  les  yeîix.,  & chaque 
Jîécle  peut  en  fournir  des  copies, 

STemraata  quid  faciunt?  Quid  prodeil^ 
Pontice , longo 

Sanguine  cenferi,  piftofque  oftendere  vul-- 
tus  « 

Majorum , & ftantes  in  curribus  Æmilianos,' 
£t  Curios  jam  dimiîios  , nafimique  niino-» 
rem 

Corvini , & Galbam  auriculis  nafoque  ca-^ 

xentem  ? , . u • 

\ 

/ • * ' » 

Trad.  Ponticus , que  produifent  tou- 
tes ces  armoiries  ? à quoi  bon  faire  pa- 
rade d’une  ancienne  NoblefTe  f d’ar- 
ranger par  ordre  généalogique  autour 
de  l'on  veftibule  les  portraits  de  fes 
ayeux , des  Emilius  élevés  fur  un  char 
de  triomphe , des  Curius , des  Corvi- 
nus , des  Galba  ; toutes  ces  flatues  fî 
antiques , dont  les  unes  n’ont  déjà  plus 
de  nez  & d’oreilles  , les  autres  font 
fans  épaules , & d’autres  dont  il  ne 
reüe  plus  que  la  moitié.  Quoi  l’avan- 


•J ü VEN  AL.  , 42 f 

■Quîs  fruâus  generis  tabula  jadare  capaci 
'Corvinum,  & pofthac  multâ  deducere  virgâ, 
•Famofos  Equitum  cum  didatore  magiftjos  . 
Si  coram  Lepidis  malè  vivitur  ? 

Si  luditur  aléa  pernox , 

Ante  Numantinos  ? Si  dormire  incipis  ortu 
Xuciferi , quo  figna  Diices , & caftra  move* 

bant7 

Tota  lîcet  veteres  exornent  undique  cerx 
Atria,  nobilitas'fola  eft,atque  unica  vip- 

tus. 

tàge'que  vous  avez  d’être  de  la  race 
de  Corvinus  fe  termine-t-il  à déduire 
avec  une  longue  baguette  les  portraits 
enfumés  des  Diéfateurs  êc  des  Géné- 
raux d’Arméc  qui  ont  illuflré  votre 
maifon,  fi  vous  déshonnorez  ces  grands 
hommes  par  une  vie  infâme  , fi  vous 
pafiTez  les  nuits  au  jeu  en  préfence  des 
Scipions , fi  vous  ne  commencez  de 
dormir  qu’à  l’aurore  naiflante  , au  mo- 
ment que  ces  grands  Capitaines  <met- 

toient  en  marche  leur  Armée  f 

-Vous  avez  beau  parer  vos  fallcs  d’en- 
trée de  ces  vieux  portraits  qui  repré- 
fenrent  tant  de  Héros,  cela  ne  m’é- 
:blouit  point  J la  vertu  feule  efi  la  vraie 
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Paulus , >rel  Coflus , vel  DruHis  moribirf 
efto: 

Hos  ante  effigies  Qtajorum  pone  tuorum  ; 
Procédant  ipfàs  illi  ,te  Confiile  * virgas. 
Prima  mihi  debes  animi  bonai  SanAus  ha<r 
beri , T 

Juftîtiatque  tenax  faâis  diâifque  mereris  ? . 
Agnofco  procerem.  Salve,  Getulice,  feu 
tu 

Süanus , quocunque  alio  de  fànguine  rarus 
Civis,  & egreglus  patrix  contingis  ovanti..; 

Nobleffe.  Soyez  un  Drufus  , un.GoC» 
fiis,  un  Paul  Emile  , mais  foyez  le  par 
l’intégrité  dé  vos  mœurs , préférez  les 
véritables  vertus  aux  portraits  de  vos 
ancêtres,  & fi  vous  êtesConfuI,  qu’el- 
les marchent  avant  vos  faifceaux.  Le 
premier  de  tous  les  biens  ce  font  les 
belles  qualités  de  l’ame  ; vos  aérions, 
vos  difcours  vous  ont-ils  acquis  la  ré- 
putation d’un  homme  de  bien  & d’une 
droiture  à l’épreuve  ? alors  certes  je 
vous  reconnois  pour  Noble , je  trou- 
ve en  vous  ce  que  j’y  cherche , vous . 
êtes  un  Coflus , un  Silanus , tout  ce 
• qu’il  vous  plaira  ; choififiez , j’applau- 
dis à votre  patrie  de  ce  que  les  Dieux 

Vos 
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'Vos  humiles,  imijuis,  vuigi  pars  ultima  nof- 
tri, 

Qnorüm  nemo  queat  patriam  monftrare  pa- 
rentis.  ’ 

Afl  ego  Cecropides.  Vivas  y & originis  hu- 
• jus 

Gaudia  longa  feras  ; tamen  imâ  plebé  Qui- 
ritenr 

Facundum  invenîes  , (ble:  hic  defendere 
caufts 

Nobilis  indoâi  : veniet  de  plebe  togata 
Qui  juris  nodos  » & léguai  ænigmata  folvaA' 

lui  ont  fait  préfent  d’un  Citoyen  fi  ra- 
re & fi  aceompli.  r . . Vous  autres  gens 
du  peuple,  nous  dites*vous,  pouvez- 
vous  feulement  nommer  le  pays  dons 
étoit  votre  pere  ? mais  moi  je  fuis  pe- 
tit fils  de  Cecrops  : tant  mieux  pour 
vous , je  vous  félicite  d’une  fi  illuflre 
cxtraélion , puifllez-vous  en  iouir  long- 
tems.  G'pendant  ce  Citoyen  Romain 
que  vous  méprifez  parce  qu’il  n’eft  pas 
de  qualité  , plaide  ordinairement  pour 
les  gens  de  votre  rang  fort  ignorans 
pour  la  plupart.  En  effet  n’eft-cepas' 
du  milieu  du  peuple  que  nous  voyons# 
fertir  tous  les  jours  d’excellens  Av.o-r 
Tome  IL  N n 
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Hic  petit  Euphratem  juvenis  , domitique^ 
/ Batavi 

Cullode^:  a<juilas,  armis  induftriùs;  at  tu 
Nil  nifî  Cecropides , truncoqüe  fîmilliinuSr 
Hcrmae. ... 

Die  mihi  Teucrorum  proies , animalia  mu-* 
• ta 

Quis  generola  putet , ni/î  fortia  ? Nempe 
volucrem 

Sic  laudamus  e^uum,  facilis  cui  plurima  pal-j 
ma 

Fervet , & exultât;  rauco  vifloria  Circo* 

cats , d’habiles  Jurifconfultes  ? II  n’y 
a rien  dans  îe  droit  de  fi  embrouillé 
qu’ils  ne  développent,  rien  dans  les 
loix  de  fi  obfcur  qu’ils  n’éclairciflent. 
Mille  jeunes  gens  tout  roturiers  qu’ils 
font  ne  laiflent  pas  d’avoir  du  cœur  , 
prennent  le  parti  de  l’épée , ils  vont 
combattre  les  Parthes  fur  les  frontiè- 
res de  l’Empire  , ils  y ' vont  tenir  les 
’ Bataves  dans  l’obéilTance  & le  refpeél; 
mais  vous  , vous  êtes  fils  de  Cecrops 
& puis  c’eft  tout  ; vous  relfemblez  à 
la  ftatue  de  Mercure  on  ne  peut  mieux. 
Dites  moi  un  peu , illuftre  defeendanc 
d’Enée , qui  font  ceux  d’entre  les  an;- 
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'Nobüis  hic  , quocunque  venit  de  gramine,’ 
cujus 

Clara  fuga  ante  alios,  & primus  in  æquO'* 
re  pulvis. 

Sed  venale  pecus  Corythæ,  pofteritas  & 
Hirpini , lî  rara  jugo  vidoria  fedit. 

Nil  ibi  majorum  rcfpeftus  , gratia  nulla 
ümbrarum  : dominos  pretiis  mutare  juben<< 
tur  • 

Exiguis  , tritoque  trahunt  epirhedia  collo 
Segnipedes , dignique  molam  verlàre  nepo^  ' 
tis. 

maux  qu’on  eftime  le  plus?  On  fait  cas 
de  ces  courfiers  pleins  de  coeur  qui  fei 
font  cent  fois  coaverts  d’une  noble 
poulTiere  dans  les  courfes  des  chars 
& qui  laiflant  bien  loin  les  autres  der- 
rière eux  arrivent  au  bout  de  la  carriè- 
re les  premiers;  mais  la  poftérité  d’Hir-r 
pin  ou  de  Corithe  , . 

Quand  ce  n'*e(î  qu’une  rcjfe  eji  vendue' 
au  hazafd ; 

on  n’a  égard  ni  à la  noblelTe  , ni  aux 
vicloires  de  fes  ayeux  \ on  la  donne 
prefque  pour  rien  , on  lui  fait  tirer  la 
charue  J ou  bien  on  la  conduit  au  moa- 

Nn  i] 
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Ergo  ut  miremur  te , non  tua  > prîmum  ali^ 
quid  da , 

Quod  podim  tlculis  incidere  prxter  hono« 
res , 

Quos  illis  damus , & dedimus  quibus  onuiia 
debes 

Miferum  eft  aliorum  incumbere  famae , 

Ke  collaplà  ruant  fubduiflis  teâa  columnis« 
Efto  bonus  miles , tutor  bonus , arbiter  idem 
Integer  ; ambiguæ  lî  quando  citabere  teftis  * 
Incertæque  rei , Phalaris  licet  imperet  ut 
l^atfus , & admoto  diâet  perjuria  tauro  i 

lin  pour  y tourner  la  meule.  Afin  donc 
qu’on  admire  dans  vous  votre  propre 
mérite , & non  pas  un  mérite  étran- 
ger, faites  de  belles  aélions  qui  don- 
nent fujet  d’ajoûter  de  nouveaux  ti- 
tres à ceux  dont  on  a déjà  honoré  vos 
ancêtres  à qui  vous  devez  tout. . . . . 
Oeft  un  grand  malheur  de  n’être  ap- 
puyé que  fur  le  mérite  d’auttui  ; ces 
bâtimens  foOtenus  de  colomnes  tom- 
bent dès  qu*on  les  a retirées.  Soyez 
brave  foldat,  bon  Juge,  tuteur  fidele. 
Si  l’on  vous  cite  pour  témoin  dans  ua 
fait  délicat  & douteux , dites  la  véri- 
té , n’hélitez  pas 3 oui > dites  la,  quand 
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Samimfm  crede  nefâs  aaimam  pra^fene  p*U'> 
dori , 

Et  propter  vkam  vivendi  perdere  caufâs....^ 
Expedata  diu  tandem  provincia  cùm  te 
Redorem  accipiet,  pone  iraî,fr*na  modum- 
que 

Eone  & avaritiae  ; miferere  inopum  focio-* 
rum. 

Ofla  vides  Regum  vacuis  exhaufla  meduUis; 
Relpice  quid  moneant  leges,  quid  curia 
xnandet ; 

Fhalaris  prêt  de  vous  faire  jetter  dani  - 
(on  taureau  J vous  diéleroit  un  parjure»- 

* Regardez  comme  le  plus  grand  de  tous 
les  crimes  de  préférer  la  vie  à 1-hon- 
neur , &c  par  trop  d^mour  pour  la  vie 

• de  perdre  ce  qui  feul  en  fait  tout  le 
prix.  .....  Etes-Vous  parvenu  à être 
Gouverneur  de  Province  après  avoir 
bien  attendu  ? commencezpar  d’abord 
dompter  la  colere  & la  palîion  d’avoir; 
compatirez  aux  miferes  de  nos  alliez* 
voyez-vous  ces  Rois  dépouillés  & fu- 
cés  jufqu’aux  os  par  votre  prédécef- 
feur  ? que  les  loix  foient  facrées  pour 
vous,  gardez  inviolablement  les  or- 
dres qué  la  République  vous  envoyé; 
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Pi&mia  quanta  bonos  maneant  j quàm  fuI4 
mine  jufto 

Et  Capito  & Numitôr  ruerint,  damnante 
' Senam 

Si  tibi  fànfta  cohors  comitum*;  G.  nemo  trU 
bunal  ’ 

Vendit  Aceriêcomes  ; fi  nullum  in  conjuge 
crimen. , . . 

Tune  licet  à Pico  numeres  genus  : altaque 
fi  te 

Nomina  deleâant,  omnem  Titanida  pug~ 
nam 

Inter  majores , ipfiinoque  Promethea  pona/: 
De  quocumque  voles  proavum  tibi  fumito, 
Ubio. 

mettez-vous  devant  les  yeux  la  rëcom- 
penfe  des  bons , ’ia  «punition  des  mé- 
chans.  Un  Nunitor , un  Capiton  , ces 
Pyrates  des  Pyrates  mêmes  n’ont-ils 
pas  été  foudroyés  par  les  Arrêts  du  Sé- 
nat f . . . Si  tous  vos  domelliques  font 
gens  de  bien , fi  rien  n’eft  capable  de 
vous  corrompre  dans  l’adminiftration 
de  la  jufiiee  , fi  votre  époufe  n’a  aucu-  ' 
ne  tache , alors  foyez  ifl'u  fi  vous  vou- 
lez de  Picus  , des  Titans  , des  Promé- 
thées  mêmes  i feuilletez  les  hilloires 
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Quod  fi  præcipitem  rapit  ambitus , atque  li-» 
bido , 

Si  frangis  virgarfociorum  înfanguine , fi  to- 
Deledant  hebetes  laflb  lidore  fecures  : 
Incipit  ipforum  contra  te  ftare  parentum 
Nobilitas  ; claramque  facem  præferre  pu-î' 
dendis. 

Omne  animi  vitlum  tanto  conlpeclius  in  fe 
Crimen  habet,  quanto  major,  qui  peccatjj 
• habetur. 

Breve  fit  q\iod  turpiter  audes  J 

voyez  de  quels  lîérôs , de  quels  Dieux 
il  vous  plaît  de  defcendre  , je  vous  le 
'permets , mais  fi  Pamour  & l’ambition 
vous  aveuglent , fi  vous  faites  mettre 
nos  alliés  tout  en  fang  à coups  de  ver- 
ges , fi  vous  vous  plaifez  à voir  les 
bourreaux  lalTez  à force  de  trancher 
des  têtes  ; tous  vos  ayeux  dépofent 
alors  contre  vous  ; leur  mérite  éclatant 
eft  une  efpece  de  flambeau  qui  fait 
découvrir  votre  ignominie.  Plus  un 
' bomme  a de  naiflance  plus  il  eft  élevé 
en  dignité  , & plus  le  crime  qu’il  com- 
met eft  éiîorme. . . . Les  honteux  em- 
portemens  de  la  débauche  ne  Içau- 
roient  être  trop  courts  ; quand  on  a 
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Qjatdam  cùm  piima  receièntur  crimlni^ 
barba.  . . . 

Tàn^um  igfitur  maros  intra  toga  confulît  illî 
Nominis  & tituli  « quantum  non  Leucade  , 
quantum 

Theffaliar  campis  Odavius  abftulit  u«fo 
Catdibus  afIîJuis  gladio  : fed  j^oma  paren» 
tem 

Koma  patrem  patrlæ  Ciceronem  libéra 

Xit.  ...  : * 

Plebeïæ  Deciorum  anima»  j plebeïa  fuerujit 
Nomina  : pro  totis  legio«ibus  hi  tamen , iç 
pro 

Omnibus  auxilüs , atque  omni  plebe  Latinâ' 

paflfë  vingt  ans  on-  ne  doit  plus  rccom-;'  » 
ber  dans  les  mêmes  excè?. . . . 

Cicéron  dans  l’enceinte  de  Rome 
& en  tems  de  paix  acquit  plus  de  gloi-- 
re  que  n^*en  acquit  Augufte  dans  la  fa-  = 
roeufe  journée  d’Adlium , ou  dans  les 
plaines  de  TheiTalie  à la  bataille  de 
Philippes , car  il  ne  doit  fa  gloire  qu’au 
làng  de  mille  Sc  mille  Citoyens  immo- 
lés a fon  ambition  ; mais  Rome  enco- 
re libre  a honoré  Cicéron  du  beau 
nom  de  pere  de  la  patrie. . . . Les  Dé- 
cius  n’étoient  pas  de  naiflance  , ils  ne  - 

SulHciunt 
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EuflGcîuntLHs  infernis , terræque  parenti. 
|uris  enim  Decii , quàm  qui  fervantur  ab 
illis. 

:îllâ  natus  irabéam  , & cîîadema  Quîrini, 
afces  merujt  Regum  uliimus  ille  bono- 


rum. 


j:ulta  ad  patres  produxit  crimirja  fervxis 
Ironis  lugendus  : at  illos  verbera  juüi^ 

^erenc  pas  de  s’imnioler  généreufc» 
fnt  aux  Dieux  infernaux  & à la  ter* 
_ ilsfauvercnt  par  là  nos  légions,  les 
||)upes  auxiliaires  & la  jeunelîeRomai- 
; d’où  vient  cela  f c’eft  que  nos 
IJieux  eflimoient  plus  ces  grandes  âmes 
p|ie  ceux  pour  qui  elles  fe  dévoûoienr» 
l^rvius  Tullius,  quoique  fils  d’une  Ef* 
l^îave  , ne  fucceda-t-il  pas  à Romulus? 
f l’eft-il  pas  le  dernier  de  nos  Rois  que 
l' fon  compte  au  nombre  des  bons 
I Ce  fut  un  Efclave  qui  découvrit  au 
r É4nac  la  fecrette  confpiration  des  en- 
jTans  de  Brutus;  Efclave  dont  les  Da- 
‘^nes  Rom'aines  ne  dévoient  pas  moins 
:|)leurer  la  mort  qu’elles  firent  pendant 
’ jine  année  celle  de  Brutus  même , ce 
yonful , ce  pere  inflexible  qui  fit  tran* 
1er  la  tête  à fes  deux  fils  après  les 
Tome  IL  O o 
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Afficiunt  pornifi  y & legurn  prima  (ecuris. 

avoir  fait  battre  de  verges  comme  des 
traîtres  &c  des  rebelles  a l’Etat# ■ 5.  8« 


Là  dixiéme  Satire  de  Juvenal  ejt 
fa/is  contredit  la  ^Jus  ejîimée  & avec 
raijbn.  Le  Poète  y fait  le  dénombre- 
ment de  tous  les  différent  vœux  que 
formmt  les  hommes , c ejl-â-dire , de 
tous  les  objets  de  leurs  défirs.  Il  fait 
<voir  que  les  hommes  ne  connoiffent 
point  leur  véritable  bien , & qiéils  de-> 
mandent  fouvent  aux  Dieux  dei  cho- 
fes  qui  leur  font  nuifibles.  H prouve 
Jd  thefe  par  des  exemples  de  fon  tems^ 
«y  par  quantité  de  traits  d^hiftoire  qui 
rendent  cette  Satire  très-intéreffante. 
Il  fait  voir  enfuite  quels  font  les  vrais 
biens  que  les  hommes  doivent  deftrer. 
On  peut  dire  que  le  Poète  s'^efl  furpmf 
fé  dans  cette  piece  ; le  feu  deffon  ima- 
gination y éclaté  par-tout , on  y voit 
quantité  de  penfees  nobles  & élevées; 
le  f ile  en  efi  nerveux  & foutenu  par 
des  expreffions  dignes  des  plus  grands 
Poètes  Latins» 
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OMnibus  in  terris,  quæ  funtà  Gadibus 
ufç(ue.  * 

Aurpram  , & Gangem-,  pauci  dignofcefè 
poffunt 

Vera  bona-,  atque  îllis  multüm  diver/à,*  re- 
mota 

Erroris  nebulâ.  Qüid  ^nim  r^ioiîe  times* 
mus, 

Aut  cupimus  ? Quid  tam  dexcro  pede  con’i 
cipis,  ut  te 

Conatûs  non  pœniteat , votique  peradi  ? 
Evertêre  domos  totas  optâhtibus  ipfîs 
■Dii  facile?.  Nocitura  -toga  , nocitura  pe»l 
tuntur 

. Trad,  De  tous  les  Sommes  qti-i  font 
au  monde  depuis  Cadix  julqu’au  (ran- 
ge , peu  de  gens  fçavent  difcerncr  lè 
vrai  bien  d’avec  le  vrai  mal  ; car  de 
bonne  foi,  eft-ce  la  raifon  qui  fait  naî- 
tre nos  craintes  & nos  défirs  : Qui  a 
jamais  rien  fouhaité  quelque  raifonna- 
ble  & avantageux  qu’il  fut , qu'il  ne  fè 
toit  repenti  de  fon  entreprife  , & mê- 
* me  de  fa  réuffice  ? Les  Dieux  par  ua 
excès  de  condefcendance  ont  louvent 
abîmé  âes  maifons  & des  familles  en- 
tieres%  Hélas  î foit^  dans  la  robe  ^ foiç 

O^ij 
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Militiâ,  & torrens  dicendi  copia  multis, 
lit  fùa  mortifera  eft  facundia  : viribus  ille 
Confifus  periit , admirandifque  lacertîs, 

Sed  plures  nimü  congefta  pecunia  cura 
Strangulat , & cunâa  exuperans  patrimonîa 
cenfus , 

Prima  ferc  vota , & cunâis  notiflimà  rem- 
plis , 

Pivitix  ut  crefcant , ut  opes  ; ut  maxima 
toto  _ 

Noflra  Ht  area  ferd.  • . 

dans  l’épée  J nous  fouhaitons  ordinai- 
rement ce  qui  nous  doit  caufer  bien 
des  chagrins  ? combien  de  gens  le  font 
perdus  par  leur  funefle  éloquence.  Un 
iVIilon  Crotoniate  comptoit  fur  fa  pro- 
digieufe  vigueur , c’eft  cela  même  qui 
l’a  fait  périr,  & les  mouvemens  que  fe 
donnent  quantité  de  gens  pour  amaf-  * 
fer  des  tréfors  & pour  l’emporter  en 
biens  furjes  plus  riches  d’une  Ville, 
ne  les  confument-ils  pas , ne  les  font- 
ils  pas  fécher? . . . Que  demandent  or- 
dinairement les  hommes  fi-côt  qu’ils  " 
entrent  dans  les  Temples  ? de^richef- 
fes.  Grands  Dieux , s’écfient-ils , aug- 
mentez notre  bien, faites  que  de  tou§ 
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Quofdam  praecipitat  fiibjeda  potentîa  mag~ 
næ 

Jnvidiar,  mergit  longa,  afqûe  infignîs  h(y-_ 
norum 

Pagina  ; defcendunt  ftatuae , reftemque 
quuntur. . . . 

Jam  ôridunt  ignés , jatn  foUibus  atque  ca— 
mlnis 

Ardet  adoratum  populo  caput , & crêpât  in*- 
gens 

Sejanus  : deinde  ex  facie  toto  orbe  fècunda.  , 
Fiimt  urceoli,  pelves  , làrtago  , patellæ* 

les  cofTres  qui  font  en  dépôt  dans  lai 
place  , le  mien  Toit  le  plus  grand  & le 
plus  rempli, . . . Les  uns  trop  puidans 
fe  trouvent  expofés  aux  traits  de  Ten- 
,vie  ; ils  en  font  percés  ; leurs  grandes 
charges  , les  honneurs  qu’on  leur  a 
déférés  , leur  ancienne  nobleflé  , tout 
cela  les  précipite  dans  l’abîme  ; on  ab- 
bat  leurs  ftatues  ; ne  voyez- vous  pas 
déjà  des  feux  allumés  ? on  y jette  la 
ftatue  de  Séjan , de  cet  homme  que 
le  peuple  adoroit,  on  la  voifc  éclater 
par  morceaux , lè  dilfoudre , fe  fondre 
au  milieu  du  feu,  & s’il  en  refte  quel- 
que chofe , on  en  fait  de  petits  vafes, 

O O iij 
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Pone  domi  lauros  y duc  in  capitolia 
num 

, Gretatumque  bovem  ; Sejanus  ducitur  un» 

CO 

.Speftandus  : gaudent  omnes  ; Qu*  labra  ? 
Quis  illi 

Vpltus  erat  ? Nunquam  , fi  quid  niihi  credis^ 
amavi 

Hanc  hominem  ; fed  quo  cecidit  fub  crimi» 
ne  ? Quifnam 

Delator?  Quibus  indiclis  ? Quo  tefie  proba» 
vit  ? 

Nil  horutn  : verbolà  & grandis  epiftola  ve*« 
nit 

des  marmites,  des  poêles  à frire,  Sfi 
d’autres  uflenciles.  Va-t-en  couron- 
ner de  lauriers  la  porte  de  ta  maifon  j 
dira  quelqu’un  du  peuple  , monte  au 
Capitole, immoles  y un  bœuf  àJupiterj; 
ne  fçais  tu  point  qu’on  mene  Séjan  au 
fupplice  f quelle  joye  ! le  voilà  , tien 
regarde  quelle  bouche  ! qu’il  eft  laid  ! 
je  veux  mourir  fi  j’ai  janaais  aimé  cet 
homme»  Quel  eft  îbn,  crime  f qui  l’a 
déféré  ? quelles  preuves  a-t-on  ? quels 
témoins  dépofent  contre  lui  ? rien  de 
îpuc  cela  ; il  eft  venu  de-  Caprée  une 
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■A'Capreîs.  Bene  habet,  nil  plus  interrogo- 
Ergo  quid  optandum  foret  > ignorafle  fate* 
ris 

Sejanum  ? Nam  qui  nimios  optabat  hono-; 
res , 

Et  nimias  polcebât  opes , numerolà  parabat 
Excelià:  turris  tabulata  , unde  altior  effet 
Cafus  , & impulfæ  prarceps  immane  ruinæ. 
Quid  Craffos  ? Qurd  Pompeios  evertit  ? & 
ilium 

!Ad  fua  qui  domitos  deduxit  flagra  Quirkes? 
Sunimus  nempe  locus  nulla  non  arte  peti- 
tus  y 

grande  & longue  lettre. . . . Cela  fiif- 
fit , je  ne  m’informe  plus  de  rien. . . . 
•Vous  convenez  donc  que  Séjan  ne  fça* 
voie  ce  qu’il  vouloir  . Hélas  ! cet  hom- 
me qui  ne  refpiroit  que  les  biens , que 
la  gloire , bâtiflbic  une  tour  du  haut  de 
laquelle  il  tomba  dans  un  précipice 
d’autant  plus  affreux  qu’elle  étoit  plus 
élevée.  Qu’eft-ce  qui  perdit  fans  ref- 
fource  les  CralTus , les  Pompées  & Ju- 
les Céfar  même,  cet  homme  qui  atta- 
cha pour  ainfi  dire  à fon  char  de  triom- 
phe fes  Concitoyens  ? n’efl-cepas  une 
ambition  démefuréc ne  font -ce  pas 
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Magnaque  numinibus  vota  exaudita  malig^ 
nis. 

'Ad  generum  Cereris  fine  caede  & vulnere 
pauci 

Defcendunt  Reges , & ficcâ  morte  tyranni. 
Bellorum  exuviae,  truncis  affixa  trophæis 
Lorica,  & fraâa  de  caflide  buccula  pen* 
dens  y 

Et  curtum  temone  Jügum  , vi«Sa:que  trire^ 
mîs 

Apluftre  (a) , & fummo  triftis  -captivus  ià 
areu  y 

ces  vœux  fi  ardens  que  les  Dieux  fati- 
gués & peu  propices  exaucent  enfin  ? 
Ah  ! qu’on  voit  peu  d’ufurpateurs  8c 
de  tyrans  mourir  de  leur  mort  natu-, 
relie  !...  Comment  regarde-t-on  au- 
jourd’hui les  dépouilles  des  ennemis  ? 
ces  cuiraflés  dont  on  fait  des  trophées 
d’armes , ces  mentonnières  de  cafques 
brifés,  ces  timons  rompus  & détachés 
de  leurs  chariots  , ces  pavois  & autres 
omemens  de  vaiflTeau  enlevés  dans  un 
combat  naval , ces  captifs  gémiflans 
fous  les  fers  ôc  attachés  au  char  du 

(.t)  J.plr.'he  , nom  neutre,  qui  %nifie  en  généra) 
tout  orneroent  de  Ya’ûcau, 
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Humants  majora  bonis  creduntur  : ad  hxc 
Ce 

Komanus  ) Graïufque  ac  barbarus  Indupera» 
tor 

Erexit  : causas  difcriraiflis  , atque  laboris 
Inde  habult  ; tanto  major  famæ  fitis  eft'quàm 
iVirtutis.  Quis  • enim  virtutem  ampleâituc 
ipiâm , 

Prxmia  fi  tollas  ? Patriam  tamen  obruit  oHm 
.Gloria  paucorum  & laudis , titulique  cupido 

vainqueur?  n’admire -t- on  pas  cela 
comme  quelque  chofe  de  plus  beau 
que  tous  les  biens  du  monde  ? n’ell  ce 
pas  là  ce  qui  a fait  entreprendre  de  û 
grandes  chofes  aux  Généraux  Grecs  & 
Komains  & aux  autres  Généraux  bar- 
bares ? Ils  afïrontoient  les  dangers , ils 
n’efluyoient  tant  de  fatigues  que  par- 
ce qu’ils  aimoient  la  gloire  paflîoné- 
ment , tant  il  eft  vrai  que  les  hommes 
font  plus  vivement  frappés  des  dehors 
ëclatans  de  la  vertu  que  de  la  vertu 
même. . . . Oui , ôtez  à la  vertu  la  ré- 
compenTe  qui  la  fuit , elle  demeurera 
abandonnée.  4^n  en  a vu  qui  ont  ruiné 
leur  patrie  par  leur  ambition  , par  l’a- 
taoqr  qu’ils  avoient  pour  la  gloire, pat- 
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Hæfuri  (àxis  cinerum  cuftodibus  ; ad  qiwf 
Difcutienda  valent  fterilis  mala  robora  fîcusr 
<^uandoquidem  data  lîint  ipfîs  quoque  fata 
fepulchris. 

Expende  Annibalem  ; quot  libras  in  DucC 
fummo 

Invenies  ! Hic  eft , quem  non  capit  Africa  ^ 
Mauro 

Perfulà  Oceano , Niloque  admota  tepemci» 
Rurfus  ad  Æthiopum  populos  » aliofque  ele« 
phantos  r 

ce  qu’ils  vouloient  qu’on  leur  élevât 
après  leur  mort  de  fuperbes  maufolées,^ 
qu’on  y gravât  de  pompeux  épitaphes, 
ne  voyant  pas  qu’il  ne  faut  qu’un  mi- 
férable  & flérile  figuier  qui  vienne  à 
prendre  racine  au  pied  de  ces  magnir 
fîqufis  tombeaux  pour  e.a.  ruiner  peu  à 
peu  les  fondemens , & par  là  les  ré- 
duire en  pouflîere  ; car  les  tombeaux 
ont  auffi  leur  deftinée  & périflent  en* 
fin.  Mettez  dans  la  balance  les  cen- 
dres d’Annibal  ce  grand  Capitaine  5 
combien  péfent-ellcs  à votre  avis  f le 
voilà  ce  héros  que  l’A^ique  toute  en- 
tière ne  pouvoir  renfermer , quorqu’el- 
'ie  s’étende  depuis  l’Océan  jufqu’aa 
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Wdîtur  iniperiis  Hifpania  : Pyrenæum 
rranfîlit.  Oppofùit  natura  Alpemque,  ni- 
vemque  : 

Diduxit  fcopulos , & montem  rupit  aceto. 
Jam  tenet  Italiam  : tamen  ultra  pergere  ten- 
dit. 

, inquit , nîhil  eft , nifi  Pœno  milite- 
portas 

■Frangimus , & mediâ  vexillum  pono  Subur- 

T2.»  • • • 

Fxitus  ergo  quis  eft  ? O gloria  ! Vincitur 
idem 

Nil.-  Annibal  peu  content  de  fe  voir 
maître  de  toute  l’Ethiopie  & des  In- 
îdes  , réduit  l’Efpagne  fouS  fes  loix  , il 
paftTe  les  P)Ténées , il  traverfc  les  Al- 
pes } quelques  efforts  que  la  nature  fal^. 
(è  pour  l’en  empêcher  ; il  coupe , il; 
renverfe  les  rochers , il  diffbut , il  a- 
planit  les  montagnes  ; le  voilà  dans 
ritalie , il  n’en  demeure  pas  là.  Al- 
lons , dit-il , Soldats , nous  n’avons 
rien  fait  jufqu’à  préfent , fi  nous  ne 
pouffons  jufqu’à  Rome , il  faut  en  bri- 
îèr  les  portes  ; je  veux  arborer  mes 
ëtendarts  au  milieu -des  rues  de  cette 
iVille.  Eh  bien,  que  devint  Annibalf 
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Nempe , & in  exilium  ptseceps  fugît , atqirc 
ibi  magnus  * 

Mirandulque  cliens  fedet  ad  praetoria  Regis^ 
Donec  Bithyno  libeat  vigilare  tyranno. 
Finem  anims , quae  res  humanas  milcuit 
lim  y 

Kongladii,  non  làxa  dabunt>non  tela;.£e4 
iile  • 

Cannarum  rindex , ac  tanti  lànguinis  ultO||r 
Annulus.  I , demens  ) & fævas  çune  per  Al- 
pes i 

t 

6 vaine  gloire  î Annibal  eft  vaincu  à 
fon  cour , fes  Ckoyens  le  jugent  y le 
condanmenuà  un  exil  perpétuel  | le 
voilà  parti  ; trop  heureux  de  s’aller 
morfondre  à la  porte  de  la  chambre, 
d’abord  d’Antiochus,eBfuite  de  Prufias 
pour  leur  faire  fa  Cour.  Cet  homme 
qui  a fait  autrefois  tant  de  fracas  dans 
le  monde  , ne  périra  point  par  l’épée, 
il  ne  fera  ni  percé  de  flèches  ni  lapi- 
dé , il  fe  caufera  lui-même  la  mort  ; 
une  bague  dans  le  chaton  de  laquelle 
il  y a du  poifon , vengera  nos  Cheva- 
liers Romains  du  fanglaot  carnage 
qu’ Annibal  en  fit  à la  bataille  de  Can- 
nes. Après  cela  va-c-en  infeofé  cou- 
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"Üt  pueris  placeas , & declamatio  fias. 

Unus  Pella:o  juveni  non  fiifîicit  orbis  : 
iElluat  infelix  angufto  limite  mundi , 

Ut  Gyarx  claulus  fcopulis , parvaque  Serîr 
• pho. 

Cùm  tamen  à figulis  munitam  intraverît  ur- 
bem  , 

Sarcophago  contentus  erit.  Mors  Cola  fate- 
tur , 

Quantula  fint  hominum  corpufcala. ^ 

Has  rôties  optata  exegit  gloria  pœnas. 

rir  les  Alpes,  quV  gagneras-tu  ? rîeri 
autre  chofe  que  de  fervir  de  matière 
aux  déclamations  des  écoliers. 

Un  monde  entier  ne  fuffit  pas  à 
Alexandre , il  étouffe  dans  cette  en- 
ceinte de  l’Ùnivers , il  ne  lui  paroît  pas 
aifez  grand  ; vous  diriez  qu’il  eft  blo- 
qué & renfermé  dans  les  rochers* de 
Giare  ou  dans  les  détroits  de  Seriphe; 
mais  attendons  un  peu , il  ne  fera  pas 
fi-tôt  entré  dans  Babylone , qu’il  fera 
' réduit  à l’étroit  dans  un  petit  cercueil. 
La  mort  feule  eft  un  fur  garant  que 
nos  corps  ne  font  qu’un  peu  de  pouf- 
fiere. . . . C’en  ainfi  que  font  punis  les 
téméraires  & ambitieux  projets.  Ah  • 
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33a  Tpatium  vitæ , multos  da , Jupiter , all^ 

nos^ 

Hoc  reâo  vultu , ^olum  hoc  & pallidus  op** 
tas, 

Sed  quàm  contlnuis  & quantis  longa  fèneciî 
tus 

3?lena  malis  : déformera , & tetrumante  ora»< 
nia  vultum , ' 

3Diflimilemque  fui , déformera  pro  cute  pel*- 
lem>, 

Pendentefque  gênas , 8c  fœdas  afpice  rugasW 
üt  vigeant  fenfus  animi , ducenda  tamen 
funt  . 

• . - . » . > 

Jupiter  , prolongez  mes  joars , faites 
moi^  vivre  des  fiécles  entiers»  Voilà 
les  vœux  ardens  que  vous  faites  au 
Maître  des  Dieux  au. pied  de  fès  Au^ 
tels,  les  yeux- élevés  vers  le  Ciel; 
c*eft  l’unique  grâce  que  vous  lui  de-» 
mandez , vous  craignez  de  ne  la  pas 
obtenir  ; naais  vous  ne  penfez  pas  qu’u- 
ne longue  vieillefle  eft  lujette  à mille 
infirmités  qui  ne  finilTent  qu’avec  la 
vie  ; on  devient  laid , affreux , on  efl 
tout  changé  , on  eft  un  vrai  Iquelette, 
on  a un  vifàge  décharné  &.  couvert 
4e  rides*  Je  yeux  fi  vous  voulez  qu’on 
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Funera  nStorum  ; rogus  afpiciendus  amat» 
•Conjugis , & fratris  j plenæque  fororibus  ur- 
næ. 

Mxc  data  pœna  diu  viventibus  ; ut  renova- 
ta 

5emper  clade  domus  multis  in  luâibus , in- 
que 

PerpetBO  mœrore , & nigrâ  vefte  fènefcanK 
Exilium  & carcer,  Minturnarunlque  palu- 
des. 

Et  mendicatus  viââ  Carthagine  panis , 

ait  à cet  âge  une  famé  parfaite  & tout 
fon  bon  fens  , mais  vous  avez  la  dou- 
leur de  voir  mourir  vos  enfans , votre 
femme  , vos  freres  , vos  fœurs  , vous, 
leur  furvivez  , vous  êtes  obligé  de 
leur  rendre  les  derniers  devoirs.  Le 
fupplice  naturel  de  ceux  qui  vivent 
'long-tems  eft  de  voir  leur  race  s’éteins 
dre  peu  à peu  à leurs  propres  yeux  ;; 
ainli  toute  leur  vie  le  pafle  dans  la  trif* 
téffe,  dans  le  deuil,  dans  les  pleurs., 
La  longue  vie  de  M'arius  fut  la  caufe 
de  fes  malheurs  ; Sylla  le  tira  des  ma- 
. rais  de  Minturne  où  il  s^étoit  caçhé  ; 
il  le  fit  mettre  en  prifon  d’où  il,  ne 
s’échappe  que  pour  aller  mendier  foa 
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Hinc  caufis  habuere.  Quid  iüo  Cive  tulif^ 
fet 

Natura  in  terris,  quid  Komâ  beatius  unrj 
quam  ; 

Si  circumduâo  captivorum  agmine , & om3 
ni 

Bellorum  pompâ animam  exhalaffet  opi*} 
mam , 

Cùm  de  Teutonico  vellet  defcendere  cur-„ 
ru? 

Provida  Pompeio  dederat  Campanîa  febres 
Optandas  : fed  muhæ  urbes,  & publica  vori 

" la  _ - 

pain  de  cabane  en  cabane  parmi  les 
ruines  de  Carthage  qu’il  avoit  réduite 
fous  fa  domination.  Y eut-il  jamais  eu 
au  monde  un  Citoyen  Romain  plus 
fortuné , fi  au  mUieu  de  fes  triomphes 
environné  de  captifs  & couvert  de 
gloire  il  eut  expiré  defcendant  de  fon 
char,  c’eft-à-dire,  après  avoir  défait 
les  Cimbres  & les  Teutons.  La  Cani« 
panic  ne  fembloit-elle  pas  deviner  le 
trifte  fort  de  Pompée , lorfque  pour 
Pen  préferver  elle  lui  donna  une  bonne 
fievre  ? ah  s’il  en  fut  mort  ! mais  une  in- 
finité de  Villes  intéreflfées  à fa  confer- 

VicerunÇ 
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Vîcerunt  : igitur  fortuna  ipfius,  & urbis 
Servatum  vifto  caput  abftulit.  Hoc  crudatit 
Lentulus , hac  pœnâ  caruit^  ceciditque  Cé- 
thégus 

Integer,  & jacoit  Catilina  cadavere  toto..; 

Nil  ergo  optabunt  homines  ? Si  confilium 
vis 

Permittes  îpfîs  expendere  numîhibus  y quid^ 

Conveniat  nobis , rebufque  fit  utile  noftris. 

Nam  pro  jucundis  aptiffima  quæque  dabunD 
Dii. 

vation , & les  vœux  publics  le  fauve- 
rent  ; fon  cruel  deflin  auquel  la  liber- 
té de  Rome  étoit  attachée ne  confer- 
va  cette  précieufe  tête  que  pour  la  lui 
faire  perdre  après  la  journée  de  Phar- 
fale  ; & cependant  un  Lentulus , un^ 

Céthégus , un  Catilina , les  traîtres- 
qui  avoient  conjuré  la  perte  de  leur 
patrie  , font  morts  avec  moins  d’igno- 
minie.. Vous  ne  voulez  donc  pas 
que  les  mortels  forment  aucun  délir  T v 

Voulez-vous  me  croire?  lailfez- faire 
les  Dieux , ils  fçavent  ce  qui  nous  eft; 
avantageux  & ce  qui  nous  convient 
car  au  lieu  de  nous  donner  ce  qui  nous 
plaît  j.ils.nous  donneront  ce  qu^il  nous^ 

’lfime  lly.  2 ]^ 
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Carior  eft  illis. homo,  quàm  fibi,  Nos  anÎT; 

• morum 

Irapulfu,  8c  cœcâ  , magnâque  cupidine  difCr- 
ti 

Çonjugium  petimus , partumque  uxoris  ; at 
illis 

Notum,  qui  pueri  , qualifque  futura  fîtuxor;, 
Qrandum  eft,  ut  lit  mens  làna.in  corpore 
fano. 

Fortem  pofce  animum,  & mortîs  terrore  ca-, 
renrem  ; 

Qui  fpatium  vita:  extremum  inter  munera 
ponat 

Naturae , qui  ferre  queat  quofcunque  labor 
res , 

faut.  L’homme  leur  eft  bien  plus  cher 
qu’il  ne  l’eft  à lui-même.  Notre  peu- 
çhant,  notre  aveugle  paftron  nous  por- 
te à leur,  demander  une  femnae  , des, 
cnfans , ne  fçaveni-ils  pas  quelle  fem-, 
me  & quels  enhans  vous  devez  avoir?- 
Priez  les  plutôt  de  vous  donner.de  la; 
raifon,  de  la  fanté/,  de  la  force  d’eC-, 
prit  , demandez  leur  de'  la  grandeur, 
d’ame  & de  ne  point  redouter  la  mort, 
mais  plutôt  de  regarder  le  dernier  m-o? 
S5içüt,de-vqtre  vie  comme  le  dernier,- 
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Kefciat  irafci , cupiat  nihil  ; & potiores 
Herculis  aerumnas  credat , fævofqiie  labores;, 
Et  Venere,  8c  cœnis,  & plumis  Sardanapa- 
li. 

Monftro  qùod  ipfe  tîbl  poflis  date  : fèmita 
cettè 

Tratiquillæ  per  virtutem  patet  unica  vitîe.  > 
Nullum  numenabeft,  fî  fit  prudentia.  Sed-! 
te 

Nos  faciftius } fortuna , Deam , cœloque  lo- 
camus.  > 

des  bienfaits' dont  ils  vous  comblent;: 
■demandez  leur  une  humeur  toujours; 
égale,  de  la  modération,  de  la  pa^ 
tience  , d’être  fans  paflîon , de  regar- 
der tous  les  travaux  d’Hercule  com- 
me des  biens  infiniment  plus  précieux 
que  toutes  les  délices , les  feftins  6c 
la  molefle  d’un  Sardanapale.  La  vertu; 
efi  l’unique  route  qui  conduit  à une 
vie  tranquille , rien  n’eft  plus  fur,  at-- 
tachcz-vous  y,  aimez  la  & la  prad-- 
quez.  Voilfi  le  folide  préfent  que  voas^ 
pouvez  vous  faire  à vous-même.  Non; 
capricieufe  fortune , ta  n’as  nul  pouvoir/ 
fur  uii  efprit  fage  ; fi. l’on  t’honore  du; 
nom.de  Déeife,. fi  Eon. te/ place  daasi 
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l.es  Cieux , tu  n’en  as  l’obligation  qu’il 
nos  caprices  & à nos  égaremens.  5.  i o*. 


La  treiziéme  Satire  contient  des  vé- 
rités de  morale  d’une  grande  injîruc- 
tion.  A entendre  Juvenal  garler  des  re- 
mords. de  confcience  y on  ne-  le  j?renr 
droit  pas  pour  un  Payen  , c’ejl-a-dire 
pour  un  homme  plongé  dans  les  ténè- 
bres de  P idolâtrie  J mais  pour  un  fage- 
éclairé  des  plus  pures  lumières  de  la- 
Foi.  En  effet  , quoi  de  plus  admirable, 
quoi  de  plus  reffemblant  à la  morale 
de-  PEvangile  que  de  lui  entendre  di- 
re, que  quiconque  a la  volonté  de  com- 
mettre un  crime , e^  aujjî  coupable  que 
s’il  Pâvoit  déjà  commis.  Son  but  dans 
cfitte  piece  était' de  confoler  un  ami  à 
qui-  on  retenait  une  fomme  conftdéra- 
ble  qu’il  avoit  mi  je  en  dépôt  lù*  ceji 
de  là  qu’il  prend  occafton  de  parler 
-des  impies  & des  méchans  ; des  re- 
mords. dont  ils  font  jàns  ceffé  agités-,  , 
comme  auffi  des  chatimens  qui  les  at- 
tendent ^ qu’ils  n’evitçront  pas,. 
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E Xëmplo  quodcumque  nulo  commitci^ 
tur , ipfi 

DKplicet  auâori»  Prima  efiiuec  ultio  > quod 
fe  . 

Judice,  nemo  nocens  abfolTitur.  ; • • 
Ponamus  nimios  gemitus , flagiantior  xqtrO' 
Kon  debet  dolor  e£e  viri , nec  vulnere  ma» 

jor. . . . 

Magna  quidem  fâcris  quz  dat  prxcepta  li» 
bellis 

yiârix  fortunx  lâpientia».  Dicimus  autem; 

Trad,  Le  mauvais  exemple  eft  o- 
dieux  à celui-là  même  qui  le  donne* 
Oui , le  premier  fupplice  dont  un  mé- 
chant eft  puni  eft , quoiqu’on  le  ren- 
voyé abfous , de  ne  pouvoir  fe  jufti- 
fier  lui  - même  dans  le  fonds,  de  fon 
ame. . . , Ne  nous  affligeons  pas  juf- 
qu’à  l’excès un  homme  ne  doit  ja— 
mais  fe  lailfer  abattre  , fa  douleur  doit 
être  modérée il  ne  faut  pas  qu’elle 
excede  le  mal  qu’on  lui  a fait... . . La 
Philofophie  eft  d’un  grand  feeours  pour 
nous  mettre  au-deflus  de  tous  les  évé- 
neraens  fâcheux  elle  nous  donne  fur- 
ceja  de  beaux  préceptes  ,.les  livres  en. 
&nc  pleins , je  le  f^ai  3 mais  indépeo:;- 
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Hos  quoque  felices , qui  ferre  incommoda 
vitæ , 

Nec  jacfiare  jugum  vitâ  didicère  magiftrâ.«.« 
Rari  quippe  boni , numéro  vix  funt  totidem 
quot 

Thebarum  portse,  vel  divhis  oftia  Niii....« 
Nunc  ztas  agitur  ) pejoraque  fzcula  ferri  • 
Timoribus 

Sunt  qui  in  fortunæ  jam  caiîbus  omnia  po« 
nunt  y 

Et  nullo  credunt  mundum  redore  moveri  > 
Naturâ  volvente  vices , & lucis  & anni , 

damment  d’elle  , nous  eftimons  heu- 
reux ceux  qui  ont  appris  par  un.  long 
ufage  à fuporter  les  traverses  de  la  vie 
& à ne  pas  fecouer  le  joug  de  la  râi- 
fon. . . . Ah  que  les  gens  de  bien  font 
rares!  à peine  y en  a-t-il  autant  que 
Thebes  a de  portes , & le  Nil  d’em-» 
houchures.  Notre  fiécle  eft  plus  dur,, 
plus  mauvais  que  le  fiécle  de  fer , tout 
ejî  plein  d'impies.  Combien  voyons- 
nous  de  gens  qui  prétendent  que  tout 
fe  fait  ici  bas  par  hazard  j,que  le  mon- 
de tourne  ôc  fé  meut  de  lui  - même  , 
que  le  jour,  la  nuit  & les  difïérentes 
laJüfons  de  l’année. ne  font  qi^  des.effets. 
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Atqüe  îdeo  intrepidi  qyaecunque  altaria  tan- 
gunt. 

Efl  alius  raetuens  ne  crimen  pœna  fequaturî- 
Hic  putat  efîe  Deos,  & pejerat;  atque  ita. 
lecum , 

Décernât  quodcumque  volet  de  corpore- 
noftro 

Ifîs , & irato  feriat  mea  lumina  fillro  , 
Dummodo  vel  cæcus  teneam , quos  abnego  • 
nummos. ... 

Jupiter  hæc  ? nec  labra  moves , cùm  mitte-. 
re  vocem 

Debueras  vel  marmoreus , vel  aheneus. , , , 

dé  la  difpofition  naturelle  des  chofes;: 
ils  ont  beau  approcher  des  Autels,  ils 
font  intrépides.  D^autres  à la  vue  de 
toutes  leurs  horreurs  tremblent  d’être 
punis  fur  le  chanap , ils  croyent  qu’il  , 
y a des  Dieux , & cependant  ils  né 
laiflent  pas  de  fe  parjurer , & difent- 
tout  bas  en  euxrmêmes  iQu’Ifis  déci- 
de du  fort  de  mon  corps  comme  il  lui; 
plaira  , qu’elle  m’aveugle  fi  elle  veutj, 
j’aime  encore  mieux  perdre  la  vue  que 
de  rendre  l’argent  que  j’ai  pris.  . . .. 
Quoi  ! Jupiter , vous  voyez  cette  ini- 
quité fans,  dire^  mot  J,  fulfiçz.-  vous  de. 
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Plurima  felix 

^ulatim  vitia , atque  errores  exuit  onmes 
Prima  docens  reâam  iâpiemia  : quippe  mi« 
miti 

Semper,  & infîrmi  eft  animi , exiguique  yo^. 
luptas, 

ültio.  Continuo  (îc  collige , quod  vîndifli 
Nemo  magis  gaudet,  quàm  fœmina.  Cut 
tamen  hos  tu 

EvanfTe  putes  quos  diri  confcia  faâi 
Mens  habetattonitos,  ,&iurdo  verbe  recædit 

bronze  ou  de  marbre , vous  devriez 
. parler. . . . C’eft  la  fageflfe  qui  nous  ap- 
prend en  quoi  confine  la  vertu  ; c’eft. 
elle  qui  nous  retire  peu  à peu  du  vice 
& qui  difiîpe  toutes  nos  erreurs.  Il 
nV  a que  les  petits  efprits,  que  les, 
elprits  foibles  qui  trouvent  du  plaifit 
dans  la  vengeance  ;.d’où  vous  devez 
conclure  qu^il  n’y  a perfonne  qui  pren- 
ne plus  de  plaifir  à la  vengeance  qu’u-^ 
ne  femme.  Pourquoi  vous  imaginer 
que  ces  gens,  fans  foi,  fans  probité 
ne  font  point  punis  de  leurs  crimes  ? 
Oui ce  méchant  homme  fei  condam^ 
ne  lui-même  à cous  momens.;  il  eft  fair 
fi;  d!une.  (ecrécte  horreur  ; il  fe  tour- 

Qcculcuni. 
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Occultum , quatieme  animo  tortore  flagel- 
lum  ? 

Pœna  autem  vehemens , ac  multo  fævior  il-; 

lis» 

Quas  & Caeditius  gravis  invenit,  aut  RhadaJ 
manthuS) 

Noâe  dieque  fuum  geftare  in  peAore  tel- 
tem. . ' 

Has  parieur  pœnas  peccandi  fola  voluntas.’ 
Nam  Icelus  intra  Ce  tacitum  qui  cogitât  ulJ 
lum, 

Fafti  crimen  habet  ; cedo,  fi  conata  pere^j 

git'  • . 

mente , il  efi  lui-même  Ton  bourreau  ; 
les  peines  qu’il  endure  ne  fe  peuvent 
exprimer , elles  font  plus  cerribles  que 
les  plus  alFreux  arrêts  de  Cæditius,  plus 
cruellesque  ceux  que  Khadamante  pro- 
nonce dans  les  Enfers.  Quoi  ! avoir 
jour  & nujc  dans  le  fonds  de  fon  ame 
un  fecret  témoin  de  fon  crime , peut -on 
concevoir  de  plus  grand  tourment  f,.,. 
Voilà  comment  eft  punie  la  feule  vo- 
lonté de  mal  faire  ; oui , quiconque  a 
la  volonté  de  commettre  un  crime  eft 
aufli  coupable  que  s’il  l’avoit  déjà  com- 
mis , & s’il  le  commet  en  effet,  où  en 
Tome  il,  Q SI 
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îPfirpetua  anxietas  >nec  menlæ  tempore  cet4 
ÙLt.  • • • 

!Îlijruntqui  trépidant,  & ad  onuiia  fulgui^a 
.pâlie  nt , 

.^ùm  tonat , exanimes  primo  quoque  muCr 
mure  cœli  * 

Non  qualî  fprtuitu, nec ventorum  rabie  ; feid 
Iratus  cadat  in  terras , & vindicet  ignis*«>««« 
Prxterea  latetis  vigili  cum  febre  dolorem 
•^i  cœpere  pati  » miffum  ad  fua  corpora  moc- 
buni. 

Infefto  credunt  à numine , fâxa  Deotum 
Jisec  & tela  putant. . ... 


dites  moi  ? il  eft  accablé  de, cha- 
grins & de  remords  qui  ne  le  quittent 
point  même  au  milieu  de  fes  repas...,. 
Ces  fortes  de  gens  tremblent  de  ‘tout 
leur  corps  , & pâlifTent  au  moindre  é- 
clair  5 s’il  tonne  ils  font  demi  morts  , 
ils  ne  regardent  pas  le  feu  & les  fou- 
dres qui  tombent  du  ciel , comme  des 
.effets  purement  naturels  , ils  s’imagi- 
.•  nent  que  c’efl  .Jupiter  irrité  qui  lance 
.exprès  fon  tonnerre  fur  les  têtes  crimi- 
nelles. Ont-ils  des  maux  de  reins , des 
jnfomnies , de  la  fièvre , ils  font  per»- 
jue  les  Dieux  eri  çolçrç  leur  çp; 
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JUVENAL: 

Quid  enim  Iperare  nocemibus  xgrU 
Conceflum  ? vel  quæ  non  dignior  hoftia  YÎ-i 
tâ? 

Mobilis , & varia  eft  fermé  natura  malorum,; 
Cùm  fcelus  admittunt , fupereft  conflantia  ^ 
quid  fas, 

'Atque  nefas , tandem  incipiunt  fèntire  , pe-«; 
raftis  • 

Criminibus  ; tandem  ad  mottes  natura  récura 
rit 

Damnatos , fixa*&  mutari  nefcia.  Nam  qui? 
Peccandi  finem  pofùit  ^bi  ? quando  recepit 

voyent  ces  malheurs  & qu’ils  lancent 
fur  eux  ces  traits  vengeurs. ...  En  ef- 
fet un  fcélérat  malade  a t-il  droit  d’ef- 
pérer  quelque  fe cours  ? la  vidime  qu’il 
voudroit  immoler  mérite  mieux  de  vi- 
vre que  lui.  La  plupart  des  méchans 
font  bizarres  & inconflans , ils  n’ont 
de  la  fermeté  que  quand  ils  commet- 
tent le  crime  ; eft-il  commis  P ils  com- 
mencent alors  à en  concevoir  l’énor- 
mité ; leur  méchant  naturel  ne  laiflTe 
pas  cependant  de  revenir , il  eft  tou- 
jours le  même  , ainfi  ils  ne  peuvent 
s’empêcher  de  faire  le  mal  qu’ils  con- 
damnent 3 les  voit-on  jamais  changer? 
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^jeaum  femel  attrita  de  frome  ruboren^? 

'èc  quand  une  fois  ils  ont  perdu  la  pu- 
deur , c’en  eft  fait , elle  jie  revieflt 
plus.  Sat,  15. 
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Juvenal  exhale  icija  mauvaîfe  hur 
meur  contre  fon  fiécle  ; il  fait  une  pein^, 
ture  très-vive  du  luxe  effréné' qui  y ré^ 
gnoit , de  la  cupidité  infatiable  d'a-', 
maffer , qui  dévorait  fes  Concitoyens^ 
Ù’  des  autres  vices  de  fon  tons  ; il 
paraît  qu'il  s'exhorte  lui-même  à ne  pas 
craindre  les  facheufes’fuhes  que  pour- 
rait lui  attirer  le  hardi  métier  défai- 
re des  Satires, 


Aude  allquid  brevîbus  Gyaris  * , & car-r 
cere  dignum. 

Si  vis  efle  aliquis  : Probitas  laudatur  & ni get; 
Crîrainibus  debent  hortos  , prætoria  , meu- 
làs  ; 

Trad.  -Voulèz-vôus  auJoVrlTIiui  fai- 
re fortune  & vous  avancer  ? foycz  un 
grand  fcélérat  ; on  loue  fort  les  gens 
de  bien  , mais  ils  n’en  font  pas  plus  à 
leur  aife.  Sçachez  que  ces  jardins  cbar- 
mans  J ces  belles  maifons , ces  tables 
précieufes  ; ces  vafjs  à l’antique  enri- 

* G)Vre  , petite  Ide  dans  la  mer  Egée  où  l'qO 
relégiioit  les  cnminels. 

Qqiij  ■ 
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l^rgentum  vêtus  ; &.Aantem  extra  pocula 
prum. 

Si  natura  negat , facit  indignatio  vernim 
Qualemcumque  poteft  ; quales  ego , vel  CliP: 
vienus, 

■JQuidquid  agunt  homines , votum  > timor  i 
ira , voluptas , 

Gaudia,  ditcurfus , noftri  eft  farrago  libelli» 
Et  quando  uberior  vitiorum  copia  ? quando 
Major  avaritiæ  patuit  finus  ? aléa  quando 
Hos  anîmos  ? neque  enim  loculis  comitan-r 
tibus  itux 

cliis  de  rares  figures  font  les  fruits  des 
plus  grands  crimes.  Après  cela  ne  fut- 
on  pas  né  Poète , le  de'pit  tient  lieu  de 
génie;  on  fait  des  vers  comme  on  peut, 
tels  que  ceux  de  Cluvienus  ou  les 
miens. . . . Tout  ce  que  jamais  les  paf^ 
fions  ont  caufé  de  défordre  va  être  le 
fujet  de  mes  Satires  ; jeux , crainte,  co- 
lère, délits,  voluptés , vaines  occupa- 
tions. Et  pour  commencer , vit-on  ja- 
mais un  dérèglement  plus  général  f ja- 
mais l’amour  des  richefles  fut-il  plus 
«xceflîf , la  folie  des  jeux  de  hazard  a- 
t-elle  jamais  été  plus  grande  ? car  on 
lie  fe  contente  pas  de  rifquer  dans  ces. 


JÜVENAC;- 

'Ad  cafum  tabula; , poiîta  fed  luditur  arca,...^' 

Quis  totidem  erexit  villas  / guis  fercula  ‘ 
tem 

Sécreto  cœnavit  avus  ?..  ; ; 

Quandoquidem  inter  nos  fandiffima  divitia?' 
rum 

Majeftas  ; et(î  funella  pecunia  teniplo 
Nondum  habitas , nüllas  nummorum  erexirf  ' 
mus  aras, 

Üt  colitur  pax  , atque  fides , vidoria,  vir-*  ’ 
tus* 

Nil  erit  ultêrius,  quod  nofiris  moribüs  ad-r" 
dat 

aflfemblées  de  jeu  ce  qu’on*  a d’argent' 
fur  foi , on  y fait  porter  les  caffettes  ’ 
pleines  de  pinoles  pour  les  jouer  ep  un  ’ 
coup  de  der. . • ; En  quelfiécle  vit<-on  ^ 
jamais  tant  de  belles 'fliaifons  de'cam-' 
pagne  f a-t-on  vu  nos  ayeux  fe  faire  ‘ 
fervir  à fept  fervices  dans  leur  partku-  ' 
lier  . Et  en  effet , rien  n’eft  plus  en  ' 
vénération  parmi  nous  que  les  ricbef-  * • 

fes.  Il  efl  vrai , funefîe  richeffe , tu  n’as  ’ 
point  encore  de  Temple  parmi  nous  ’ 
mais  il  ne  nous  manque  plus  que  de- 
t’en  élever  & de  t’y  adorer , comme  ’ ^ 
nous  y adorons  la  paix,  la  viéloire , la-^ 
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Pofteritas  : eadem  cupient , facientcpie  mî« 
nores. 

Omne  in  præcipiti  vitium  ftetit.  * ; 

Qui  dédit  ergo  tribus  patruis  aconita  , ve-f 
hatur 

Penfilibus  plumis , atque  illinc  defpiciat  nos? 
Cura  veniet  contra,  digito  compefce  label-*, 
lum  t 

Accufator  erit , qui  verbum  dixerit,  hic  eft; 
Enfe  velut  ftrido  quoties  Lucilius  ardens 
Infremuit , rubet  auditor , cui  frigida  men^ 
eft 

bonne  foi , la  vertu. . ; . Je-  défie  nos 
defcendans  d’être  plus  corrompus 
qu’on  l’eft  en  ce  liécle  , ils  auront  beau 
rafiner  fur  le  vice , le  voilà  à fon  der-j 
nier  excès.  » , Quoi  î je  verrai  lans  rieo; 
dire  un  empoifonneur  qui  a déjà  fait 
mourir  crois  de  fes  oncles  , mollement 
couché  dans  une  fuperbe  litiere , & 
nous  regardant  de  haut  en  bas  ! Taifez- 
yous , me  dit-on  , fi-tôt  qu’il  paroîc , 
fi  vous  dites  feulement  îe  voilà  y vous 
êtes  mort, il  vous  déférera.  Souvenez- 
yous  que  Lucile  armé  des  traits  de  là 
Satire  n’a  jamais  in  veélivé  contre  le  vi- 
çej  que  l’auditeur  quife  fentoic  coupa■^ 


S. 
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Crimînibus , tacitâ  fudant  præcordia  culpâ. 
Inde  iras,  & lacrymæ,  Tecum  prius  ergo 
voluta 
Hxc  animo. 

ble  ne  rougit  ; de  là  naiffoic  l’empotte- 
ment  & la  vengeance  ; faites  donc,  a- 
joûte-t-on  , de  ferieufes  réflexions  à 
tout  cela  avant  que  de  vous  engager.. 

Sat,  1. 


4'6(^  J U VENAL’. 


Lf  Poète  s’emporte  ici  contre  cette 
efpece  de  gens  qui  fe  couvroiem  du 
mafque  de  la  vertu  & de  la  probité,  . 
Ù“  qui^  dans  le  fonds  étaient  infeélés 
des  vices  les  plus  honteux.  Il  rappor- 
te la  cûufe  de  leur  hypocrifie  à leitrin-- 
<n-édulité,& parle  des  châtimens  qui  font- 
réfervés  aux  méchans  après  la  mort,- 

m 

ULtfa  Saurotnatas  fûgere  hinc  libet, 
glacialem 

Oceanum,  quoties  aliquid  de  moribus  au-- 
dent  - 

Qui  Ciirios  fîmulanf , & Bacchanalia  vi^- 
vunt. . . 

Fronti  mdla  fidés  ; quîs  eniih  non  tîcus  a^- 
bundat 

Triftibus  obfcœnis  ? caftigas  turpia  tutpîs. 

Trad,  Je  pafTerois  volontiers  !a  mer 
Raciale , je  m’enfuirois  de  bon  cœur  ' 
au-dela  des  Sarmates  quand  je  vois  ces 
faux  fages  faire  de  beaux  difcours  fur  la 
vertu  & s’abandonner  aux  plaifirs  les 
plus  honteux. ...  O que  le  vifàge  eft 
trompeur  î car.  où  ne  rencontre-t-on  ; 
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arus  fermo  illis , & magna  libido  tacendi  i 
’Atque  fupercilio  brevior  coma,  « . Refpic® 
primum 

Bt  fcrutare  viros. . . . 

f)at  veniam  corvis , vexât  cenfara  colum» 

bas,  • * • 

l^emo  repente  fuit  turpiffimus.  Accipient 
te 

Baulatim,  qui  longa  domi  redimîcula  fù- 
munt 

‘Brondibus  > & toto  poluere  monilîa  coUo.,k 


pas  de  ces  voluptueux  qui  ont  l’air  auf- 
tere  f Quoi  vous  ofez  cenfurer  le  vice 
,&  vous  êtes  dans  le  dernier  défordre  î 
ces  fortes  de  gens  parlent  peu , ils  af- 
feéteat  de  garder  un  morne  filence , ils 
portent  les  cheveux  plus  courts  même 
que  les  fourcils. . . , Il  faut  donc  exa- 
miner premièrement  les  gens  avant  de 
juger, ...  La  cenfure  attaque  fouVenC 
des  innocens  & elle  épargne  les  fcélé- 
rats.  - . . On  n’arrive  que  par  degrés 
au  comble  de  l’infamie  ; mais  fi  vous 
n’y  prenez  garde , ces  gens  qui  fe  pa- 
rent , qui  fe  coéffent , qui  portent  des 
colliers  de  perles  comme  des  courtifan- 
pes  J,  vous  attireront  peu  à peu  dans- 
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Hîc  nullus  verbis  pucbr,aut  reverentîameii> 
far. 

Hîc-  turpis  Cybelesi  & fraââ  voce  loquenf 
di 

Libertas.  ... 

F.fTe  aliq  los  Mânes , & fubterranea  régna  ; 
Et  contum  , & Stygio  ranas  in  gurgite  ai-, 
gras, 

'Atque  una  tranfire  vadum  tôt  millia  cym* 
bâ, 

Nec  pueri  credunt , nifi  qui  nondum  'îÊjrÉ( 
lavantur , 

6'ed  tu  vera  puta.  Curius  quid  fentit>  & am-3 
bo 

leur  commerce. . . . La  pudeur,  la  re-: 
tenue  font  bannies  de  leurs  converfa-- 
tîons  & de  leurs  feftins  ; ils  y enché- 
rilTent  fur  les  ordures  des  myfteres  de 
Cybele..  . . 11  n’y  a aujourd’hui  que 
les  enfans  à la  bavette  qui  regardent 
comme  une  vérité  qu’il  y ait  des  Mâ- 
nes , des  Royaumes  fouterrains , un 
Caron  qui  paiTe  des  - milliers  d’ames 
dans  fa  barque  , & des  grenouilles  qui 
nagent  dans  les  eaux  noires  du  Styx, 
rien  cependant  n’eft  plus  réel  ; voyez 
ce  qu'len  ont  penfé  un  Curius  & les 
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' Scîpia<Î2c  ? Quid  Fabricius , manefque  Camil'». 
li? 

^aid  Cremeræ  legio , & Canriîs  confiimpta 
juventiis , 

|Tot  bellorum  anima»?  Quotles  hittc  talis ad 
illos 

TLJmbra  vehit,  cuperent  lufîrarï,  lî  qua  da- 
rentur 

Sulphura  cum  txdis , & fi  foret  humida  lau- 
rus.  • 

Ukic>  he.u!  mifori  traducimur. 

Beux  Scipions  , un  Fabrice,  un  Ca» 
mille  ; qu’en  penfe  cette  légion  qui  fut 
'îaillée  en  pièces  à la  journée  de  Cre- 
mera?  tous  ces  Chevailiers  qu’on  paflfa 
au  fil  de  l’épée  à la  bataille  de  Can- 
nes ; ces  coeurs  guerriers  qui  avoienc 
llgnalé  leur  courage  fi  fouvcent , qu’en 
rpenfent-ils  ? dès  que  ces  héros  toyent 
^ parmi  eux  un  de  ces  efféminés , ils  vou- 
droient  être  encore  en  état  de  palTer 
par  le  foufre  & .par  le  feu,  & pouvoir 
fef  purifier.  Hélas  ! malheureux  que 
.nous  fommes , nous  pafferons  dans  la 
.jbarqpe  à notre  ,tour.  Sat,  z*. 


'470  ju  VENAL; 

- - 

\ 

Dans  cette  Satire  le  Poète  feint 
de  rencontrer  un  de  fes  amis  prêt  à 
quitter  la  Ville  de  Rome  pour  fe  re- 
tirer à la  campagne , Ù"  qui  lui  alle'-i 
gue  pour  raifon  qu^un  honnête  homme 
n’a  plus  de  récompenfe  à efpérerà  Ro- 
me du  fruit  de  fes  travaux , que  le  mé-i 
rite  n"^y  fett  de  fien , & qu'‘il  n*y  a que 
les  richejfes  qui  attirent  de  la  confidé- 
ration.  Cette  matière  fournit  au  Poète 
d’excellentes  réflexions* 

C^Uando  artibus,  inquit,honefli* 
Nullus  in  urbe  locus , nuUa  emolumenta  la^ 
borum, . . . 

Pum  nova  canities , dum  prima , & refta  Cçi, 
nekus , 

Trad.  Puifque  les  beaux  arts , me» 
dit  fou  vent  un  de  mes  amis,  font  à pré- 
fent  bannis  de  Rome , puifqu’on  ne  ti- 
re aucun  fruit  de  fes  veilles..  . . Tan- 
dis que  j’ai  encore  de  la  vigueur , que 
je  ne  me  fens  point  courbé  Tous  le  faix 
4es  années  j que  la  yieillelfc  ne  m’ern^ 
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tDum  fupereft  Lachefi  quod  torqueat,  & pc- 
dibus  me 

jPorto  meis , nulle  dextram  fubeunte  bacit-^ 

- lo. 

'iCedamus  patriâ;  vivant  Arturius  iftic, 

Pt  Catulus  : maneant  qui  nigrum  in  candi- 
da  vemint. . . . 

■■^uid  RomjE  faciam  ? mentiri  nelcîo  ^ lî- 
brum., 

:Si  malus  eft,  nequeo  laudare,  êrpofceres 
motus 

'Aftrorum  ighoro  : funus  promittere  patris 
,Nec  volo , nec  poflum. ... . 

pêche  pas  de  marcher  (ans  bâton , 60 
.qu’il  refle  encore  à la  Parque  de  quoi 
filer,  fortons  d’ici  j qu’ Arturius  & Ca- 
'tule  y vivent  tant  qu’ils  voudront;  que 
.ceux-là  y demeurent  qui  font  palTer  le 
vice  pour  vertu , j’y  confens.  Que  fe- 
irois-je  à Rome  f je  ne  fçais  point  dé- 
.guifer  mes  fentimens  ; fi  un  livre  eft 
mauvais , je  n’en  fçais  point  faire  de 
compliment  à l’auteur , & je  ne  le  prêt- 
fe  point  de  me  le  montrer.  Je  ne  fuis 
.point  afirologue , je  ne  fçais  point  pro- 
nofliquer  à un  fils  la  mort  de  fon  pere^ 
^ quand  je  le  fçaurois,  je  ne  le  vou^. 
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Da  teftem  Romx  tam  fenâum , quàm  fuît 
holpes 

Numinis  Idæi  : procédât  vel  Numa , rel  qui 

Servavit  trepidam  flagranti  ex  asde  Miner- 
vam. 

Protinus  ad  cenfum,  de  moribus  ultima  fiet 

Quxftio  : quot  pafcic  (ervos , quot  pofTîdet 
agri 

• Jugera,  quàm  multa , magnaque  paropfîde 
cœnat. 

{Quantum  quifque  fua  nummorum  fervat  ii| 
area , 

Tantum  habet  & fidei.  . . • 

Maud  facile  emergunt,  quorum  virtutîbu^ 
cbftat 


3rois  pas.  .'TT  Si  l’on  vient  à parler  à 
Rome  d’un  réraeûn  auflî  irréprochable 
que  Scipion  Nafica , d’un  Numa  ou  de 
quelque  autre  qui^  comme  Metellus  9 
aille  au  péril  de  fa  vie  enlever  le  Pal- 
ladium du  milieu  des  Hames  ; a-t-il  du 
bien , dit-on  d’abord  ? combien  a-t-il 
d’Efclaves?  a-t  il  de  belles  terres?  fa 
table  efl-elle  bonne  & magnifique  ? 
pour  fes  mœurs , c’ell  la  derniere  cho- 
ie dont  on  s’informe  ; la  probité  ne  fe 
jQdure  aujourd’hui  que  fur  le  pied  du 

Res 
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Res  angufta  domi.  Sed  Romæ  durior  illis 
Conatus  : niagno  hofpitium  miferab'ile 
magiio 

Servorum  ventres,  & frugi  cœnula magnoi 
Fîdilibus  coenare  pudet , quod  turpe  negavifi 
Tranflatus  fubito  ad  Marfos , menfàmque  Sa- 
beüam , 

Contentufque  illic  veneto,  duroqûe  cucul-’ 

lo«  • • • 

Hic  ultra  vires  habitus  nitor  ; hic  aliqui^ 
plus, -• 

bien  qu’on  a...'.  En  gt^néral,  ceuje 
donc  les  biens  n’égalent  pas  le  mérite 
ont  par  tout  beaucoup  de  peine  à s’a- 
vancer mais  encore  plus  à Rome 
qu’ailleurs;  tout  y efl:  étrangement  cher 
un  petit  logement,  unmiférable  repas, 
la  nourriture  des  domediques,  tout  ce- 
la coûte  infiniment.  On  auroit  honte 
de  manger  dans  des  plats  de  terre  , ce- 
pendant le  grand  Curius  tiré  de  la  cha- 
rue^our  commander  nos  armées  con- 
. tre  les  Marfes  & les  Sabins  ne  croyoit 
pas  qu’il  lui  fut  honteux  de  vivre  auflî 
durement  que  les  Sabins  mêmes  qu’il 
venoit  de  vaincre  , de  fe  vêtir  comme 
eux  d’un  habit  de  gros  drap  bleu , ^ 
Tome  JL  R r 


Mj 
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Quàm  (atis  eft  ; interdum  aliéna  nimitur  Zp* 
ca. 

.Commune  id  vitium  eft  ; Hîc  vivimus  am- 
bitiofâ 

Paupertate  omnes. . t . 

Si  potes  avelli  Circenfibus , optima  Soræ 
Aut  Fabrateriæ  domus , aut  FiuHiione  para*; 
tur  ; 

Quanti  nunc  tenebiras  unum  conducis  in  anr 
num. 

tlortulus  hic , puteuf^ue  brevis , nec  reftc 
. movendus  > 

de  porter  un  bonnet  de  même  couleur; 
Mais  pr(i{èntement>on  fait  beaucoup 
plus  qu’on  ne  peut  pour  fe  bien  met- 
tre ; on  porte  les  chofes  à l’excès  , & 
pour  lubvenir  à la  dëpenfe , on  prend 
dans  les  coffres  d'autrui  ce  qu’on  ne 
trouve  pas  chez  foi.  C’eft  ici  un  foible 
commun  à bien  des  gens  de  nourrir 
une  grande  ambition  dans  une  grande 
indigence..  . . Pouvez-vous vouspaf- 
fer  des  jeux  du  Cirque  ; fur  ma  parole 
ce  que  vous  donnez  ici  d’argent  pour 
louer  un  méchant  trou  ou  oh  ne  voit 
goûte  , fuffira  pour  être  fort  bien  logé 
@ Fore , à Fabratcrre  pu  à Frufinpn  | 
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Xn  tenues  plantas  facili  difFunditur  hauftu. 
.Vive  bidentis  amans , & culti  viilicus  hor^ 
ti  » 

Unde  epulum  poflls  centum  date  Pythago-j  ' 
ræis.  ' 

Eft  aliquid  quocumque  loco  , guocumquft  ' 
receflu , 

Unius  fefe  dominum  fecilTe  lacertse.  ' 
Magnis  opibus  dormitur  in  urbe  , 

Inde  caput  morbi  : rhedarum  tranlitus  arC'^ 
to 

yicorum  inflexO , & flantis  conviçîa  naailj  ’ 
dræ  ' 

vous  y aurez  un  petit  jardin , un  puîc^  ’ 
dont  i’eau  fe  trouve  fous  la  main  pour 
arrofer  vos  plantes.  Croyez  moi , ai- 
mez la  campagne  & bornez  vos  foins 
à cultiver  un  jardin  qui  vous  fournilTe 
affez  de  légumes  pour  nourrir  cent  Py-  ' 
thagoriciens.  C*eft  quelque  chofè  de 
bien  doux  d’avoir  un  morceau  de  ter-  ' 
re , une  petite  demeure  dont  on  foie  ’ 
le 'maître,  & où  l’on  puilfe  fe  retirer 
en  tout  tems. . . . Ce  n’eft  qu’à  grands 
frais  qu’on  peut  dormir  à Rome  tran- 
qüilement  ; de  là  viennent  tant  de  ma- 
ladies ; les  bruits  des  chars  qui  ne  peu? 

■ ■ “ Rçij  ^ 
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JEripiunt  fomnum  Drufo , vitulif^ue  maiy 
nis. 

,^ent  tourner  au  coin  des  rues , les  cris 
des  muletiers  qui  difent  des  injures  aux. 
pafîans  , éveilleroient  un  Drufus  6c 
faêrae  les  veaux  marins,  Satf  3 » 
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477 


Le  conte  fuiviint  que  fait  le  Poète 
'dans  fa  quatrième  Satire  ejî  une  cri-» 
tique  ingénieufe  de  V Empereur  Domi» 
tien  & de  toute  fa  Cour , & fait  com* 
prendre  à quel  excès  la  tyrannie  de  ce 
Prince  ètoit  montée  ^ ainfi  que  le  luxe 
de  la  table  chez  les  Romains.  Les  di- 
vers perfonnages  que  fait  faire  Vadu’» 
lation  dans  la  Cour  d!^un  Tyran  y Jom 
parfaitement  dépeints  ; aujjl  la  qua- 
trième Satire  de  ce  Poete  efl  très-eJH- 
mée  3 & les  connoifeurs  y trouvent  de 
grandes  beautés. 

CUm^'am  femianimum  laceraret  Flavius 
orbem 

Uitimus , & calvo  fèrviret  Roma  Neronî , 
Jncidit  Adriaci  fpatium  admirabile  rhombi j 

Trad.  Dans  le  tems  que  Domitieo 
ie  dernier  de  la  race  des  Flavius  ache- 
voit  par  fes  cruautés  de  défoler  l’üni-. 
vers,  & que  Rome  gémilToit  fous 'la 
tyrannie  de  ce  Néron  le  chauve , un 
turbot  d’une  grandeur  énorme  fut  pris^ 
dans  la  mer  Adriatique , vis-à-vis  le 

a 
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Alite  domum  Veneris , <iuam  Dorica  ruftî4 
net  Aiicon. . . . 

Dèftinat  hoc  monftrum  cymbae  Unique  ma4 
gifter 

Pontifici  fummo.  Quis  enîra  propo*ere  ta-: 
îem, 

Aut  emere  auderet  ? cum  pleha  & littora 
multo 

Delatore  forent  ; difperfî  protinus  algas 
Inquifitores  agerent  cum  remige  nudo  ; 
Non  dubitaturi  fugitivum  dicere  pitcem  , - 
Depaftumque  diu  vivaria  Cæfaris , inde 
Elapfiim,  veterera  addominum  debcrere-  ' 
verti. 

Si  quid  Palphurio  J fi  credimus  Armillato  j 

Temple  que  les  Grecs  en  bâtHTant  An- 
cône éleverent  à Venus.  Le  pécheur 
qui  avoir  pris  ce  monftre  le  deflina  à 
^Empereur  , car  qui  eut  ofé  le  mettre 
en  vente  ou  Tacheter , on  ne  voyoic 
que  délateurs  fur  le  rivage , & les  gens 
commis  pour  garder  ces  (îôtes  euflenC 
d’abord  intenté  procès  à ce  pauvre  pê- 
cheur. Ce  poiflon  , auroient^ils  dit , 
fans  héfiter  s’eft  échappé  des  vivier» 
de  Céfar  ; il  y a fore  long-tems  qu’on 
Ty  nourrit  # & il  doit  retourner  à Jbn 
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iç^uidquid  confpicuum  , pulchrumque  ex  ar- 
quore  toto  eft, 

Aes  fifci  eA  > ubicumque  natat  ; donabitur 
ergov  _ . ^ . 

Itnr  ad  Atriden  : tum  Picens,  accipe , dixit^ 
Privatis  majora  focis  ; genialis  agatur 
Ifte  dies  ; propera  ftomachum  laxâre  fàginis; 
]it  tua  fervatum  confume  in  fæcula  rhom- 
bum. 

l^(è  capi  voluit.  Quid  apertius  ! & tamcn 
ilU 

ancien  maîncp , cela  eft  certain , & mê- 
me félon  l’avis  des  Jurifconfultes  Pal- 
phurius  & Armillatüs , tout  ce  qu’il  y 
a de  rare  ôc  de  beau  dans  la  mer , en 
quelque  endroit  qu’il  fe  trouve , ap- 
partient au  fife  ; on  le  lui  portera  aufll 
dit  le  pêcheur.  Oa  l’apporte  donc  chez 
l’Empereur , & le  pêcheur  en  l’abor- 
dant lui  dit  : agréez  ce  beau  poiflbn  , 
^rand  Prince  , il  eft  d’un  trop  grand 
prix  pour  la  table  d’un  particulier  ; paft- 
îez  tout  le  jour  dans  la  joyc , faites  un 
peu  dicte  afin  de  manger  & de  goûter 
mieux  ce  turbot  ; les  deftins  vous  le 
réfer  voient,  & il  eft  venu  de  lui -mê- 
me fe  faire  prendre  exprès.  Quelle: 
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Sùrgebant  criftæ/Nihil  eft,  quod  credere ' 
fe 

Kon  poflît,  cum  laudafur  Diis  æqua  pote^-  • 
tas. 

Sed  deerat  pifci  patina:  menfiira.  Vocantüf 
Ergo  în  concilium  proceres,  quos  oderat 

ille. . . . 

Pegafùs  quorum  optimus,  atqua^ 
Interpres  legum  (andliflimus  ; omnia  quan-i* 
quam  ^ 

Temporibus  diris  traâanda  putabat  inermi , 

flatterie  plus  groflîere  ? Cependant  le  ' 
tyran  la  goûte , & fon  orgueil  en  eü 
enflé , car  il  n’eft  point  de  louanges 
qu’on  ne  reçoive  volontiers , & qu’on 
ne  croye  mériter  quand  on  eft  revê- 
tu d’un  pouvoir  égal  au  pouvoir  des 
Dieux  mêmes  ; mais  il  s’agiflbit  de 
trouver  un  vafe  afl'ez  grand  pour  ce 
poiflbn.  L’Empereur  fait  donc  affem- 
bler  les  principaux  de  l’Etat  pour  les 
confulter  fur  une  affaire  fi  importante  ; 
il  les  haiffoit  tous  néanmoins. . . . Par* 
mi  ceux-là  étoit  Pegafiis,  c’étoit  de 
tous  le  plus  homme  de  bien  & le  Juge 
le  plus  intégré  ; cependant  il  croyoin 
qu’on  pouvait  dans  des  tems  fi-fâcheux 
, Juflitia 
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jfuüitia.  Venit  & Cri/pi  jucunda  feneftus , 
Cujus  erant  mores,  qualis.facundia,  mite 
Ingenium.  Maria  ac  terras^  populofque  re- 
X genti 

ftuis  cornes  utilior , Ci  clade , &“pefte  fub  iU  ‘ 
la 

Satvitiam  damnare , & honellum  afFerre  lice*  " 
ret 

.Cotifilium  ! lèd  quid  violentius  aure  tyran»* 
lîif 

Çum  quo  de  pluvîis  aut  aeftibus , atit  nimbo- 

* ropllir  un  peu  dans  Padmininration  de 
la  juftice.  Crifpus  cet  agréable  vieil- 
lard parut  enfuite , fes  mœurs  & Ces 
maniérés  éroient  auflî  agréables  que 
fon  éloquence  ; c'étoit  un  efprit  extrê- 
mement doux , le  maître  du  monde 
pouvoit-ü  trouver  un  meilleur  confi-  ♦ 
dent , s’il  eût  été  permis  fous  ce  fleaii 
du  genre  humain  de  condamner  la 
cruauté  & de  confciller  en  homme  de 
bien  & d’honneu»-  : mais  quoi  il  n’y 
avoir  rien  de  fi  difficile  & de  Ci  déh- 
cat  que  de  parler  devant  ce  tiran  , fou- 
vent,  on  couroit  rifque  de  fa  fortune 
& de  fa  vie  en  lui  parlant  de  la  pluve 
Tome  IL  SC 
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«iVerç,  locuturi  fatum  pehdebat  amicî ? 

. . , . . Nec  civis  erat , qui  libéra  poffet 
-‘.yetba.animi  proferre,  & vitaih  impenderé 
vero. 

'-■Montanl  quoque  venter  adéft  abdomine  tar- 
dus  : 

,ït  malutino  fudans  Crilpînüs  amohio. . . • 
/pmen  habes , inquit , magni  clarique  trium- 
phi  : 

■p.egem  aliquem  capies , aut  de  tenione  Bri- 
tanno. 

;Excidet  Arviragus.;  peregrina  eft‘bellua. 

< Ce  rnis 

,-ou  du  beau-  tems  fi  cela  ne  lui  plaifoif 
pas..  • • Et  iï  n’y  avoir  point  alort  de 
Citoyen  aflez  attache  à là  patrîe  pour 
;dire. librement  ce  qu’il  penfoit  &^pour 
^facrifier  fa  vie  à’ la  vérité..  . . Mon- 
^ 'lanus  vint  aufli  mais  lencement'à  trau- 
!fe  de  fon  gros  ventre  ; parut  enfuice 

fCrifpin  dégoûtant  de  parfums 

-yoici,  dit -il,  un  préfage  infaillible 
/pour  vous , Seigneur,  de  quelque  gran- 
^ 'Se  vi^foire , vous  ferez  quelque  Roi 
^ ' priibnnier  de  guerre  ; Arviraguè  Tera 

[fans  doute  renvérfé  de  fon  Trône.  Cet- 
^ Ijçte. étrangère  en  eft  un  augure  uf; 
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ïre(^s  în  terga  fudes  ? Hoc  défuît  ui>um  ' 
Fabricio  , patriam  ut  rhombi  memorarecs 
•&  annos. 

Quidnam  igitur  ccnfes'f  Concîditur  ? Abfît 
ab  illo 

Dedecus  hoc , Montanus  ait  ; tefta“àlta 
retur,  ^ " 

Qux  tenüi  muro  fpatiofum  colligat  orbéi*,' 
Vicit  digna  Vîro  fententia  : novérat  ille 
Luxuriam  Imperii  veterem , noâef^ue  Na^ 
. ronis  '• 

furé;  voyez-votis  fes  nagfioîrés  cômhie 
e les  font  hériffées  ? Il  ne  manquoic 
pms  a ce  flateür  outré  que  de  marquer 
1 âge  & le  pays  de  ce  turbot  pour  éii 
faire^une  hiftoire  complette.  Hé  bien, 
dit  1 Empereur  , le  coupera-t-on  par 
morceaux?  qu’en  penfez-vous  ? Ah  , 
Seigneur,  s’écrie  Montanus,  ne  lui 
faifons  pas  cet  affront  ; qu’on  faflTe  un 
vafe  de  terre  ample  & profond  dont 
les  bords  püiffent  le  renfermer,  ’Cet 
avis  digne  de  celui  qui  l’ouvrît , fut 
des  autres  ; aufli  Montanus  fça- 
toîü  trop  bien  la  foraptuoffté  des  fêf. 
tîns'de  la  vieille  Cour;  il  n’àVoitpas 
oublié  te  luxe  ’dc  ces  grands  repas  de 
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Jain  médias , aliam^ue  famçn'»  cum  pulipd 
falerno 

jArderet.  NulU  major  fuit  ufus  edçndi 
/Tiempeftate  meâ.  Çirçeis  nata  forent,  an 
^ucrinum  ad  faxum , Rutupinove  édita  fun- 
,_do 

tOftrea,  callebat  primo  dependere  morfu  •• 

Et  femel  afpefti  littus  dicebat  echirri. 
Surgitur,  & milTp  procerç.s  exire  jubem* 

^oncilio.,  quos  Albanam  dux.magnus  in 
arcem 

JTtajtçrat  attonitos.,  & feftinare  cpaftos^ 

;Tîéron^qui  dutoient  jufqu’à  minuit  ;,il 
Xça voit  l’art  renaître  l’appetit 

jfic  la  foif  lors  même  que  l’on  avoit 
l’eftomac  tout  en  feu  à force  d’avoir 
'bu  & mangé.  Jamais  perfpnne  de  mon 
{ems  n’a  eu  le  goût  fi  fin  ni  fi  délicat, 
]^u  premier  coup  de  dent  il  vous  difçit 
i*ans  balancer  , ces  huîtres-ci  viennent 
^u  Promontoire, de  Circé , celles-là  d^ 
X.ac  Lucrin  , ces  autres  du  Cap  de  Ru- 
^upie  : des  qu’il  voyojt  un  hériffbn  de 
mer^  il  connoiffoit.où  il  ,avoit  été  pê- 
^hé.  Là  delïus  on  fe  jeve,  on  ren^ 
^oyc  chacun  chez  foi  ks  ^énateurj 
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Taaquam  de  Cattis  aliquid,  torvl^e  Si-f*- 
cambris. 

Difturus;  tanquanl  diverfis  partîbus  orbî^ 
Anxia  prafcipiti  veniflet  epiftola  pennâ. 

qu’on  avoit  mandés  ao  Château 
, furpris  d’un  ordre  fi  imprévu 
auflî  preflânt  que  fi  TEmpcreur  eut  eû^ 
à leur  propofer  une  guerre  contre  les^ 
Cattes  ou  les  Sicambres , comme  fi- 
on  l’eut  précipitamment  informé  d(?* 
quelque  fâcheufe  af^re,- 
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Lf  Poète. adrejje  cette  Satire  à un 
tertainTrebius  de  fa  comioijfanc,e,;  fon 
dejfein  ejî  de  le  détourner  de  faire  le 
métier,  de  parajitejù"  dans  cette  vue  il 
hi  met  devant  les  yeux  tous  les  af- 
ftonts  <ùé‘<  tous  les  fujets.  d'humiliation 
étuxquels  les  parajites  font  expofcs, 

SI  te  propo/îti  nondum  pudet , atc[ue 
dem  eft  mens , 

Ut  bona  fumma  putes  aliéna  vivere  ^ua- 
drâ. . . . 

Primo  fige  loco , quod  tu  difcumbere  Juflus 
Mercedem  folidam  veterum  capis  officio-, 
rum* 

Truâusaniiqitia|magnxcibus^  ioaputat  hune 
l^ex«  • t • 

Trad»  St  vous  ne<rougiffez  pas  en- 
core de  la  penfée  où.vous  êtes  , & il 
vous  perfiftez  à croire  que  le  fouverain 
bonheur  eft  de  vivre  à la  table  d’autrui, 
mettez-vous  d’abord  dans  refprit  que 
l’honneur  que  vous  fait  un  riche  de 
vous  recevoir  à fa  table  eft  toute  la 
ficompenfe  que  vous  pouvez  attendre 
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Qualis  cœna  tamen  ? Vinum  quod  fuccidâ.  - 
nolit 

Làna  pari  : de  conviva  Cerybanta  •videl9Îs.,i^ 
Ipfe  capillatb  diffufum  Confule  potat, 
Calcatamque  tenet  bellis  focialibus  uvam ■ 
Cardiaco  nunquam  cyathum  miffums  atnir~ 

CO. 

Cras  bibet  Albanis  aliqmd  de  montibui,  aut^ 
de 

Setinis , cujus  patriam , titulumque  feoee*  ’ 
tus 

de  vos  longs  & aflîdus  fervices.  Oui,  » 
tout  le  fruit  de  Pamitié  des  Grands  fo 
réduit  à un  répas;  il  entend  que  vous>- 
lui  teniez  compte  de  cette  grâce. . . .f 
Mais  hélas  ! quelle  chere  vous  fait-il?' 
on  vous  fert  ainfi  qu’à  vqsfemblables’ 
d’un  vin  dcteflabie , qu’il  ne  feroiç  - 
pas  bon  pqup  des  laines  qu’on  veuç- 
lêindrej  if  vous,  fait  devenir  des  Co-r 
rybantes  de  çonyives  que  vous  étiez  j 
mais  pendant  ce  tems-là  le  maître  du 
logis  boit^  de-  ces  vins  vieux  faits,  du 
tems  des,  guerres  civiles , dont  il  nq 
vüudroitpas  feulementenvoyerup  ver* 
re  à un  de  fes  amis  •,  quelques  mau;ç 
de  cœur  qu’il  eut  ; le  lendemain  il  boir 
• Sfiv' 


'488  JUVENALV. 

Delevit , multa  veteris  fuligine  tefta».  » ; 
Quando  vocatus  adeft  calid-e  gplidæque  mi»>- 
nifter  T 

Quippe  indignatur  veteri  parère  clienti , 
Quodijue  alîquid  polcas , & quod  fe  ftante 
recumbas. 

Maxima  quæque  domus  fervis  eft  plena  fii- 
perbis. ...  [ cem 

Afpîce  quàm  longo  diftendat  peiflore  lan- 
Quæ-fertur  domino  fquiila  ;■  & quibus  undi^ 
que  fepta 

ra  des  vins  d’Albe  , de  Setin , & 
font  fi  vieux  qu’on  nefçaic  plus  de  quel 
terroif  ils  font,  ni  fous  quefConfuIac 
on  les  a faits , on  ne  connoît  plus  rien 
au  cachet  ni  à ia  marque. ...  Le  do- 
meftique  qui  fer t de  l’eau  chaude  ou 
de  l’eau  froide  vous  en  donne-t-il  ja« 
mais  quoique  yous  lui  'en  ayez^  d'eman^ 
dé  pluficurs  fois  f la  feule  penfée  d’o- 
béir à un  ancien  client  le  révolte  , & 
il  efl  choqué  de  vous  voir  aflls  tandis 
qu’il  eft  debout , & de  ce  qu’il  eft  o- 
bligé  de  vous  fèrvir  à table*  Toutes  les 
maifons  des  Grands  font  pleines  de 
ferviteurs  fiers  & glorieux. . . . Re- 
gardez de  quelle  longueur  eft  le  poifi» 
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ÎA.fparagis,  qua  defpiciat  convivîa  caudâ, 
Gùm  venit  excellî  manibus  Æblata  minif- 
tri. 

Sed  tibi  dimidîo  conftrîâus  cammarus  ovO 
Ponitur,  exigua  feralis  coena  patelU. 

Ipï'e  venafrano  pifcem  perfundit  : at  bic  * 
qui 

PalHdus  oflfertur  mifèro  tibi  caulis  » olcbit 
Laternam. . . . 

Quad'ringenta  tibi  fi  quis  Deus>  aut  /imiUj; 
Diis , 

fon  fervi  devant  le  maître , voyez  dé 
quèlJe  groflTeur  font  les  afperges  dont 
il  «ft‘  environné , fa  queue  eft  fi  large 
qu’il  méprife  pour  ainfi  dire  tous  les 
autres  mets^  lorfque  le  maître' d’hôtel 
marchant  gravement  le  feft  fur  la  table; 
Pour  vous  , Trebius  , contentez-vous 
de  quelque  méchant  petit  poiflbn  aflfai- 
fonné  d’un  jaune  d’œuf  qu’on  vous  fer- 
vira  dans  un  petit  plat  à peu  près  com- 
me on  en  préfente  aux  Mânes  fur  leurs 
tombeaux,  au  lieu  que  Virron  faulTe 
fon  poilTon  dans  la  meilleure  huile  de 
Venafre , & les  fades  légumes  qu’on 
met  devant  vous  nagent  dans  de  l’hui-* 
le  dont  on  fe  ferc  pour  lés  lampes. . . ^ 
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Et  roelior  fetis  donaret , homunçio,quanhis 
Ex  nihilo  fieres , quantus  Virronis  araicus  / 
Da  Trebîo , pone  ad  Trebium  : vis  frater  ab 
ifU; 

Illbus  ? O nummi , vobis  hune  praeftat  I»q- 
noreiix  ; 

Vos  eftis  fratres.  ... 

Tu  tibi  liber homo,  & Regis  conviva  vide-i- 
ris , 

Çaptum  te  nidore  fax  pqtat  iile.  culinæ , 

Ncc  male  conjeclat. . . . 

AJi  ! fî  vous  vous  trouviez  touf  d’uH 
coup  quarante  milje  livres  de  rente, 
fl  les  Dieux , les  deflins  ou  un  ami  plus  ^ 
eüîcace  que  tout  cela  vous  en  fajfoic 
préfent , que  de  rien  vous  deviendriez 
un  grand  homme  ? que  vous  feriez 
bien-tôt  des  amis  de  Virron  ! fervez 
'Érebius  ^ diroit  - il , pr.éfe^tez  Igi,  qq 
lijorceau  délicat:  n)on  cher  ami , vour, 

- lez,  vous  de  ce  ra'^out?  Chers  écus,, 
ô c’eft  vous  qu’on  honnore  , c’çft  vous 
qui  êtes  le  frere  6<,  le  bon^ami  de  Virr. 

rpn Vous,  vous  croyez  libre 

que  vous  paflez  là  pour  un  amf  que 
l’pn  a convié.,  & lui  croit  que  la.feuîe. 
fumée  de  fa  cuifine^  vouj!  amené , il 
ne  fe  trompe  pas. 
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Le  Poète  déplore  ici  la  ftérilhé  du 
travail  des  ^^fts  de  Lettres  ^ le  peu 
de  cas  on  en  faifoit  a Rorne» 

F Range  tnxfer  calamos , vigilataque  pr*-  ^ 
lia  dele  » 

qui  facis  in  pam  Tublimia  carmina  cella^r 
Ut  dignus  venias  hederis , & imagine  macra. 
Spes  nuUa  ulterior  : didicit  jam  dives  ava- . 

rus  ^ ^ 

liantùm  admirari , tantUm  laudare  difcrtos.j 

* 

Trad.  Malheureux  Ecrivains  brifez 
vos  plumes,  efiàcez  ces  belles  defcrip- 
tions  de  combats , ces  beaux  ouvrages, 
qui  fqnty  Iq  fruit  de  tapi  de  veilles. 
puifqu’ils  ne  vous  doivent  produire, 
que  quelques  feches  coqronnes  de  lier- 
re & de  maigres  honneurj  ; il  n’y.  a 
rien  à efperer  de  plus.,  les  riches  de 
notre  fiécle  n’cnTont  pas  moins  avares 
de  récompe.nfes , ils  ont  pris  l’habitu- 
de de  vous  donner  beaucoup  de  Ipuan* 
ges , de  vous  admirer  même  , & puis 
d’eft  tout..  . . . M^is  la  gloire  a des 
chaînes  dont  Téclat  éblouit  les, 
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Laqueo  tenet  ambitiofî^ 
Confuetudo  mali  ; tenet  infatiabile  multoS 
Scribehdi  cacoethcs , & asgro  in  corde  fenef- 

Clt«  • • • 

Neque  enim  cantare' fub' antrô  ' 
Pierio , thyrfumve  poteft  contingere  fana 
. Paupertas , atque  æris  inops , quo  nofte  die-, 
que 

Corpus  eget.  Satur  eft,  cùm  dicit  Horattus' 
Ôhe. ... 

Veftèr  porro  labor  fæcutidîor',  hiftoriarum. 
Scriptores, petit  hic  plus  tempoiis,  atque  o« 
léi  plus", . 

Namque  oblitâ  modi  millelîma ’pagina  fiir- 

tes , & la  démangeaifon  d’écrire  ne  fi- 
nit qu’avec  la  vie..  . . Quand  on  eft' 
pauvre  & fàns  ceflTe  affamé , on  n’eft- 
pas  en  état  de  chanter  ; fut -on  dans  le 
cercle  des  Mufes , la  fureur  Poétique 
fc  rallentit  beaucoup  ; Horace  a bu  fon 
Jàoul  quand  il  voit  1er  Mênades, . . . 
Peut-être , Mefiieurs  les  Hiftoriens  , 
que  votre  travail  eft  moins  ftérile  , du 
moins  il  demande  plus  d’application  , 
plus  de  tems  > car  vous  tant  que  vous 
êtes  vous  ne  gardez  point  de  mefures  j, 
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! Omnibus , & crefcit  multâ  damnola  ^apy- 
ro. 

.Sic  ingens  terum  numecus  jubet,'atque  ope- 
rum  lex. 

•ftuar  tamen  inde  feges  ?'Terra2  guis.fruâus 
apert*  ? 

-ftvüs  daret  hiftoricq,  quanturû  daret  afta'Ic- 
genti  ? 

:Vous  faites  des  volumes  d’un  millier 
de  pages,  mais  à votre  dam-,  c’eft  au- 
tant de  papier  perdu.  Vous  me  direz 
i^tendue  prodigieufe  de  la  matière  .& 
les  régies  de  l’Hiftoire  ne  nous  per- 
jjietçent  prefque  pas  d’en  ufer  autre- 
ment; j’en -conviens,  mais  quel  fruit 
,en  recueillez-vous  ? un  .Greffier  fera 
.mieux  recoropenfé  que  vous  ne  l’êtes. 
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Dans  cette  Satire  Juvenal  blâme 
les  parens  de  faire  fi  peu  de  cas  des 
XAaxtres  qu’ils  chargeaient  de  l’éduca-, 
lion  de  leurs  enfans  ; il  leur  opPofe  /V- 
xemple  de  leurs  ancêtres  , il  fe 
plaint  qu’on  récompenfe  d’une  maniéré 
fordide  la  peine  de  ces  fortes  de  gens  i 
tandis  qu’on ^exige  un  grand  fçavoir 
pour  la  place  qu’ils  occupent, 

Dli  majorum  umbrîs  tenuem  > & fînt 
pondéré  terram , 

Spirantes  crocos , & in  urna  perpetuum  ver. 
Qui  præceptorem  fandi  voluere  parentis 
Effe  loco.  Metuens  virgz  jam  grandis  A- 
chilles , 

Trad,  Dieux  immortels , foyez  fa- 
vorables aux  ombres  de  nos  ayeux , 
que  la  terre  qui’les  couvre  ne  les  ban- 
nifle  pas^  de  notre  mémoire , que  les 
iBeurs  jettées  fur  leurs  tombeaux  foient 
toujours  fraîches  & odoriférentes  ; que 
les  urnes  où  repofent  leurs  cendres 
renferment  un  printems  éternel  ; eux 
qui  tenoient  pour  maxime  que  les  en« 
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‘‘Cantabat  patriis  in  montlbus.  . . . 

Sed  vos  lævas  imponite  leges  , 

Ut  prsEceptori  verborum  régula  confiet  ; 

Ut  légat  hiftorias.,  auflores  noverit  omnes, 
i.Tanquam  ungues  Jigitofqüe  fuos  ; ut  forte 
rogatus , 

l5um  petit , aüt  thermas , aut  Phœbi  balnéa  • 
dicat 

'Nutricem  Anchîfa: , nomen  patriamque  no- 
vercæ 

, Archemorl;  dicat  quot  Acefles  vixerit  an- 
• ‘ nos , ► • 

'fans  doivent  avoir  pour  ceux  qui  for- 
'ment  leurs  mœurs  & qui  les  inftruifent 
'aux  fcieiices.,  autant  de  vénération  que 
pour  leur  propre  pere  ; Achile  quoi- 
■que  déjà  grand  refpeéloit  Chiron  & rie 
“prenoit  les  leçons  qu’avec  crainte. . . 
Mais  vous , parens  déraifonriables  , qui 
■êtes  fi  difficiles  à contenter  , & qui 
exigez  que  des  précepteurs  fçaehenc 
■ les  langues  , l’hiftoire  , tous  les  Au- 
'teurs  fur  le  bout'-du  doigt,  afin  que 
•quand  vous  irez  vous , promener  ou 
vous  'baîgrter  ils  vous  ent'rëtiennerit  a- 
igréablenient , qu’ils  vous  diferit  fans 
héiiter  le  nom  de  la  nourrice  d’Ânchi- . 
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Quot  Siculus  Phrygibus  vini  donaverit  ut^  ^ 
lias; 

Exigite , ut  mores  teneros  ceu  .pollice  du« 
cat. 

Ut  fi  quis  cera  vultum  Facit  .•  exigite  ut  fît 
Et  pater  ipfius  ccecus , ae  turpia  ludat. 

Hzc } inquit , cures , & cùm  fe  yerterit  an^ 
nus  y 

Accipe , viâori  pppulus  quod  poftulat  {a)^ 
aurum. 

» 

fe , celui  du  pays  & de  la  Ijelle-mere 
d’Archemore,  combien  d’années  Al- 
cede  a vécu , de  combien  de  tonneaux 
de  vin  il  fit  préfent  à Enée  pour  ra- 
fraîchir fa  flotte  en  Sicile , & qui  lui 
recommandez  fi  bien  qu’il  rende  votre 
fils  docile  & traitable  , qu’il  foie , di- 
tes-vous , commç  de  la  cire  molle  en- 
tre vos  mains  ; ayez  grand  foin  de  fon 
éducation , ne  le  perdez  jamais  de  vûe 
de  peur  qu’il  ne  tombe  dans  quelque 
défordre  ; je  vous  recommande  bien 
tout  cela , cependant  pouf  récompeo- 
fe  de  tant  de  peines , vous  oftz  au 
bout  de  Pan  lui  oflrir  la  même  fomme 

(a)  Le  peuple  faî fait  une  efpece  de  quête  pour 
. Je  gladiateur  vidlorieux* 

, d’argenj 


I 
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d’argent  que  le  peuple  a coutume  de 
donner  à celui  des  Gladiateurs  qui  a' 
triomphé  dans  le  Cirque.  , 


Réflexion  fur  la  brièveté  de  la  vie» 
Lv  Poète  demande  aux  Dieux  de  lui 
donner  de  quoi  vivre  pour  le  tems  de  - 
là vieillejfe,  - 

ertim  decurrere  veiox 

Ffôlculus  anguftar,  miferar^ue  brevilUma  ' 
.ta'- 

Portio  ; dum  bîbimus,  dum  fetta.  , ungueu-*  " 
ta , rofàfqu* 

Pofcimus obrepit  hon  întelleâa  (êneftu?,;'' 
O parvi  noftrîque  Lares  quos  thure  minu» 
to, 

Trad,  Hélas  î pendant  que  nous  bu-' 
yons , que  nous  nous  parfumons , que 
nous  nous  couronnons'  de  rofes  , la  ' 
vieilleflfe  s’avance , nous  n’v  penfons 
pas.  JDites  - moi  un  peu  , Ûieux  do- 
mcftîqucs  , mes  chers  petits  Dieux  ! 
vous  à qui  j’offre  exaéfen^nt  de  l’en- 
cens , à qui  je  fais  de  petits  faerifîces 
Tome  IL  T t 
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Aut  farre , & tenui  foleo  exornare  coronî^ 
Quando  ego  figam  ali^uid,  quo  fit  ïiailM  ‘ ' 
tuta  fêneâus, 

A tegete  > & baculo  I 

iêlon  mon  pouvoir , vous  que  je  cou- 
ronne de  fleurs,  dites  moi,  quand  met- 
trai-je à profit  qi^elque  chofe  qui  me 
gafa.ntifle  de, la  milete  % mes  vieux 
jours  f ' 


4^ 
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C^ejl  ici  la  defcription  d^nn  repas- 
que  Iç^F.oète.entend  donner  à uxi  de  fes 
arnh*  U.  préfente.  V image,  dljpie  fruga* 
Vue  qui  . tient  de  milieu  entre  une-abon^ 
dafiçe.  excejjitu.e.  une. avarice  fordj^ 

de.  Le  Poète  entre  pour  cela.dam'un 
dé f ail:  capable. . d'^amufer  agréablement 
les  perfo.nms..  dont  le  gota.  néjî  point, 
ttfé  par  le  trop  de  bonne  ckere , ^ on 
. a occajion  par  là  de  conncître  les  mœurs 
Rjomaim.  d^uAems-otp,  vivait  Juve-z 

naJi 

F£/cu}^  nunc  audi  nullls.  ornata  maceirs 
lis,’ 

De  Tiburtino  veniet  pinguiflimus  agro' 
Hœdplus  , tptp  grege  moUior,  inrciuf 
Ijerb^ , 

Necdum  aufps  virgas,  humüis  mordesxe 

Trqd.  Voici  Iîj  qualité  du  repas  que 
jlentends  vous  donner  ; je  ne  ferai  rie» 
vei^jr  de  chez  le,  traiteur, j je,  vous  fe- 
rai manger  d’abord  d’un  petit  ehe- 
yteau  élevé  dans  ma.maifonde  cam>r> 
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Qui  plus  laâis  habet , quàm  fànguinîs  i Ü ^ 
montani 

Alparagi , pofîto  quos  legit  vîllica  fu(b* 
Grandia  pszterea , tortoque  calentia  fœno 
Ova  adfunt,ip/îs  cum  matribus  , & feivztx 
Parte  anni , quales  fuerant  in  yitibus  uvz« 
Signinum  Syriumque  pytum  de  corbibus  iUr 
dem  : 

Æmula  Picenis , & odorls  mala  recentls  » 

IKec  metuenda  tibi  » üccatum  frigore  poil* 
quam 

pagne , fort  gras  & le  plus  tendre  dé 
mon  troupeau , il  n’a  pas  encore  brou- 
té l’herbe  ni  ofé  eiTayer  fes  dents  fur 
ks  rameaux  des  plus  petits  faules , il 
a plus  de  lait  que  de" iàng  ; vous  aurez 
auili  de  bonnes  afperges  de  montagne 
que  ma  jardimere  a cueillies , elle  a 
exprès  quitté  fa  quenouille  pour  cela. 

Je  vous  ferai  fervir  de  bons  œufs  frais, 
de  bonnes  poules  qui  les  ont  pondus  , 
du  raifin  même , & quoique  je  le  gar- 
de depuis  long-tems , il  eft  cependant 
tout  auili  beau  que  s’il  pendoit  enco- 
re au  fep.  Je. vous  donnerai  pour  def- 
fcrc  des  poires  admirables , des  pom- 
mes qui  ne  le  cèdent  point  à ceUes' 
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Autufflnum>  & crudi  pofuere  perîculafuci! 
ci. 

Hæc  oHm  noAri  jam  luxuriofà  Senatus 
Ccena  fuit.  Curius  parvo  quæ  legerat  hof>ï 
to  * 

Ipfe  focls  brevibus  ponebat  olufcula» 
nunc 

Squalidus  in  magna  faAidft  compede  fbflbr* 
Plebeïos  *calices , & paucis  aflibus  empto» 
Porriget  incultus  puer , atque  à frigore 

tus. . . » 

d* Ancône  ni  pour  Podeur  ni  pour  lé 
gôut.  On  vous  fervira  fans  façon  tous 
ces  fruits  dans,  une  même  corbeille  > 
& n’appréhendez  pas  qu’ils  vous  faf*- 
fenc  mal , l’hy  ver  leur  a ôté  leur  cru- 
dité & leur  acrimonie.  Voilà  comme 
fc  régaloient  autrefois  nos  Sénateurs  , 
dans  le  tems  qu’ils  commencèrent  à 
devenir  délicats  & magnifiques.  Cu- 
rius , le  fobre , Pilluflre  Curius  coupoic 
des  herbes  dans  fon  jardin  ^ il  les  fai- 
Ibit  cuire  lui>même , il  fe  contentoic 
de  ce  mets  ; aujourd’hui  un  vil  £fi:la- 
ve  réduit  à bêcher  la  terre  regarderoic 
ces  herbes  d’un  air  dédaigneux.  Un 
garçon  d'un  air  oifiique  de  vêtu. de  gros 
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Hic  ctbi  vina  üabit  diâfufà  in  montlbus.  îl«t 
lis 

A quijjus  ipfe  venjç,  quoruni  fub  vertiçCj 
luflt. 

Forfitan  expeftes^^jt  Gaditana  canorq^ 
I^cipiaf  canta)re.  choro  , plaufpqup.  probc'*; 
tur  : 

Non  capit  bas.  nugas  liumilis  donui?, 

Npftra  dabunt  alios  hodie  conyâvi<t  ludos: 
Çondjtor  I^^dos,  cantabitur,  atque  Maro^- 
nis 

Altifoni  dubiam  facientia  carmina  palmam. 

drap,  v;ou8  fervira  à boire  dans  ijn  ver,- 
rç  des  plus  communs..  ...  Il,  vous^ 
préfentera.  du  vin  de  fpn  pays  naca.l  >... 
«’eft-àrdire  du  même  coteau  où  il  cfl, 
venu.an.niondje , & où  ilfejouoit  étant 
cnçor^  enfant...  . . Vous  vous  atten- 
dez peut-être  à entendre,  chanter  quel; 
que  mujicienne  de  Cadix,  qui  mérite. 
qu|on  l’applaudiflè  , la.niaifon  d’un  pe- 
tit Bourgeois,  n’admet  pas  ces,  fortes; 

de  diverciirpinens On  vous  y 

chantera  des.  vers  d’Homere  ^ de  Vir» 
gile,.  de  ces  Poètes  incomparables^,, 
dont  on  a_peine.à,décidsr,qni;des  dpqiç-i 
cA  le  plus  excellent  j.qji’importfi  qpç. 
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Qttîd  refert  taies  verftis  quâ  voce  legantur» 

S 

le  chant  foit  harmonieux  ou  non  y ce 
feront  toujours  de  beaux  vers» 

Divers  préceptes  fur  Véducation  des  * 
enfans  , particulièrement  combien 
il  importe  que  les  parens  ne  donnent 
point  de  mauvais  exemple  à leurs  en*. 

' fans^  Oeji  à montrer  cette  vérité  que- 
le  Voéte  employé  la  première  partie  de^ 
la  Satire  quatorzième. 

PLurîma  iûnt , Fufcine  > & famâ  digtia  £4 
niftra. 

Et  nitidis  maculam  ac  rugam  figentia  rebus^ 
^uae  monftrant  ipfî  pueris,  traduntque  pa-* 
rentes» 

5i  damnola  fenem  juvat  aka  , liidit  & h*- 
ces^ 

Irad*.  Il  y a mille  chofes  dignes 
de  blâme  qui  font  contre  l’honnêteté 
capables  de  gâter  & de  corrompre  les  - 
mœurs  les  plus  innocentes.  Cependant 
Fufebus , on  voit  des  peres  alTex  dé- 
pour  apprendre  par  leurs 


Digitized  by  Googlc 


-4 


ro4'  jüvenàl: 

Büilatus , parroque  eadem  raûvet  arma  frr-j  - ^ 
tillo. . . * 

Sic  natura  jubet  : velocius  & citius  nos^  - 
Corrumpunt  vitiorüra  exempla  domeftîca  J i 
magnis 

, Cûm  fubeant-animos  auAorlbus.  Unu5»&'  - 
altèr  ■ 

Fôrfitan  hæc  (pêrnant  j'uveneî,  quibus  arte  ‘‘ 
benignâ , ■ » 

Et  meliore  luto  finxit  præcordia  Titan, 

exemples  ’ces  chofes-là  même  à leurs  ' 
enfans  & leur  en  faire"  des  leçons.  Un  ‘ 
pere  de  famille  eft-il  grand  joueur  ? 
fdn  fils  qui  n’eft  encore  qu^a  la  bavet»  ■ 
te  manie  déjà  les  dez  & le  cornet...  .'| 
Nous  fdmmes  tous  ainfi  faits  j les 
exemples  ddmefiiques  s*^ils'font  mau-' 
vais  nous  pervertiflent  en  fort  peu  de 
tems , parce'que  ceux  qui  les  donnent  ’ 
font  refpeélables  à notre  égard.  Vbus^  ’ 
trouverez  peut-être  deux  ou  trois  jeu- 
nes gens  fur  qui  les  délordres  (Tiinpe-- 
re  ne  feront  nulle  impreflîôn  , parce  ' 
qu’ils  auront  reçu  des  Dieux  en  par*-'  • 
tage  une  belle  ame  & de  bonnes  in-  ’ 
clinations,  mais  tous  Tes  autres  mar-  ' 
(chant  fur  les  traces  de  leurs  pefes  fe'  '* 

Sed 
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'fca  rdi^os  ftgien*  pa,„,„  • j 

cunt , ® ' . 

Etmonftrata  diu  veterîs  trahît  orbita  culpar/ 
^ilineas  igîtur  damnandis  : hujus  enim  vel' 
Una  potens  ratio  eft,  ne  crimina  nbftra  fe- 
guaaitur  ...o 

Ex  nobis  geniti  ; quoniam  dociles  in,itajidi« 
Turpibus , ac  praviiomnes  fumus;  & Cati- • 
Imam 

Quoc«n,ue  i„  p„p^o  v!d«s,  ^uocun,»» 
lub  axe  : ♦ ; 

Sed  nec  Brüm,  «it,  Bruii  nec  »TuncuJus  ‘ 
ufquam.  . - . 

> . * ^ *.  * • . • * 

jaincnt  entraîner  dans  la  route  ctu’ns' 
.leur  ont  frayée , & dont  ils  devroienc 
seloigner.  Ne  faites  donc  jamais  rien 
^e  ce  que  vous  jugez  être  mal , & ce- 
la par  une  raifon  qui  feule  me  paroît 
valoir  toutes  les  raifons  du  monde. 

< eft  que  fi  vous  le  faites  , votre  fils  lè 
fera,  car  nous  apprenons  aifémenc  le 
mal  nous  ne  fommes  que  trop  do- 
aies  aux  leçons  qu’on  nous  en  donne. 
On  ne  voit  par  le  monde  que  des  Ca- 
tilina, pour  des  Brutus  & des  Gâtons 
on  n en  voit  plus.  Qu’on  n’entende  ja- 
mais chez  vous  un  mot  deshonnête . 
d9me  II,  - y y * 
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Nil.diâu  fœdum  » vifu5ue,hxc  limina 
gat  : 

Maxima  dcbçtur  puero  reyerentîa  : fî  j|uid 
T^urpe  pajas , nec  tu.pvieri  contempfciis  an«î 
nos , 

Sed  peccaturo  obfiftat  tibi  filius  kifans; 

kjq’on  n’y  voye  rien  ,quc  de  bienféant.’ 
Il  faut  avoir  pour  les  enfans  une  forte 
de  refpeél,  & quelques  petits  qu’ils 
foient  f n’en  foyez  jamais  nioins  rete- 
nu devant  eux.  Que  votre  fils  tout  en- 
fant qu’il  eft , vous  arrête  au  moigenc 
que  vous  alkz  tomber  dans  le  défojg 
dre.  Sat*  i.-j.  - 


X 
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iSentiment  des  Sçavans  furJuvenaU  ■ 

ON  a remarqué  dans  Ja  vîe  deJu- 
venal  que  fes  Satires  portoienc 
l’empreinte  d’un  homme  chagrin  , bii 
lieux  & mifantrope , mais  comme  tout 
le  monde  fçait-,  ces  défauts  ne  font 
point  incompatibles  avec  beaucoup 
d’efprit.  Tous  les  connoiffeurs  con- 
viennent que  Juvenal  devoit  en  avoir 
beaucoup  ; c’eft  précifément  dans  le 
tems  qu’un  homme  a la  bile  échauffée 
qu’il  lui  échape  de  dire  des  chofcs  ad- 
mirables, & c’eftfans  doute  cette  aver- 
fîon  qu’il  avoit  conçue  pour  les  hom- 
mes de  fon  fiécle  en  général  qui  a fait 
éclorre  toutes  ces  réflexions  profon- 
des, toutes  cesfcntences  qui  refpirent 
à la  vérité  un  air  grave  & févere , mais 
on  ne  peut  s’empêcher  d’admirer  la 
belle  morale  qu’elles  renferment.  C’eft 
ce  mécontentement  de  tout  ce  qu’il 
voyoit  d’injulle  qui  a produit, ces  pen- 
fjées  fublimes , ces  portraits  fi  bien  frap- 
pés ,foit  de  divers  perfonnages  de  foa 
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fiécle , Toit  de  la  corruption  des  moeurs 
qui  y régnoit.  Il  eft  vrai  que  les  cou*  ' 
leurs  qu’il  employé  pour  peindre  le 
vice  font  trop  vives , Sc  donnent  de 
mortelles  atteintes  à la  pudeur  parce 
qu’il  a voulu  quelque  fois  révéler  la 
turpitude  des  plus  grands  défordres  ; 
ce  font  des  coups  d’œil  to^jours  nuili- 
bles  à la  vertu , ce  ne  font  pas  là  les 
leçons  qu’elle  employé , auui^i’en  a- 
vons-nous  pas  fait  ufage.  On  lui  a re- 
proché encore  avec  quelque  fondement 
que  fes  vers  font  remplis  de  figures  de 
Réthorique , & que  l’hyperbole  y do- 
mine par-deflus  tout  ; mais  c’eft  faps 
doute  un  défaut  qu’il  avoit  contrarié 
à force  de  fréquenter  les  écoles  des 
Rhéteurs  & des  Grammairiens , & il 
paroît  que  de  fon  tems  le  bon  goût 
avoit  commencé  de  fe. perdre  ; ainfi 
fe  relfentit  le  réfte  de  fes  jours  de  cet 
air  contagieux  qu’on  refpiroit  parmi 
les  mauvais  modèles^  A cela  près  , il 
feut  convenir  qu’il  y a dans  fes  écrits 
mille  beaux  traits  qui  frappent , qui  in- 
téreffcnt,  qui  faifilTent , & qu’un  lec- 
teur intelligent  ne  laifle  pas  échaper; 
£a  un  mot , Juvenal  eft  véhément  d 
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îî  eft  mordant , il  eft  emporté , mais  il 
eft  en  même  tems  fort  élevé , on  peut 
dire  même  majeftueux.  G’eft  à peu  près 
le  jugement  qu’en  porte  le  Pere  JoSu- 
venci  avec  fon  élégance  ordinaire.  J«- 
■genio  fuît  ^cri  j elato  $ vehementi  i ift- 
genio  refpondet  Jîyïus  : fublimis  , e/o- 
quens  , incuatus , p tenus  trx  & con~ 
tentîonis , copiofus  3 illuminatus  & ora- 
torio propior  : cum  Horatianus  Saura- 
rum  flylus  propior  quotidiano  Jertnoni 
fîtifeflivus  &jocofus,  in  quo  tamen 
funt  quiputent  Èoratium  Juvenali  pra- 
ferendum  ; viderînt  eruditi.^  Ego  id  ejfe 
fiatuo  inter  utrumque  difcriminis  quo  à 
inter  auUtum  elegantem  vehemen- 
tem  è firkola  oratoreni  inter cedit.  A ce 
jugement  qui  marque  le  goût  exquis  de 
celui  qui  l’a  porté,  ajoutons  le  portrait 
qu’a  fait  du  même  Satirique  le  célébré 
Eoileau,  qu’on  peut  appeller  fon  con- 
frère dans  ce  genre  d’écrire.. 

Juvenal  élevé  dans  les  cris  de  l’école  , 
Pouffa  jufqu’àrexcès  fa  mordante  hyperbole. 
Ses  Ouvrages  tout  pleins  d’affreufes  vérités 
Etincellent  pourtant  de  fublimes  beautés  j 
Soit  que  fur  un  écrit  arrivé  de  Caprée 
U brife  de  Scjan  la  ftatue  adorée , 

y V iij 
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Soit  qu’il  fafle  au  Confeil  courir  les  Sén;lq 
leurs , 

D’un  tyran  /bupçonneux  pâles  adulateursj 

' Juvenal  de  fà  mordante  plume 

Fai/ànt  couler  des  flots  de  fiel  & d’amertu>r 
me , 

Çourmandoit  en  courroux  tout  le  peuplé' 
Latin, 
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*1^  E R S E ( Aülus  Perfius  ) nâqu-îc 
à Volterre  dans  la  Tofcane  fur  la 
fin  de  l’Empire  de  Tibere.  Il  étoit  Che- 
valier Romain  * parent  & allié  des  per- 
fônnes  du  premier  rang,  bien  fait  de  fa 
perfonne  , & fort  riche  de  fa  maifon. 
Dès  qu’il  fut  en  âge  de  s’inflruire  dans 
les  Belles-Lettres , il  quitta  le  lieu  de 
là  nailfance  & vint  à Rome  où  il  s’a- 
donna à l’étude  avec  une  application 
extrême,  11  n’avoit  que  feize  ans  lors- 
qu’il choifit  Cornutus  Philofophe  Stoï- 
cien pour  être  fon  maître  dans  fes  étu-  ■ 
des  6c  fon  guide  dans  fa  conduite  il 
eut  pour  lui  toute  la  confidération  6cles 

y V iv/ 
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égards  que  peut  mériter  un  Bommir 
d’un  grand  fçavoir , & qui  prend  1» 
peine  de  nous  communiquer  Tes  pro-' 
près  lumières  ; le  commerce  qu’il  ^uC 
avec  Ton  maître  ne  fe  borna  pas  au  tems. 
de  fes  études.  Cette  fatisfaélion  que 
goûtent  les  jeunes  gens  lorfqu’ils  arri- 
vent à ce  terme  où  ils  n’ont  plus  à cô- 
té d’eux  une  efpece  de  Mentor , lui 
étoit  inconnue.  Perfe  penfoit  tout  au- 
trement , fon  bon  efprit  l’empêchoitr 
de  prendre  les  idées  qu’on  fe  forme  à 
cet  âge  , fon  goût  le  portoit  à l’étude 
& fa  l'agefl'e  naturelle  jointe  à une  com- 
plexion  délicate  l’éloignoit  de  tous  les- 
défordres  où  la  jeunefle  fe  livre  ordi- 
nairement ; comment  avec  de  tellês 
• difpolitionsCornutus  auroit-il  été  pour 
lui  un  objet  incommode?  ainfi  il  n’eut 
garde  de  fuivre  Pufage  & de  le  con- 
gédier poliment  après  quelques  offres 
uérilcs  de  fervice.  Comme  il  étoit 
rempli  d’eftime  pour  lui  & que  le  cœur 
• excellent  qu’il  avoit  reçu  de  la  nature 
le  portoit  à goûter  les  douceurs  de  l’a- 
■ rnitié  , il  en  voulut  faire  fon  meilleur 
ami.  Sa  cinquième  Satire  nous  fait 
comprendre  à quel  point  il  le  confidé- 
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toit  ; îl  y dit  hautement  qu’il  l’aimoic 
.comme  un  autre  lui-même , il  en  don- 
,na  à fa  mort  une  preuve  encore  plus 
autentique.  Perfe  employa  le  peu  d’an- 
nées de  fa  vie  à l’étude  & à eompofer 
des  Satires  ; il  nous  en  refte  fix.  Tous 
les  traits  dont  il  s’armoit  contre  le  vi- 
ce & tousles fujets  de  fes  piécesétoient 
empruntés  ou  de  la  Cour  de  Néron  ou 
de  certains  Poèmes  ridicules  compofés 
par  ce  Prince  & par  fès  Courtifans  ^ 
ou  de  la  morale  des  Stoïciens  qui  étoic 
alors  en  vogue  ; on  croit  même  que 
Perle  n’épargna  pas  le  tiran  de  fon  fié- 
cle  , & qu’il  l’avoii  défigné  d’une  ma- 
niéré fi  intelligible,  que  Cornurus  ju- 
gea à propos  d’y.  réformer  quelques  ter- 
mes. C’ell  ce  qui  le  portoit  à écrire 
^quelque  fois  d’une  maniéré  ambiguë  j 
& c’eft  en  partie  la  caufe  de  l’oblcuri- 
té  qui  régne  dans  les  Satires.  A l’égard 
de  fon  caraclere , il  écoir  naturellement 
ennemi  du  vice  & partifan  de  la  vertu, 
comme  fes  écrits  en  font  foi.  Selon  le 
témoignage  des  anciens  qui  ont  parlé 
de  lui  , il  avoit  une  certaine  pudeur 
répandue  fur  fon  vifage  & dcins  toutes 
fes  maniérés  qui  le  faifoic  aimer,  Spû 
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inclination  pour  Pétude  ne  l’empêchoïic" 
point  de  pratiquer  tous  les  devoirs  ^ 
là  vie  civile;  officieux-,  complaifant  ^ * 
généreux  , il  compatifloit  aux  peines 
de  fcs  amis  & de  tous  ceux  qurécôieriü 
dans  l’indigence  , ■&  fut  en  toutes  les 
occafions  a l’égard  de  fa  famille  un 
très-bon  parent.  Les  infirmités  l’atta- 
querent  de  fort  bonne  heure , ainfi  a- 
près  avoir  langui  quelque  te  ms  ilmoii-  ' 
rut  vers  fa'trentléiTîe  année;-il  y en -a  ’ 
même  qui  prétendent  qu’il  n’avoit  qire 
zS  ans.r  En  mourant  il  légua  par  Iba  ‘ 
teflament  à Cornutus  une  fomme  d’ar-  ' 
gent  très-confidérable  ; -certains- Au- 
teurs difenc  vingt- cinq -mille  écus',  * 
d’autres  ne  la  déterminent  point 'i  3c 
il  ajoûta-à  cela  le-don  de  fà  bibliothè- 
que qui  étoic-une'des  plus  nombreu-. 
fés  ; mais  Cornutus*  en  parfait  Philos  ' . 
fùphe  ne  -fe  prévalut  que  de  ce  dernier 
legs , & abandonna  généreufement  le 
legs  en- argent  aux  foeurs  de  Perfe  que  ' 

. cet  aimable  frere  avoit  inflitué  fes  hé- 
ritières ; aélion  de  la  part  de  - Cornu- 
tus d’autant  plus  louable  qu’on  ne  peut  ' 
gueres  en  exiger  une  femblable  de  ceuîc  - 
^ fa  forte  pour  lefquels  un  pareil  legs  * 
fera  toujours  une  fortune»  - 
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Terfe  s'emporte  ici  contre  les  hom^, 
mes-defontemstfitr  îa  nature  des  vœux 
qu’ils  ofoientjkire  à Jupiter  , dont  les 
uns  étoient  ou  impies  ou  téméraires  Ù* 
les  autres  n’avoient  pour  objet  que  des^ 
bagatelles;  il  leur fuggere  en  même  ' 
tans  quels  font  les  biens  qui font  dignes  ^ 
d’être  demandés  aux  Dieux, 

OCurv*  in  terras  animæ , 8c  cœleftiunï  ^ 
inanes ! ^ 

Quid  juvat  hôc , templîs  noftros  îmmittere  ’ 
mores , 

Et  bona  Dûs  ex  hac  Æelcrata  ducere  pulpaa  - 
Kam  bona  pars  procerum  tacitâUbabitacec^  - 
râr- 

Trad.  Ames  baffes  & terreflres,  que 
Vous  ^tes  éloignés  des  fentimens  des  - 
Dieux  ! à quoi  bon  faire-paroîcre  dans 
•les -Temples  mêmes  le  défordre  & la 
corruption  de  nos  mœurs  f pourquoi  > 
ne  juger  de  ce-  qui  peut  agréer  aux 
Dieux  que  par  les. idées  dont  nous  rem- 
plit Tavarice  & la  moleffe  f . . . . La 
plupart  de  nos  grands  Seigneurs  yiena- 

II 
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Haud  cuivis  pro«ptum  efl , murmurque  hu- 
milefque  ^u^urros 

iToUere  de  tcmplis  ; & aperto  vivere  voto. 
•I^ens  bonaj  fama,  fides  , hæc  clarè,  & tf 
audlat  hofpes.  • 

lUa  fibi  imrorfirm , & (ub  Ungua  immurmu-r 
rat  : 0 fi 

Ebullit  patrui  præclarum  funus.  i 
jPofcis  opem nervis,  corpufque  fidele  feneo' 
tx  : 

Efto  : âge.  Sed  grandes  patinæ , tucetaqu*' 
cradà 

nent  pr^fentcr  -de  l’encens  aux  Dieux  ; 
mais  leurs  vœux  & leurs  prières  fe  font 
/ans  q»e  perlbnne  Içacbe  ce  qu'ils  di- 
ient.  Il  n’eft  pas  facile  de  bannir  dû 
Temples  ces  fortes  de  prières  qui  fe 
font  à voix  balfe  ; ils  demandent  tout 
haut  aux  Dieux  de  leur  donnet  de  l’ef- 
pric , du  crédit , de  la  réputation , mais 
certains  difènt  tout  bas  : ah  fi  mon  on- 
de mouroitfubitementi,  que  je  plain-  , 
drois  peu  la  dépenlè  d’un  fuperbe  con- 
voi ! . . Vous  demandez  aux  Dieux 
une  bonne  famé  , une  belle  vieillefle  ; 
ch  bien,  demandez  la  leur  j’y  confens,. 
jaaais  iis  n’ont  garde  de  vous  i’accor- 
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ünhuete  liîs  Superos  vetuerc  ^ Jovcmquü^. 
motantur: 

Rem  firuere  exoptas , cxCo  bove  , MercuH; 
riumque 

'Atceffis  fibrâ.  Da  fortunare  Penates, 

Da  pecus , & gregibus  fœtum.  Quq  , peffir 
me , paâo  ? , 

.Tottibi  cùm  in  flammas  jumcumomentali-ÿ 
quefcant? 

Quin  damus  id  Superls , de  magna  quod  da«i 
, re  lance 

!Non  pofTit  magni  MelTalæ  lippa  propages  > 

£er  tant  que  vous  ferez  dans  là  bonnè 
«hcre  & les  grands  repas  ; c’eft  là  ce 
qui  lie  les  mains  à Jupiter  : vous  vour- 
,lez  augmenter  votre  bien , vous  im- 
molez un  bœuf  à Mercure  pour  vous 
le  rendre  favorable  : rempliflfez  de  bon- 
heur ma  maifon,  dites-vous  à ce  Dieuj 
multipliez  mes  troupeaux  ; mais  com- 
ment vous  y prenez- vous'?  malheureux 
que  vous  êtes  ! vous  égorgez  fans  céf- 
fe  des  viéHmes , cela  ne  multiplie  pas 
vos  troupeaux  ; eh  ! que  n’offrons  nous 
plutôt  aux  Dieux  quelque  chofe  que 
les  Meffala  ne  puifl'ent  leur  préfenter 
avec  tous  leurs  grands  6c  magnifiques 


4|Dompofîtum  jus , fofque  animi , fenâofiw^. 
reccffus 

" lÆcntis , & încoôum  generofo  peftus  honcf-, 
to? 

IJjec  cTtào , ut  admoveam  templis , & farte, 
Utabo« 

• telats  ren^lis  de  la  chair  des  plus  ex-, 
nuifes  viairaes  ? Que  ne  leur  ofirons- 
Sous  un  cœur  droit  & fincere , géné- 
reux & pénétré  des  plus  vifs  fentimens 
de-la  juftice  & de  l’honnêteté  ?.  Je  ne 
veux  (jue  cela  pour  leur  prélenter  j fie 
je  fuis  fur  d’en  obtenir  tout  ce  qui  me 
plaira,  quand  je  ne  lui  ofFrirois  que  dii 
fel  §ç  de  la  fafine  mêlés  enfeœble.  ^ 
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Lef?ut  de  Perfe  ejî' de  prouver  qu'il 
fsi'ut  de  bonne  heure  quitter  fes  mau-^,  ■ 
'vaîfes  inclinations  pour  pratiquer  la^ 
9 qu'il  n'eft  plus  iems  de  h - 
faire  iorfqu''on  ejî  fur  lafn  de  fa  cour-^ 
fil  ; il  fe  fert  pour  cela  delà comparau 
fon  d'un  malade  qui  laijfe  croître  fqn 
mal  iy  qui  a recours  au  médecin  lorft 
qu'il  n'ejl  plus  tems.  Il  exhorte  les  hom~ 
mes  àfe  demander  ce  qu'ils  font, pour-. . 
'qtsoi  ils  font' fur- la  terre  y Ù"  autres, ré-  ' 
flexions, de  cette  nature  ; il  repré  fente 
enfin  un  homme  furpris  de  la  mort  ait  ‘ 
milieu  des  excès  de  la  débauche. 


E St  <aliquid  quo  tendis , & in  quod  diri^ 
: ^ ; gis  arcum  ? . , 

.'An  paflïm  fqqueris  corvos , teftaque , luto* 
c ' que , : , ' ' ’ 

i ^ewrus  quô  pes  ferat,  atque  ex  tetnpore  ;rii 
• vis  ? • ■ 


i Trad,  Vivez- vous  au  hazard , ëfl- 
çe  que  vous  n’avez  pas  quelque  but  > 
, ou  bien-  eftrce  que  vous  paflez  la  vie 
en  de  vains  amufemens  fans  vous  'em*; 
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fllcbdfum  fruftra,  cùm  jam  cutis  âegfâ  ItP  ^ 
mebit  ; 

SPoicentes  videas.  Venlenti  occurrke  morbo; 
guid  opus  Cratexo  magnos  promittere 
znoBtes. 

Xlifcite , vos  jnîlèrt,^  cauTas  cognolcite  re** 
run?, 

Quid  fumus^  & qoldniUia  viélurî  gigiUmurÿ 
ordo 

Quis  datus)  au£  metx  ÿù  moUis  leKus  , 
unde  : 

) 

barrafler  de  votre  fbrt,.à  peu  près  com-  ' 
me  les  enfans  qui  veulent  attraper  des 
moineaux  à coups  de  ' pierre  om  de 
mottes.  Il  eft  inutile  de  recourir  à l’el- 
lébore quand  le  corps  ell  tout  enflé  ; 
il  faut  pré vènix  le  mal^autrement  il  n’eft 
plus  tems  de  promettre  des  napnts  d?or. 
aijr  médecin.  > . ; • 

Apprenez , mortels , apprenez  de 
bonne  heure,  à vous  cannoîtré  &ii  rai»-'  . 
ibnner  fur  les  choies  3 apprenez.ee  que 
c’ell  que  l’homme  , pourquoi  il  eft  au 
monde  , quel  ordre  il  faut  garder  en 
tput,  avec  quelle  précaution  il  faut 
«viter  ,le.s  écyeils  & les  dangers  dans- 
le  cours  ,d€:la:  vie  ^ par  où  il -faut  com-^ 

Quis 
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Quis  modus  argento  ; quid  fas  optare  ; quid 
afper 

Utile  nummus  habet  ; patriaî,  cariique  pro» 
pinquis  , 

Quantum  élargir!  deceat  ; quem  te  Deus  efle 
Juflit , & humanâ  quâ  parte  locatus  es  in  re# 
Inlpice , nelcio  quid  trépidât  mibi  peâus , 8C 
xgris 

Faucibus  exfuperat  gravis  halitus^  inlpice  f 
fodes  ; 

Qui  dicit  medico , jufius  requîelcere , poft» 
quam 

Ténia  compofîtas  vidit  nox  currere  venas  » 

mencer,  Jurqu’où  l’on  doit  aller,  avec 
quelle  modération  l’on  doit  rechercher 
les  richefles,  à quoi  nous  devons  bor- 
ner nos  délits , quel  ufage  on  doit  6ii- 
re  de  l’argent  ,-ce  qu’on  en  doit  em- 
ployer pour  fes  proches  & pour  là  pa- 
trie ; concevez  bien  ce  que  le  Ciel  a 
voulu  que  vous  fufliez  eu  ce  monde  , 

& le  rang  que  vous  y teniez 

Examinez  moi  bien  , dit  un  malade  à 
ion  médecin,  je  ne  Içais  ce  que  jVi^ 
je  fens  des  palpitations  , des  maux  de, 
cœur,  j’ai  peine  à refpirer,  mon  halei- 
ne fent  mauvais  ^ qu’en  dites  - vous  t 
TÿOJe  Ui  ÿ 
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De  majore  domo  modicè  fitiente  lagenSj-  ■ 
Lenia  loturo  fîbi  Surrentina  rogavit. ... 
Sed  tremor  inter  TÎna  Aibit  > calidum^ucl 
trientem 

Excutit  è manibus;  dentes  creptiere  reteôi  ’ 
,Unâa  cadunt  Iaxis  tune  pulraentaria  labiis 
ilinc  tuba , candelæj  tandeœ^ue  beatulus  al« 
te 


jCompofïtus  leftô,  craffif^ue  lutatus  amo**: 
mis , 

Jn  portam  rigides  calces  extendit  ; at  iilutn 
Hefterni  capite  induto  fubiere  Quirites, 


mettez -vous  au  lit,  dormez  bien.  H 
s’y  met , il  dort  fort  bien , & voyamr 
qu’au  bout  de  trois  jours  il  n’a  plus  de 
fievre,  il  ne  garde  plus  de  régime,  il 
prie  quelque  Seigneur  de  fes  amis  de 
îui  envoyer  une  bonne  bouteille  de  via 
de  Surente , il  fe  creve  de  bonne  che- 
re  , mais  le  friflbn  le  faifit  au  milieu  du 
fellin , & lui  fait  tomber  le  verre  des 
mains;  on  lui  voit  grincer  les  dents, 
les  morceaux  lui  tombent  de  la  bou- 
che , voilà  mon  homme  troulfé.  Pa- 
roiffent  en  même  tems  torches , trom- 
pettes & autre  appareil  de  funérailles  ; 
pA  PexpoTe  bien  embaumé  fur  un  beau- 
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lit  dé  parade  , on  le  met  enfuîte  à fa 
porte  étendu  tout  dè  fon  long  dans  un 
cercueil,  & fes  Efclaves  Citoyens  R6- 
mains  d’un  jour  , le  bonnet  en  tete  le 
portent  au  bûcher.  Sat,  5. 


Le  P'ocre  Pûdrejfe  dam  fa  cînqaié~ 
me  Satire  à Cornutus  Fhilofopfte  qui 
ü'voit'éié  chargé  de  fon  éducation  , 
dont  Perfe  fit  enfuite  fon  meilleur  amiy 
aéiion  qu'mon  trouve  fort  belle  , mats 
qne  la  plupart  -des  jeunes  gens  ne  font 
point  aujourd’hui  tentés  d’t/nïtertf  Per~ 
fe  déployé  ici.  toute  fon  ame  à fon  ami 
(iy.  a fon  ancien  maître  ; les  fentimens 
de  reconnoijfance  dont  il  ejl  animé  en- 
vers Cornutus , mus  font  comprendre 
que  Perfe  avoit  le  cœur,  excellent  y^qu’il 
étoit  bien  né  ^ qidil  connoijfott  le ‘prix 
des  foins  que  coûte  l’éducation  d’un 
jeune  homme , en  un  imt  ce  que  c'^eji 
que.  de  lui  former  le.cœur  ^ l'efpriu 
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GRande  locuturi  nebulas  Helicone  le^ 
gunto. ... 

Non  equidem  hçc  ftudèo  , bullaris  ut  mihi 
nugis 

Pagina  turgefcat,  date  pondus  idonea  fumo. 
Secret!  loquimur  ; tibi  nunc , hortante  Ca-r 
mœnâ,  ^ 

Excutienda  damus  prxcordia,  quantaque  nof^ 
trx 

Pars  tua  fît , Cornute , anima» , tibi  dulcir 
amice  > 

Oftendiife  juvat.  Pulfà  dignofcere  cautus 
(^uid  folidum  crepet,  & pîâæ  tentoria  lin-r- 
guæ. 

Trad,  Que  ceux  qui  ont  à traiter 
des  fujets  fort  élevés  aillent  cueillir  des 
brouillards  fur  l’Hélicou.  Mon  delTein 
ne  fut  jamais  de  faire  de  ces  vers  em- 
poulés  qui  ne  fignifient  rien  ,mi  de  fai- 
re valoir  des  bagatelles  & de  leur  don- 
ner du  poids  ; je  vous  dirai  franche- 
ment mes  penfées  conrme  fi  nous  n’é- 
tions que  vous  & moi.  Ma  Mufe  m’inf* 
pire  de  vous  faire  voir  tout  ce  qui  fe 
palTe  dans  mon  ame  ; oui , mon  illuf- 
tre  maître,  je  me  fais  unplaifir  de  vous 
faire  fencir  combien  je  vous  aime , ât 
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Hic  ego  eentenas  au/îm  depo(cere  voces  , 
Ut  quantùm  mihi  te  finuofb  in  peAore  fixi  ^ 
yoce  traham  purâ,  totumque  hoc  verba  re» 
fîgnent , 

Quod  latet  arcanâ  non  enarrabile  fibrâ. 
,Cùm  primùm  payido  cuftos  mihi  purpursl’. 
ceflit , 

Bullaque  fuccinÔis  Laribus  donata  pependit;: 
,Càni  blandi  comités  ; totâque  impune  Sur 
burrâ 

quelle  place  vous  tenez  dans  mon  cœur;^ 
mettez  moi  à l’épreuve , vous  qui  fça- 
vez  fi  bien  connoître  les  vrais  amis 
d’avec  ceux  qui  n’en  ont  que  l’appa- 
rence. Ah  ! c’efi  ici  où  j’ofe  demander 
cent  voix  pour  vous  dire  avec  fincé— 
lité  qu’il  n’y  a perfonne  au  monde  qui 
me  foit  plus  cher  que  vous  ; oui  je  vou- 
drois  trouver  des  paroles  qui  puflfenc 
fidelement  vous  exprimer  le  fonds  de 
mon  ame  , car  c’eft  là , ce  me  femble 
, ce  que  je  puis  aSTezbien  vous  dévelop- 
per. A peine  eus-je  quitté  la  robe  bor- 
dée de  pourpre,  cette  robe  qu’on  don- 
ne aux  enfans  pour  être  comme  la  gar- 
de & la  marque  de  leur  innocence  ; à 
peine  eus-je  o0ert  aux  Pieux  dono^efil- 
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Pfctmifit  fpârfiffe  oculos  jam  candldus  ucï* 
bo  ; 

CùmquB  iter  ambiguara  efti  & vita:  nefciui 
, error 

Didûcit  trépidas  ramofà  iiT  compîta  mentes» 
Me  tibi  ruppoHii  : teneros  tu  (ufcipis  annos 
Socratico , Cornute , finu  ; tune  fallere  folers 
!Appofita  intortos  oftendit  régula  mores  ; 

Et  premitur  ratione  animus vinci^ue  labo,  - 
rat. 

que?  touj'îes  'petits  ornelnens  qui  fonc  ' 
la  marque  de  l’enfance  , à peine  eus-je 
la  liberté  de  voir  des  gens  de  ma  for- 
te , de  faire  connoiflfance  avec  eux  6^  ■ 
de*  promener  ‘impunéiiientr  mes  yeux  - 
dans  la  rue  de  Saburre , à cet  âge  en- 
fin où  le  chemin  efi  fi  glilTanc , où  lé 
peu  de  lumière  &de  difeernement  qu’on  • 
a,  nous  jette  dans  l’embarras  de  choir 
lîr , où  la  route  qui  mene  au  vice  j où 
celle  qui  conduit  à la  vertu  toutes  deux 
marquées  par  les  deux  branchés  de  la 
lettre  de  Pythagore  ; ce  fut  alors  que 
je  me  mis  fous  votre  conduite , que 
vous  me  formâtes  fur  les  maximes  de 
Socrate,  que  vous  me  donnâtes  une - 
ïégle-  infaillible-pour  me  faire  connoi^- 
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ü^rtlfücéîÂqüe  tuo  ducit  Aib  pollke  Tultum* 
iTccum  etenim  longos  memini  conlumero  • 
foies, 

£t  tecum  primas  epnlis  decerpere  noâes  ? - 
.Unum  opus , & requiem  patHer  difponimuf 
ambo , 

Atque  verecunda  laxamus  (éni  menla; 

Non  equidem  hoc  dubîtes , amborum  fœde4 
re  certo 

'Confentire  dles,  & abtmo  fîdjme  duci««î7iïï- 

✓ 

trece  qu’il  y a de  vicieux ’ou  de  boni» 
dans  les  mœurs,  cette  régie  qur  redi- 
fie  la  raifon , qui  nous  apprend  à nousi^^ 
vamcre  nous-mêmes , qui  me  rcndoic. 
docile- & füfceptible  de  toutes  les  bon- 
nes'impreffions  que  vous  preniez  tant  - 
de  foin  de  me  donner  en  travaillant  à ■ 
me  former-comme  une  erre  molle.  Je' 
palTois  avec  vous  des  jours  entiers,  je 
m*en  fouviens , nous  mangions  fouvenc  •• 
enfemble , nous  deflinions  certaines  - 
heures  au  repos  & au  travail,  nous  par-»- 
tagions  l’un  & l’autre  également , nos 
repas  étoient  toujours  mêlés  de  quel- 
que honnête  converfation  ; alFurémenc 
c’eft  quelque  aftre  prédominant  qui- 
nous  a fait  ainfi  naître  l’un  pour  1’^-- 
fre , i/en  doutez  pas,. 


La  fin  de  cette  même  Satire  eji  em- 
ployée  à parcourir  Us  divers  genres  de 
vie  que  les  hommes  fuivent  pour  con^ 
tenter  leurs  défirs.  Ferf  'e  oppofe  àlavie 
que  mènent  les  débauchés  Vexemple 
de  celle  de  fon  cher Cornutus  quipajfoit 
les  jours  Ù‘  les  nuits  à P étude  ; enfuite 
par  une  a^irable  Frofopopée  il  fait 
parler  Vavarice  ou  plutôt  la  cupi~ 
dité  faufilant  fes  confeîls  à un  hom- 
me pour  rengager  à aller  fur  mer  Ù* 
enrichir  par  le  commerce  ; il  perfon-' 
nifie  Vamour  des  plaifirs  Ù*  dTune  vie 
toute  fenfuelle , & il  lui  fait  tenir  un- 
tangage  qui  feroit  capable  défaire  rou- 
gir  les  hommes  plongés  dans  le  liber- 
tinage , ft  par  Pendurcifiement  qu’a-~ 
mene  ordinairement  une  longue  habi- 
tude dans  le  crime , ce  n^étoit  pas 
dans  la  réalité  le  langage  des  libern 
tins*. 


Mille* 
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M Uïe  hominum  fpecics^,  & reruih  dif? 

color  ufus  : ■ • ■ ^ ‘ . 

Velle  fîium  cuique  eft nec  veto  vivitur 
- unôV  - . . ' 

M^rcibus  hic  Italis' ihtttat  fub  foie  recenti 

\ 

Rugofum  piper  V & palientis  grana  cumini  ;> 
Hic  làtur  ixrigfio  mavult'tur^fcare  Ibitrao,. 
Hic  campo  indulget  ; hune  ajea  decoquit  ; 

> ille  ' • 

In  venerem  putret  ; fed  cum  lapidoû  chî- 
ragra 

. Trad,  Tous  les  hommesi  ne  font  pas 
du  même  caraâere,  leur,  vie  > leurs  in- 
clinations , leurs  occupations  font  fore 
differentes , celui-ci  pafle  les  mers  & 
pénétre  jufques  dans  l’Orient  pour  y 
fgire  échange  de  (es  marchandifes  avec 
le  poivre  & le  cumin  j celui*  là' fait  fon 
plaifir  de  bien  dormir  dès  qu’il  s’eft 
crevé  de  manger  ; un  autre  aime  1er 
jeux  d’exercice , un  autre  les  jeux  de 
hafard,  il  y perd  jufqu’à  fon  dernier 
fbû  , un  autre  eff  abîmé  dans  la  débau* 
che , mais  aufii  dès  que  la  goûte  fe  fe- 
ra faifie  de  lui  & l’aura  rendu  impotent 
des  pieds  & des  mains , il  aura  tout  le 
loifir  de  fe  défcfpérer.  d’avoir  paflfé  fes- 
Tome  IL  Y y 
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Fregerit  ardcHlos , veteris  raimalia  fagi  / T 
Tum  craffos  tranMe  dies , lucemque  paluf-ï 


trem. 


Et  fîbi  jam  feri  vîtam  ingemuere  reKdam; 
At  te  floâùrni&.juvat  impaliefcere  cHartisr 
Çultor  eninii  javeoum  purgatas  inferis  aures 
Fxuge  Cleamhça;tiPetite  hinc , juvenefque  , 
. fenefque.  ». 

Flnem  animo  certum,  mllèrifque  viatica 


cams. 


beaux  Jours  dans  la  débauche  l{mot  à 
mot  luPaura' deiïecKé  ies  os  J devenus 
(cmblables  à<  des  branches  d’un  vieux 
hêtre,)  il  gémira.d’être  encore  en  vie 
& il  ibuhaitera  la  mort  comme  l’unî> 
que  remede  à fes  maux.  Pour  vous  , 
mon  cher  Cornutus.,  vos  livres  font 
toutes  vos  délices vous  paflfez  les- 
nuits  à l’étude  ; car  comme  vous  vous 
plaifez  à bien  élever  la  jeunelTe , vous 
lui  remplilfez  l’efpric  des  plus  belles 
maximes  de  la  Philofophie  de  Clean« 
the  ; apprenez  de  là  ( je  parle  aux  vieux 
ba*-bons  auffi  bien  qu’aux  jeunes  gens) 
apprenez  le  but  & la  hn  que  vous  de«> 
vez  vous  propofer.  Faites  provifion 
lies  vertus  de  des  bonnes  qualités  qui 
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• 3ï  ; ; Z é . Sed  (î  inttK  j & in  jecore  zgro 
Nafcuntur  domini  : qui  tu  impunitior  exis 

. Atque  hic  «^quern  ad  ilrigiles  (cutica , & mé- 
tus  egit  herilis  ? 

.'Mahe'i  piger )Aertis  : SUrge,inquit  avarltia» 

- ,çia  ^ ‘ • .'  ( V ■ , ' . î 

Surge.  Negas  ; inôat  : Surge , înquit.  Non 
queo  y Surge  i 

•En  quid  agam  ? Rogitas  ? en  , (àperdam  ad-i 

^ , yehe,Ponto<  , • 

Çafioreutn.ÿ  flupas , ebenum , thus , lubri-^ 

• ' ca  Coa;  : . j 

• » * » 

doivent  vous  fervir  à pafîer  doucement 
les  fâcheufes  & trifles  années  de  la 
.vieilleflTe. . . .j.  Mais  fi  vos  pallions 
comme  des  maîtres  impérieux  croifTent 
au  fonds  de  votre  cœur , fi  elles  y exer- 
ceut  leur  tyrannie  , vous  ne  ferez  pas 
moins  efclave  que  ce  laquais  qni  craint 
d’être  battu  s’il  ne  fait  ce  qu’on  lui  dit. 
Ainfi  par  exepnple , pendant  que  vous 
dormez  la  matinée , debout , vous  dit 
l’avarice , qmsi  ! Vous  ne  vous  levez 
pas  ? debout , vous  dis-je  ; ah  ! je  ne 

• puis , il  n’importe,  debout;  je  fuis  fi 
bien , pourquoi  me  lever  ? comment 

, pourquoi  ? mettez-vous  fur  mer,  mon^ 


rm 
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Toile  recen$  primas  piper  è lîtiente  -came-i 
c ' lo  ; 

'Vieme  alûjukl  v jura  ^ ' lèd  ' Jupltêr  au4ièt« 
Eheii , 

'Saro,  reguftâtum  Jigito  terebrare  ^àlinûm 
.Contemus  parages,  fi  vivere  cum  Jove  ten- 

tez  ce  vaifiTean  ^ raipenez-le  chargé  de 
poiflbn , de  peaux  de  caftor,  d’ébenc  » 
ë’ëtoupes,  d^cnceiîs,  devins  délicats 
de  l’Ifle  de  Co  ; déchargez  le  premier 
ces  grands  chameaux  du  poivre  qu’ils 
portent  ; faites  dés  échanges,  parjurez- 
vous,  n’hélitez  pas.  Mais  Jupiter.  . .1 
Bon,  Jupiter  ! que  tuesfotlü  tu  ne 
-veux  plaire  qu^4  Jupiter,  tu  ne  feras  ja- 
mais qu’un  gueux  & un  mifêrable . • hj 


Sentiment  des  Sçavans  fitr  Perfe, 

AVant  que  les  Satires  de  Perfe  fuf- 
fent  interprétées  & traduites  par 
les  perCbnnes  habiles  qui  ont  rendu  ce 
fervice  à la  République  des  Lettres , il 
n’y  avoit  que  les  gens  d’njie  profonds 
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érudition  qui  fuffent  en  état  de  goûter 
ce  Poè’te.  Il  feroble  en  effet  qu’il  ait 
afièdlé  de  répandre  fur  fes  écrits  des 
®énéhres  & des  ombres,  & un Ledeur 
cff  rebuté  dé  fe  trouver  fouvent  arrêté 
f)ar  des  tours  & des  expreffions  qui 
font  quelque  fois  de  véritables  énigmes. 
On  peut  cependant  excuferPerfe  mr  ce  * 
défaut  par  la  raifon  qu’on  a déjà  don- 
•née  dans  fa  vie , car  on  comprend  qu’il 
«e  tenoit  qu’à  ce  Poète  de  s’expliquer 
d’une  maniéré  plus  intelligible , & il 
Peut  fans  doute  fait  s’il  n’eut  pas  eu  le 
malheur  de  vivre  fous  un  Prince  auflî 
cruel  que  Néron  ; mais  s’étant  propofé 
de  cenûirer  les  mœurs  de  fon  tems  & 
les  mauvaifes  pièces  de  vers  qui  cou- 
Toient  alors , il  fut  obligé  d’envelopper 
de  nuages  fes  écrits  de  peur  que  leTy- 
ran  n’eut  pris  pour  lui  certains  traits 
de  Satire  qui  auroient  été  trop  à dé- 
couvert. Voilà  pour  ce  qui  regarde  le 
fonds  de  fes  écrits,  c’cfl-à-dire  les  fu- 
jets  de  fon  tems  auxquels  il  faifoit  al- 
lufion.  A l’égard  du  ftile  pour  exprimer 
les  penfées  qui  ne  peuvent  choquer 
perfonne  en  particulier  parce  qu’elles 
attaquent  les  vices  des  homices  en  gé- 
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cft  confiant  qu’il  auroît  p& 
s expliquer  d’une  maniéré  plus  claire  y 
mais  c’écoit  chez  lui  une  habitude  & U 
étoit  monte  (ur  le  ton  de  couvrir  (es 
maximes  d’un  ftile  d’Oracle,  / 

Néanmoins  malgré  ce  reproche 
^ qu’on  peut  faire  à Perfe, depuis  l’inter^ 
prétation  de  fes  Satires  qu’a  donné  le 
célébré  Pere  Jouvency  & qui  a (ervi 
de  guide  au  Pere  Tarteron  pour  la  tra». 
dudion  qu’il  en  a faite  , félon  fon  pro- 
pre aveu , on  doit  convenir  que  la  plus 
grande  partie  des  obfcurités  font  ap- 
planies.  Ainfi  avec  ce  fecours,ou  ce- 
lui de  la  tradudion,  on  eft  en  état  de 
percer  les  nuages  dont  il  s’efi  couvert, 
& on  en  vient  au  point  de  goûter  tout 
ce  qu’il-  y de  beau  & d’infîrudif  dans 
ce  Poëte;on  reconnoîc  que  fon  dif- 
concis  & lerré  qu’il  foit 
cfi  jufie , exad,  élégant , coloré  même 
en  bien  des  endroits  du  fiile  d’Horace 
qu’il  s’étoit  rendu  familier;  en  un  mot, 
quoiqu’on  ne  puiffe  pas  abfolument  lè 
jufiifier  fur  cette  maniéré  d’écrire  obf. 
cure  pour  laquelle  il  avoit  fans  doute 
du  goût;  on  peut  dire  que  ce  défaut  efl 
racheté  par  la  beauté  de  (à  morale  ; paç 
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!«s  tours  fententieux  dont  il  la  débite  9 
rendus  fouvenç  en  deux  ou  trois  mots 
comme  pour  donner  plus  de  profon- 
deur à fes  penfées , & préfenter  à fon 
Leéleur  moins  de  paroles  que  de-fens; 
enfin  par  la  nature  même  de  fes  exprcf- 
fions  vives  & énergiques  qui  ne  font 
propres  qu’à  lui  & qui  le  caraélérifent. 
Les  Anciens  étoient  plus  en  état  que 
nous  de  connoître  le  mérite  de  Perfe 
on  en  fent  bien  la  raifon.  Sans  lui  vou- 
loir chercher  un  grand  nombre  de  fuf- 
frages , bornons-nous  à celui  de  Quin-' 
tilien  jufté  eftimateur  des  Ecrivains  de 
Rome  & de  Grcce.  Perfe , dit-il , s’cft 
acquis  beaucoup  de  gloire , mais  de 
cette  gloire  vraie  & folide  par  le  peu 
de  vers  qu’il  a faits.  Muhum  & verce 
glonce  quamvîs  nno  libro‘,PerJiusme-z 
ruit. 

Perfe  en  fes  vers  obfcurs  mais  fèrtés  & prêt* 
fans, 

'Affeâa  d’enfermer  moins  de  mots  que  de 
fens,  Defpréaux, 


APPROBATION. 

T*Ai  lu  par  ordre  deMonfeigncur  le  Chan- 
J celier  un  manidcrit  intitulé  ConnoiJJance 
des  Poëtes  Latins ^ avec  la  Préface  & les  ob- 
^rvatioHs  qui  y font  jointes  j le  tout  m’a  pa-' 


TQ  enaél  Si  êir6  aiifîi  Utile  qu*ag 
ble  au  public.  A Paris,  ce  i6  Juiliet  i7fOif 

P.  GEKMAIN. 


PRIVILEGE  DU  ROY, 

LOUIS,  par  la^  grâce  de  Dieu , 

de  France  & . dé  Navarre  ; A no» 
amés  & féaux  Confeillers , les  Genstenans 
nos  Cours  de  Parlement,  Maître  des  Re- 
quêtes ordinaires  de  notre  Hôtel , Gramf 
Confeil , Prévôt  de  Paris  , Baillifs,  Sénc-^ 
chaux , leurs  Lieutenans  Civils , & autres 
nos  JuÎHciers  qu’il  appartiendra,  S a i.  u T a 
Notre  bien  amé  Jean-Luc  Nyon  fils  , Li-! 
braire  à Paris,  Adjointdè  la  Communauté^ 
Nous  a fait  remontrer  qu’il  delîrcroit  faire 
imprimer  & donner  au  Public  des  Ouvra-* 

fes  qui  ont  pour  titre  : Variétés  JtSjîoriqueSt 
^hifiques  , Morales  & Littéraires , La  Fleur, 
des  Poètes  Latins  les  plus  célébrés,  ou  Moyen 
facile  de  prendre  une  teinture  raifonnable  des 
Humanités  ; S’il  Nous  plaifoitiui  accorder 
nos  Lettres  de  Permiflion  fur  ce  néceflaire?4 
A CES  CAUSES,  voulant  favorablement  trai-{ 
ter  l’Expofant , Nous  lui  avons  permis  Jtj 
permettons  par  . ces  Préfentes  de  faire  im4 
primer  lefdits  Ouvrages  en  un  ou  pluiîeur» 
Volumes,  & autant  de  fois  que  bon  lui 
lêmblera , & de  les  vendre , faire  vendre 
débiter  par  tout  notre  Royaume  pendant  le 
tems  de  trois  années  confécutives,  à com- 
pter du  jour  de  la  date  defdites  Préfewes  ; 
Faifons  défenfes  à tous  Imprimeurs,  Librai- 
res & autres  perfonnes  de  quelque  qualité 
& condition  qu’elles  foient , d’en  introduiî^ 
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iâ’impreffion  étfangere  dans  aucun  lieu  de 
notre  obéiû'ance  ; à la  charge  que.  ces  Pré> 
fentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur 
le  Regillre  de  la  Communauté  des  Libraires 
& Imprimeurs  de  Paris  dans  trois  mois  de 
la  date  d’icelles  ; que  rimpreilion  defdits 
Ouvrages  fera  faite  dans  notre  Royaume  & 
non  ailleurs,  en  bon  papier  & beaux  caraAe^ 
res  , conformément  à la  feuille  imprimée, 
attachée  pour  modèle  fous  lecontrefcel  des 
Prélêates;que  l’Impétrant  fe  conformera  en 
tout  aux  Réglemensdela  Librairie,  & no> 
tamment  à celui  du  lo  Avril  172J  ; & qu’a- 
;Vant  de  les  expofer  en  vente  les  Manufcrits 
qui  auront  iervi  de  copie  à l’impreflion 
defdits  Ouvrages  , feront  remis  dans  le 
même'  état , où  l’Approbation  7 aura  été 
donnée  ès  mains  de  notre  très-cher  & féal 
Chevalier  le  Sieur  Daguesseau  , Chance* 
lier  de  France  , Commandeur  de  nos  Or- 
dres , & qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux 
exemplaires  de  chacun  dans  notre  Biblio- 
thèque publique , un  .dans  celle  de  notre 
Château  du  Louvre , & un  dans  celle  de 
iiotredit  très-cher  & féal  Chevalier  le  fieur 
Oagtis^seau  , Chancelier  de  France,Com- 
mandeur  de  nos  Ordres,  le  tout  » peine  de 
nullité  des  Préfentes.  Du  contenu  defquel- 
les  vous  mandons  Sc  enjoignons  de  faire 
jouir  ledit  Expolant  ou  fes  Ayans-caufes 
pleinement  & pailiblement , fans  foufhrir 
qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empê- 
chement : Voulons  qu’à  la  Copie  des  Pré-^ . 
fentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  » 
Çummenceraeiit  oijL  à la' fin  defd.  ouvtages'iK 
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foi  foit  ajoutée  comme  à rOrîgfinal  : Com3 
mandons  au  premier  notre  Huiffier , ou  Ser- 
gent fur  ce  requis»  de  faire  pour  l’exécution 
d’icelles  » tous  Aâes  requis  & néceiTaires  , 
fans  demander  autre  permiflion  , âc  non^ 
obftant  clameur  de  Haro  » Charte  Norman- 
de & Lettres  à ce  contraires  : Car  tel  eft 
notre  plaihr.  Donne’  à Verfailles,  le  fep- 
ticme  jour  du  mois  d’Août,  l’An  de  grâce 
rail  fept  cens  cinquante  , & de  notre  Régna 
le  trente-cinquième.  Par  le  Roi  en  fon  Con-* 
feil.  SAINSON, 

Regijïré  enfemhle  la  cejjion  ci  derrière  fur 
le  Re^ifire  XIL  de  la  Chambre  Royale  des 
Libraires  & Imprimeurs  de  Paristf 
Fol.  conformément  aux  anciens  Régie-' 
, mens,  confirmés  par  celui  du  Février 

A Paris  le  II  Août  1 7Jo.  Legras  , Syndic, 

J’ai  cédé  à M.  Guillyn  la  moitié  du  Pri- 
vilège des  Variétés  Hiftoriques  , Phiiîques 
Morales  & Littéraires  » & j’ai  atTocié  Mrs. 
Didot , Savoye  & Damonneville  chacun 
pour  un  quart  dans  là  Fleur  des  Poètes  La- 
tins les  plus  célébrés.  A Paris  yie  n Ao^' 
Î7JO,  Nyon  fils.  . 
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